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PRÉFACE 



L*DtiU(è de la connaiManoe dtt Mandchou pour rétnde de l'Extrême- 
Orient ayait d^à été signalée» il y a cinqmmt» ans et plus, par les 
savants lingnistiques qui ont jeté les ibndements de cette science, 
MM. C. yon der Gabelente et J. Klaproth. Leurs observations ont été 
plus d'une Dois répétées depuis et dernièrement encore un sinologue 
de renom, M. C. Puini, les confirmait dans sa traduction du U-Ki 
(Pitft. I. fin). 

Ceux qui compareront la traduction mandchoue du S'u-Iù'ng, dans 
le peu de pages que nous en donnons, avec les diverses traductions 
européennes qui ont paru jusqu'ici, reconnaîtront lacilement que 
1 intelligence du texte eût été graDdeaieut facilitée par l'étude de la 
version mandchoue. 

On a donc cru faire chose opportune et lavoriser les progrès de 
cette importante étude en donnant au public un manuel qui en ù^i' 
litàt l'accès. 

C'est cette pensée qui a présidé à la composition de ce livre. Les 
principes grammaticaux, puisés de préfôrence aux sources d'origine 
mandchoue proprement dite, ont été développés avec le plus de con- 
cision possible. L'a4jonction d'une anthologie avec notes explicatives 
dispensait de multiplier les exemples. Dans le même but on a évité 
les discussions sur les affinités du Mandchou et du Mongol et autres 
du même genre (i). 

(1) Abel Remuaat nous semble aller un peu loin quand il veut fiiire de 
mots tek que weUmnitl, yoio, ete., des ternies mongolB empruntés. — On 
ne sM point snété non plus à distinguer les mots chinois nationalisés, 
par es. Aiyoo s*un, piété filiale, de Mao avec suff. s*un, eungen, de etmg 
(cloche) et gm; nUoori, seconde on nuhrt (de mk» avec suif. W), /llfélm, 
chapitre (de pim et U). 
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Dans la transcription de l'alphabet mandchou on a prélëré le 
système de M. von der Gabelentz à celui que suivent aujourd'hui 
d'autres orientalistes, ëd effet, si g, h, par exemple, doivent être 
transcrits par un A diversément pointés, parce qu'il en est ainsi en 
mandchou, pour être conséquent il iaudrait également transcrire par 
une même lettre a (méd.), e et n, tout comme o, 6 et voire même a 
(init.), il, jr et A médiaux et représenter ces derniers par un double n. 

Les morceaux qui composent la Ohrestomathie sont pour le plus 
grand nombre pris à des ouvrages non encore traduits ni édités en 
Europe. Le choix en a été îbM et pour ce motif et dans le but de donner 
une idée des divers genres que renferme la littérature chinoise. Les 
passages pris :i i Evangile serviront spécialement à comparer les 
^rénies des langues tartai es et européennes et a formuler la pensée 
européenne en langage de la Tartarie. 

Les pages 130 et ss. (dispo.silioi s y)eiiale>s) sont puisées à un ma- 
nuscrit dont aucun autre oxetnpjaire n'est connu, semble-t-il, en 
Europe et qui appartient en propre à l'auteur. 

Uode à Moukden, pp. 134-138, iera connaître la poésie mandchou o 
créée par K'ien-Long (1). 

Le lexique dans lequel on a tenu justement compte des savants ou- 
vrages de MM. von der Gabelents et Zakharoff est principalement 
tbndé sur le BuUhu Uthe et les textes écrits directement en mand- 
chou. Pour grouper plus méthodiquement les mots d'tne même fa- 
mille, on a rangé les verbes d api ùs le thème, abstraction fiiite du 
suffixe M (mbî)» 

L'auteur se plaît à reconnaître ici les services que lui ont rendus 
MM. Maisotuieuse et Leclerc en mettant à .sa disposition le Dergi 
Eese, avec tous ses appendices, ainsi que le Bvh ku bithe^ et à leur 
exprimer tous ses remerciments. Les textes imprimés en caractères 
origmaux l'ont été à l'imprimerie impériale de Vienne, ce qui nous 
a obligé à les placer en dernier lieu avec la page de transcriptiou 
destinée aux premiers exercices de lecture (p. 171). 

fl) riiytlirne iiiviuité par K'ien-Long consiste f»n l'nssonnanee des 
pienneres syllabes de fluKjHP coiiplo de vers et la rime Mes linales des dis- 
tiques. Voj. p. 134: 1. anibalinggô... amargi'^ dalircUiului.., iokhAnihOt 
etc. 
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GRAMMAIRE MANDCHOUE 



NOTIONS PRÉLIMINAIRES (1) 



I. Coup d'œil historique 

Le Mandchou est la langue de tribus de race tongouse, établies 

sur les rives de rAmour entre la Cliine, la Sibérie et la Corée; 
tribus qui, après des vicissitudes diverses de puissance et d'asser- 
vissement, finirent par conquérir la Chine (en 1644) et établirent 
une dynastie de leur race sur le trône du Céleste empire. 

Le Mandchou est donc la langue non seulement des peuplades 
tartares de la Mandcliourie, mais aussi de la dynastie impériale qui 
règne actuellement sur la Chine ; c'est un des idièmes officiels de 
la cour de Pékin, il sert à rédiger les traités faits avec les puis- 
sances européennes. 

Le nom et la nationalité niaiiilchùiix. ne tl ilmt que de la fin du 
xiii*' siècle. Vers cette époque les tribus dv l'Amour, soumises à la 
suzeraineté mongole par le fils de Ginghis-khan, réussirent à 
arracher. Un chef du nom à*Amn Gtoro,dont la renommée a feit un 
|)ersonnage légendaire, réunit ensuite plusieurs tribus et fonda un 

(1) Le but spécialement pratique de ce manuol et l'étroite.sse des limites 
qui nous sont imposées ne nous pernioLLenl, pas d'entrer ici dans des détails 
historiques et littéraires. Nous nous bornons donc aux notions indispen- 
sables, 

1 



iioiiv^u royaume auquel il donna» comme au peuple, le nom de 
Mandchou. 

La puissance du nouvel état s'étendit successivement jusqu'à 
dépasser les limites de la Chine, mais la culture intellectuelle du 
peuple, comme celle de la langue mandchoue, ne fit d^abord que 
[)vn (le progrès. I^a langue mongole était alors employée en Mand- 
cbourie dans les rapports diplomatiques. Cependant le coutacl 
de la civilisation chinoise ne fut point sans eifet* £n 1599 Tempe- 
reur mandchou Taï-Uau chargea deux lettrés de créer un alphabet 
pour sa nation. Ceux-ci le formèrent sur le modèle du mongol 
lequel avait été Ini-méme modelé sur Talpliabet onigour, emprnntt^ 
au syriaque des prêtres nostoriens. Cet alphabet perfectionné par 
ordre et sur les indications de Tempereur Kian-Loung» est encore 
en usage aujourd'hui. 

Cette invention eut certainemen! une heureuse influence civilisa- 
trice ; mais ce lut la conquête de la Chine (en 1644) et ses résul- 
tats qui firent du Mandchou une langue littéraire. Aussitôt après on 
se mit à traduire en grand nombre les livres chinois et à composer 
simultanément dans les deux langues. Les empereurs prirent 
lu tête de ce mouvement et furent parfois eux-ménu s auteurs et 
poètes. Le premier prince de la dynastie mandchoue, à peine âgé 
de 17 ans, présidait les conseils des lettrés. 

L*empereur Kian-I>oung (ou Lao tsoung) composa Féloge de la 
ville de Moukden [Mukden i fujxruit Inthe) dont le texte et la tra- 
duction font partie de la chrestomathie de Klaproth, et créa à cette 
occasion une métrique mandchoue, dont le principal caractère est 
ta rime et IMdentité des syllabes initiales des vers. 

Il fit aussi perfectionner Talphabet mandchou et compléter le 
tiictionnaire mandeiiou de Kanghi, après avoir ("ail recueillir de la 
bouche des veillards et des savants tous les mots dont le souvenir 
s*était conservé (1). Il avait surtout pour but dVréter Tenvabisse- 

( )) Voir plus loin, à l'anthologie, la préface du dictionnaire d@ Kaog-bi. 
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ment des mots purement chinois et de rendre à lu langue mand- 
choue la plus grande originalité possible. 

Ce dictionnaire parut en 177:2 sons le titre d<: hhan-i arahn 
nonggime tokiobuha manju gisuu i buleku bithe{\). Ou peut le 
considérer avec la grammaire Thsing-mn-khi-meng (% comme le 
fondement de la langue. 

II. LiTTéRATURB MANDCHOUE 

La littérature mandchoue consiste principalement en traductions 
(lu chinois. Un certain nombre de livres mandchoux, de documents 
(liplomatiques, administratifs etc., peuvent être considérés comme 
itcrits directement en cette langue ; d'autres, LM%e de la vUh de 
Mùukden, le Dergi Hege jakôn gôsade uxuimhukangge par exem- 
ple, sont certainement des « ompositions originales. 

Nous ue pouvons dresser ici un tableau de cette littérature ; 
nous devons nous borner à citer les ouvrages qui peuvent être 
plus ou moins focilement acquis par ceux qui désirent étudier la 
langue dn ?'ils du ciel. 

P. Gkrbillon. Ëlemenia linguie tartarica?. Paris 1787. — Elé- 
ments de la langue tartare-mandchoue, traduit par Amyot. Voy. 
Mémoires concernant Thistoire des Chinois t. XIII, p. 39-73. 

C. von i»BE Gabblbntz. Eléments de la grammaire mandchoue^ 
in-8. 6 pl. Altenbnrg 

F. Kaulem. Linguîe Mandchuricai institutiones quas conscrip- 
sit, indicibus omavit, cbrestomathia et vocabukirio auxit F. K., 
în-8. pp. 452. Ratisbonae 1856. 

!.. Adam. Grammaire de la langue mandchoue, in-8. pp. 157. 
Paris 1873. 

(1) ï.itt. : Livio iniioir Ue la langue mandchoue, fixé en 1 augmentante 
publié par l'empereur. 

(2) Grammaire de la langue mandchoue écrite en chinois par Sheou- 
Phing en 1732 aoaa Young'Ching. 
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ORLOVifcFK.Grammairemainh lioiieicn russe .St^pelersiiourg 1873. 
!• Zakaropf. Grammatika maaelchiuraskago^iazika. St Péters- 
boarg 1879. 

Thiing wen khi tneng. Grammaire mandchoue écrite en chinois 

et tradmlc vn anglais jnw Wylik. Sliangliaï 1855. 

G. UûFFMAMK. r.r;miinalica loancese compendiata dall'o. c. Zing 
wen ki mung, p. 36. 1883. 

ÂMTOT. Dictonnaire tartare-mandchou-français avec des addi- 
tions et l'alphabet de cette langue par L. Langlès. 5 vol. in-4% 
l>aris 178y-i7y0. 

Le grand dictionnaire Mandchou-Mongol avec préface. Pékin 
31 parties. 

C. TON DER Gabblentz. Mantschu-Deutsches Wôrterbueh, in-8, 

pp. Vni-232. Lt'ip/i- \Hiri. 

1. ZvciiAuow. Dictioimaire complet Maiidcbou-llussc , ia-8'', 
pp. XXX-1636. 

Miroir de la langue Mandchoue (Manju gisun-i buleku bithe) 
dictionnaire mandchou en mandchou. 35 pèn. 

A. HÉmsAT. Kecherclies sur Its langues tartares. Paris 4820. 

N. ScHOTT. Yersuch ùber die tartarischen Sprachen. Berlin 1836. 

Klaproth. Chrestomathie mandchou avec traduction française 
imrtielle, in-8» pp. 375. Paris 1838. 

F. Kaulen, Chr<'sl(iiiKiîlii;i i iiiii Nocalnilai'io. Voy. plus IkuiI. 

L. KocuËT. Maxinu^s et proverbes mandcltoux et mongols ; 
avec une traduction française et un vocabulaire. Paris 1875. 
pp. 166. (Texte aatographîé et transcrit). 

W. Wasiliew. Chrestomathie mandchoue. St Petersbourg 1865, 
in-8% pp. 228. 

Meadows. Translations from the Mandclm language with the ori- 
ginal text. Canton 1849. 
A. Réxusat. Notice sur les 4 livres moraux attribués a Con- 

fucius avec le texte chinois, mandchou, et la traduction française 
du livre Tchung-Yung. Voy. Notices et extraits des manuscrits de 
la Bibliothèque, t. X. pp. 369 ss. Paris 1818. 
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A. Rémusat. L'Invariable milieu de Tsen-Sse en chinois et mand- 
chou avec une version littérale latine, une traduction française et 
des notes, inr4<>. Paris 1817. 

E. Teza. Mangiurica. Note raecolte. 4« Pisa. 

Teslamentum novum en Mandchou. 8 livr. St Petersboui'g 
1835 (traduit sous la direction Li(K>wsow). 

TcHEU-TSi. Thai-kihrthu. Tafel des Urprincips. Chinesisch mit 
mandchur. und deutscher Uebersetzung u. Anmerkungen ; von 
C.V. d. Gabelentz. Di'csd* Il 1870. 

T'cNG-Snii des C'eut-lsi. Chinesisch un mandchurisch mit l>ber- 
setsung u. Gommentar von Wilh. Ghubb. 2 part. in-S** pp. Vlli-46. 
Wien, Holzhausen 1880. 

Le Sst' chou ^les 4 livres) traduit en luaiidchou par l'empereur 
kiau-Louug. 

Sse échu , Shu King, Schi-King in mandchuischer Uebersetzong 
hrsg. von C. v. d. Gabblentz. Leipzig 1864 (Abhandl. f. d. Kundc 
d. Morgenland. t. III). 

Hymne Tartare-mandchou , traduit par Amyot et publié par 
Langlès. Paris 179â. 

J. Klaproth. Verzeichniss der mandch. u. chines. Biicher u. 
Handschr. der Kgl. Bibl. zu Berlin. Paris 189$. Polio. 

W. ScHOTT. Vrrzeiriluiss der Clùiies. iiii<i uiaiidclui-tnngus. 
Biicher u. Handschr il'tcn der Kgl. Bibl. zu Berlin (Ifortsctzung zu 
Klaproth). Berlin 1840. 

Catalog der Buecher u. Hanschr. tn Chines, mandchu. mongol, 
tibet. u. Sanskritsprache in der BihI. des Asial. Deparls. Peters- 
burg 1844. 395 chin. 60^mand. i! iiiong. 

W. Wasilieff. Description de la Mandchourie (en Busse). 

Du Halde. Description de la Chine et de la Tartarie chinoise. 
Paris 1736, 4 vol. fol. 

L. NocF.îSTiiVi. 11 s. edifto di Kanlii e l'amplil. di Yun-ccfi. Ver- 
sione mancese. Firenzc 1883. 

Grosibr. De la Chine ou description générale de cet anpire 
7 vol. in-8». Paris 1818-1820. 
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LA>i(;ii:$. Rituel dvs Tartares-Maadclioux rédigé par l'ordre de 
Khian-Loung. iii-4*' Paris 1HÛ4. 

III. Nature de la langue, 

SES RAi'PORTS AVEC LË CHINOIS 

La langue mandchoue est généralement rattachée aux langues 
ouralo-altaiques et classée parmi les îdiômes tartares, bien qu*éUc 

ait une nature et un vocabulaire propres. 

£Ue est à la fois agglutinante et isolante et possède même 
quelques traits des langues flexionnelles. 

Les formes verbales et les dérivés se constituent par l'adjonction 
de suffixes au tiième, sans fusion de ces deux éléments. 

Le genre et le nombre des noms, les degrés de comparaison, la 
nature des adjectifs sont déterminés par des mots spéciaux ou la 
place du mot, comme dans les langues isolantes et spécialement 
en Chinois. 

Le ()lui ici (l'un certain nombre de mots se forme comme celui 
des langues ù flexion par Funion d'un suffixe spécial [su, ta, rt) et 
du thème avec altération de celui-ci. Ex. amban plur. amboia; 
jui, phir. juse, etc. Voy. plus loin. 

I n outre les formes iufmitivcs, telles que arame, arafi (de ara) 
nv. diUérent point des infiiiitils latin amare, amavùse. 

La littérature mandchoue, s'étant formée sous Tinfluence des 
lettrés chinois, il est tout naturel que la langue mandchoue ait 
subi les conséquences de ce fait et que sa grammaire ait fait des 
emprunts assez considérables ù la grammaire chinoise. Les diffé- 
rentes manières d'exprimer la pluralité des objets, des concepts, 
par exemple, semblent avoir été calqués sur les expressions usitées 
en Chine. Nous aurons l'occasion dans le cours de cet ouvrage de 
signaler bon nombre de ces imitations. Nous ne nous arrêterons 
cependant qu'aux principales ; il ne peut entrer dans notre plan 
àe donner une sorte de grammaire comparée mandchou-chinoise. 

Les Chinois appellent les Handchoux, « man'4eheùu, » écrivant 
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selon lear habitude les noms étrangers au moyen de caractères 
chinois ; ce sont ici man, plein et Ukem, tie. 

Les livres Handchoux contiennent beaucoup de mots chinois ; 
les lins ont été introdnils dans la langue mémo, ce sont suiiout les 
titres de fonctionnaires, les tenues religieux, gouvernementaux, 
locaux, etc. ; les autres sont purement et simplement conservés, 
comme dit Schott, parce que Ton ne s*e8t pas donné la peine de 
les traduire. 

Ces mots ne sont pas toujours transcrits exactement ; mais dans 
les modifications qu'il leur fait subir, le mandchou observe cer- 
taines règles que Ton peut formuler de la manière suivante : 

CONSONNES 

1** Les dures chinoises sont représentées par les semi>dures 
mandchoues ; k par g ; t par d; p par b ; c' par j et par /. 

^ Les aspirées chinoises sont représentées par les simples 
mandchoues ou par les lettres créées exprès pour reproduire les 
lettres chinoises (Voy. plus loin à la fin de l'alphabet). 

Kh = k, k' ; th = t, c'h = c\ ths = Is, thsi = ji (qui se pro- 
nonce ts devant ij, 

3" Ng au commencement des mots ne se transcrit pas. 

Ex. ngo — o. 

Dans les noms propres maudchoux transcrits en cliinois, ng aj)- 
parait là où le mot mandchou commence par une voyelle. 
£x. Ortai est transcrit en chinois {ngihd4ai^, 

Sseita deviennent souvent $. 
S* W tombe avant uiwu^u. 

VOY£LL£â* 

a devient souvent « ; et o avant o. Ex. cang = ceng ; ao » oo. 
I a e <9ë M. 

I — ^ avant une voyelle = ta tya. 
i avant n, ng final : in en. 
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tf ^ 0 entre deux voyelles et après e i iuan « Umn^ eu^ea, 

u m^o avant a : uan = tfan, ùang dn^ parfois. 

0 » d avant «, e : oaw, oen da?z, de». 

0 = u avant ng final : <«on^ = tsung. 

U '^ô avant n final et o ailleurs lUn^ân^U^^ ijfén, 

A ^ 01 après » : iU i— toi. 

Les noms chinois composés» sont écrits en un seul mot. 
Exemples : 

M. Fugiyan Ch. Fu kian M. jeo Ch. c*m 

M. Sungdu Ch. tsong tu M. Gung 9e Ch. Kong-hë 
M. bujengsi Ch. pu-cang-sse M. Fe/tot rf<M'f Ch. Fe-ltii-liM*e 

M. Dailiyoo Ch. tai-liao M. Kwiran Ch. Fuen 

M. 600 Ch. j7ao H. F^^nan Ch. Fun-nan. 

Le Chinois traduit les noms-propres mandchoux par autant de 
mots de même son qu'il y a de syllabes en mandchou et sans éf^ard 
an sens. Nous avons vu plus haut n^o-cZ-tat représentant Orlat. Le 

mandchou traduit aussi parfois les noins chinois mais en conser- 
vant le sens bien qu'il soit hic et nunc inapplicable. £x. sunja 
hieen (cinq villes) traduit u-tchm^ (nom de ville), amn « or » tra- 
duit kin (nom du royaume des Nutchins), qui signifie aussi « or »; 
d'où Aisin gurun est royaume de Kin. JM cuhe « perle » signifie 
« étoile » dans ni euhei s'urdehen, à cause du chinois sium. 

Pour beaucoup de mots chinois qui n'existaient pas en mand- 
chou et spécialement pour les termes philosophique on a pris 
souvent des mots mandchoux traduisant un homophone du mot 
chinois que 1 on voulait rendre. Ainsi pour rendre khi, le [)rincipe 
matériel, on a adopté le terme mandchou sukdun « soufile » cor- 
respondant au mot chinois khi « souffle. » 

De même hôsun force/pnissance est appliquée à la distinction 
des arcs comme correspondant du chinois li, (Voii- la préface). 
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GRAMMAIRE MANDCHOUE 



LIVRE PREMIER 

DES SONS ET DES LETTRES 
CHAPITRE PREMIER 

PHONÉTIQUË 

1 . La pliouéliquc maudclioiie propreineat dite , compreud 
â9 sons : 7 sons vocaliqnes et 22 consonnantiques. 

Les sons vocaliqnes sont : a, e (ouvert), e (sourd), o, u (ou). 
Les consonnes sont : a) les nasales : n dental, û (mouillée ou pala- 
tale), n (gutturale) et m. — Los gutturales : A, </, kh ik aspiré) et h. — 
Les dentales t, s; les labiales b, p, ph, f, les choiutantes palatales 
{ch fr.)yi(fr.), (teh) et/ (dj) et les semi voyelles I» to (lo anglais). 

2. Les voyeUes se divisent en fortes et faibles. Les fortes sont 
a (et les doux o), o, ô. 

Li-s faibles sont : è, t, u. Toutct'ois ou peut encore subdiviser 
ceUe»-ci en moyennes : », tf, et faible : e. 

S. Les livres mandchoux contenant beaucoup de mots d'origine 
chinoise; la plionétiqiic inandclioiie s\'st cnricliic de 9 sons chinois 
que l'on représente par j', ss, ts, dz, cli {tchhj, fh [djh), k\ g' et kh, 

4. Le Mandchou n*a pas de diphtbongne, les voyelles qui se sui- 
vent, se prononcent séparément. 
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Le caractère de ti\ité qui distingue le mandchou t'ait que sa 
phonétique est des plus simples ; les sons en se joignant n'exercent 
aucune influence les uns sur les autres; les radicaux et les suffixes 
restent en générai intacts. Il n'y a à cette règle que trois excep- 
tions dont il sera parlé plus loin ii savoir : i ) Fassonnance des . 
voyelles dans les suffixes ; 2) les consonnes et voyelles intercalaires 
dans quelques mots et S) la suppression de quelques lettres. 

CHAPilliJ!: 11 
DB L*ALPHABBT BT DB L'ÉCRITURE 

5. Les Mandcboux forment leur alpliabet non point par lettres 
isolées, mais par syllabes qn^ils divisent en 12 catégories (uju). Ce 
qui donne un nombre très considérable de caractères. 

Ces iettres-syllaljLs s'appellent hergen; pour les d<!'signer on dit • 
u sere hergen, ba sere hergm, etc. (Litt. : lettre ^id(sere)a, ba, etc.). 

6. L'alphabet mandchou, proprement dit, compte 24 lettres ayant 
chacune diflërentes formes d'après leur position ; c*est-à-dire, en 
général, selon qu'elles se trouvent au commencement, au milieu, 
ou à la lin d'un mot, et, pour quelques-unes, selon qu'elles sont 
avant des voyelles fortes ou des faibles, comme on le voit dans le 
tableau ci-joint. 

L'alphabet mandchou n'a donc point autant de lettres que la 
phonétique a de sons. Plusieurs sons sont représentés par une seule 
et même lettre : c'est le cas de e ouvert et e sourd ; de f> et n, de 
/ et j', de kh et h, de p et ph, 

CHAPITRE m 

PRONONCIATION 

7. Les lettres mandchoues se prononcent de la manière sui- 
vante : 
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A) Voyelles : a, o, 6, commo (>n français ou conuue dans les 
uoU allemauds amme, in^ spot, suhu, 

«.comme ou français {u ail, iUl,, etc.)» 
e est ouvert au commencement et au milieu des mots» et sonrd 
dans les syllabes finales en e on «n ; c*est alors un' o bref très sourtl. 

B) Consonnes : n est dental excepté devant i où il prend un sou 
palatal mouillé se rapprochant du gn français. 

fi guttural s'écrit ng, comme on le verra ci-après. Les tbrtes k, 
p, t, se prononcent comme en français, allemand, etc. 

Les molles g, b, d oui un son durci, un son plus loi l an i uni- 
mencemcnt des mots ; ec n>st que médiales qu'elles ont le son du 
g, d français, italien, etc. 

h initial se prononce aussi plus fortement, d*un ton plus gut- 
tural, rude comme le x espagnol. 

Les autres lettres se prononcent connue il est indiqué au tableau ; 
s, comme s fr., s' comme eh (ich, shj^ e' comme Ich (tschj,f comme 
dj fr. (dzh), l, r, /*, comme dans nos langues, y comme y fr. {j al- 
lemand}, 10 comme w anglais-néerlandais (ou précipité). 

C) Toutefois le son i altère la prononciation de 5 de ces con- 
sonnes quand celles-ci le précèdent, à savoir : k, g, 5, c* et j'; ki et 
eH se prononcent tsi ; gi et/t se prononcent dn et si est (ir., zAt). 

8. Comme on le voit par le tableau, ces lettres ont en général 
une forme différente selon qu'elles sont initiales ou médiales; 
plusieurs aussi ont une forme spéciale quand elles terminent un 
mot. 

9. Vais en outre, g, h, t ei d varient aussi de forme selon 

qu'elles sont suivies d'une voyelle forte a, o, ô ou ci une faible e, t, 
II. Les formes placées à gauche servent avant a, o ô, les autres 
avant «, u. 

La première forme de f s*emploie devant a et « pour le distin- 
guer de w. Voy. § 10. 

10. Si r n'a pas de forme propre ù la première colonne c'est 
que cette lettre ne commence jamais un mot mandchou; to an 
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«contraire ne se trouve qu'au commencement des mots (excepté 
aux cas où cette lettre est intercalée entre deux voyelles et ne se 
prononce pas (§ 10), et cela uni(iiu ment avant a ou e. II n'y a point 
de mots (jiii ont wi, wo ou wu. 

il, A la tiii des mots quelques consonnes font groupe avec cer- 
taines voyelles qui les suivent et dont la forme s'altère quelque 
peu. Ces groupes sont : ba, be, ke^ ge, he, bo, bu et de plus ngg 
médiat. Voir le 2« tableau, IL 

li2. I^a lettre i entre une voyelle précédente et une consonne 
suivante s'écrit deux fois ou plutôt on intercale un t qui ne se 
prononce presque point* Ex. ainn, «am, etc. (Voy. tableau, IH). 

Entre ti ou d et a ou « on insère un w qui se Êiit à peine en- 
tendre. Ex. gôa.jue (V. ibid.'}. 

13. Plusieurs lettres se composent d'un même élément, un ou 
deux petits traits placés à gauclie de la ligne verticale - ou = ; en 
sorte qu*il serait in)[)ossible de les distinguer. Ce sont a, e, net 
k, y, h médiaux ; a initial est semblable à en initial. 

La distinction se lait au moyen d'un point placé à gauche pour 
n et à droite pour h, d; h et g médiaux ayant deux traits, 
on place le point au milieu. Voir Talphabet et le 2* tableau, V. 

On remarquera aussi la forme de k Bnal et médial (2* forme) 
ainsi (|ue </, l \2" iurnie). 

C'est également un point placé à droite qui difierencie o de u. 

14. On doit observer que ces points sont omis dès qu'ils ne sont 
point nécessaires. Ainsi keii les perdent lorsqu'ils sont suivis de 
e, t, u. \jd tornie seule (2® f.) de ces consonnes suffit à indi(|uer 
(ju'elles sont suivies d'une voyelle faible et i,u ontdes formes par- 
ticulières ; on sait donc que ce doit-étre un e« Voy. 2" tableau, iV. 
Le point de n est également supprimé à la fin des mots. Voy. egm^ 
2» tableau, V. En effet un mol ne peut terminer par <•«, oa ou aa; 
ôa, ua exigent, entre 6, u et a, un w qui indique sutlisamment un a. 

Comme nous donnons un texte avec transcription au commen- 
cement de l'Anthologie, il serait superflu de présimter ici une 
autre exercice de lecture. 
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L Lettres chinoises. 



n. Groupe. 

y S S S- :^ ^ - ^ ^. 

ba be ke ge he bo . bu ngge 



m. 

ai oi oi ni ni gôa jue 

IV. 

^ i è i ^ ^ 

te de ta du kn ga 



11 



V. 



4-^ 



4* 4* 
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CHAPITRE IV 

DES MOTS £T DE LEUR FORMATION 

g 1. Différente» e^pke$ de moU : mots simples, thèmes et dérivés. 

15. Le Mandchou n*ayant point de flexion proprement dite (si 

ce n'est pour le pluriel de quelques noms) il n'y a |ïoiiil lieu de 
(lislinguer, dans ses mots, des racines et des radicaux. 

Le vocabulaire mandchou, ce que les Allemands appelent avec 
tant de justesse le Wortsehatz, se compose de roots complets, irré- 
ductibles et invariables, de thèmes servant de base aux. l'ormes 
verbales et de dérivés de ces deux gmres de termes* 

Dans les groupes latins, par exemple, actor, aço, agmen et dux, 
duetor, ducam^ nous abstrayons, des mots, les deux formes, ag, duc 
qui n*ont point d*existence propre et ne peuvent que senîr de 
base aux mots dont elles forment le premier élément. 11 n'en est 
point de même en Mandchou. Tout ce que Ton peut y fair e c'est 
de distinguer les thèmes verbaux comme Ton distingue le thème 
ama dans amaho, amalnliSf etc. 

Il y a cependant un assez, grand nond>re de mots ayant un thème 
4!ommun. Leur énumération appartient au dictiomiaire. En voici 
quelques exemples : Kumun, musique ; kumuei, musicien ; ku- 
muda^ maître de musique ; kumungge, bruit ; — Far», acte de con- 
duire (mal); yarun, guide; yarumhi, conduire; yarugan , intro- 
duction; yarhâfiai ^ guide; yarhôdan, excitation; yarhùiiambiy 
conduire, diriger; yarfun, reines; yarkiyan, yarkiyagan, séduc- 
tion ; yarhiyambi, séduire, pervertir. C'est là certainement un des 
groupes les plus nombreux. Comparez aussi dorgi^ doh, dosi, 
dedans, dosime, entrer, dombiy doombi, se poser dans, où Ton voit 
une racine do. 

16. D'une foule de mots on ne peut abstraire ni racine ni 
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thème commun à d'autres mots ; ils sont complètement isolés, ou 
ne se développent que par des suffixes de dérivation. 

A la première catégorie appartiennent, par exemple, an, règle; 
6a, lieu; rfa, racine; hekdutiy dette; jugôn, chemin, vAc. 

A la seconde : ehe, mi'chant, qui donne ehecun, calomnié; 
ehereme^ se pervertir; ehtUngga^ malfaiteur, etc.; sakda, âgé, 
d*où sakdame^ vieillir; sakdantala, jusqu'à la vieillesse, etc., etc. 

A celle des thèmes verbaux se rattachent par ex. ara (écrire) 
qui donne le verbe arame écrire (^t toutes ses formes et ses déri- 
vés; gde qui donne gdeme^ craindre, geksu, craintif, gdeeuhe, 
redoutable, etc. 

Ces thèmes no sont pas de simples abstractions; ils sont em- 
ployés purement à rimpératif. Ex. ara, écris, gele crainds. Tout 
le vocabulaire mandchou peut donc se diviser en mots isolés, mots 
primitife thématiques, (c'est-à-dire formant des dérivés), et dérivés 
ou composés. 

il. Le lexique mandchou ( ompte environ 80 mots monosyllabi- 
ques, noms, pronoms, et particules pronominales, adverbes, etc.— 
Ex. da racine, di chef, gi avis, tu bannière, bi je, t lui, kai certes : 
d de; — et une cinquantaine de thèmes verbaux également monO' 
syllabiques. Ex. o, bi être, m savoir, te être assis, se dire, *'u sa- 
voir, etc. Plusieurs sont comjiosées d'une consonne et de deux 
voyelles. £x. deo frère cadet, s'u{w)e adroit, iu(w)a feu, etc. — 

La grande majorité des mots est bisyllabiques et les syllabes 
sont en général composées d'une consonne et d*nne voyelle. On 
trouve cependant assez fréquemment des groupes de deux con- 
sonnes dont le premier est le plus souvent une nasale ou une semi- 
voyelle {l, r) ; quelquefois bouk. 

Le groupe ng est souvent suivi d'une troisième consonne. 
Ex. tungkiy tunglu, tunggc, (}t}]fjni, uingse. M;iis il n'exprime le 
plus souvent qu'une nasale gutturale. Ces groupes sont-ils primi- 
lils, ou proviennent-ils d'une apocope de voyelle, c'est ce qu'on ne 
saurait dire avec certitude ni discuter ici. Qnelqnrs mots tels que 



Digitized by Google 



— lU — 

ilha fleur, turgen roulant rapidement, eomi<arés à ila fleurir et 
iura couler, indiquent une chute de voyelle. Par contre dans €ibka 
ciel, akda foi etc., oa ne peut découvrir aucune trace de suppres- 
sion. 

18. Certains mots sont formés par un changemenl lait ù un 
autre, principalement en changeant la voyelle forte a en la faible e. 
On exprime ainsi une idée opposée à une autre, la différence des 
sexes, la Êiiblesse opposée à la force etc. 

Ex. a principe actif « principe passif. 

ama père, eme mère (Voy. Genre). 

ganggan fort, genggen foible 
gûnggahàn long et mince, gmtgg^^ courbé 

garudai phénix mâle, gerudei phénix femdle 

wasime descendre, wesitne monter 

€UMhôn paix, facuhôn trouble 

aiiobume sauver, oitobume être en danger etc. 

Comparez aussi : hadai et hedei ; habtaka, heblehe. 



§ II. Dérivation. 

{9. Les mots ne se développent que par des suffixes ; le mand- 
chou n'a pas de préfixe. 

£x. gebu nom ; dérivé : gebunyge nommé 

doro loi, rite ; id. dorohn cérémonie etc. 

On trouvera plus loin le tableau des suffixes de dérivation. 

I. Dbs thèiibs. 

20. Dans leur développement par dérivation ou composition, les 
mots mandchoux et les suthxes restent généralement sans change- 
ment. A cette règle il y a qudques exceptions. 
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i<» Un » final tombe devant une consonne, 

Ex. kundun respectueux, — kundulemifi être respectueux. 

2" Une voyelle finale précédée ou non d'une autre voyelle tombe 
parfois aussi. Ex. juse pluriel de jui lils ; ilha plante de ilaha 
fleuri (part. p. de Ua fleurir); sarkd de sarakô; dome, dmame de 
diMme, d&aname déposer, franchir ; d^imbi de deijmbt brûler ; 
emgeri une fois, de mu geri, et autres composés de emu. Quel- 
quefois deux mois se fondent de la sorte en un. Ex. meimeni de 
ment-menù 

Souvent la voyeUe finale d'un thème ou d'un premier suffixe 
verbal tombe au milieu d*un mot comptant plus de deux syllabes. 

Cela a lieu surtout quand la consonne précédente est / ou r. 
Ex. hebdeme p. hebe-de-me {hebe conseil). /airfame p. /a/t dame (de 
joH tromperie); cfr. hafirs^ame de Aa/Sr<w'ame épai^er, ol^oslame 
et oJfûSttlame être pressé. 

5" On trouve aussi des suppressions plus considérables. 
Ex. ninju soixante, de ningunju, 

4« Deux voyelles se rencontrant, Tune des deux tombent. 

Ex. generakA de génère akô ; genehekâ de genehe akô, (Yoy. aux 
participes). 

5° Souvent entre une voyelle finale et une consonne initiale vient 
s'interposer une consonne (une nasale, s ou r), dont Torigine est 
encore incertaine ou du moins contestée (I). Ce sont : 

(l) Les explications auxquelles on doit avoir recours pour pouvoir assi- 
gner partout à ces lettres une provenance organique les rend extrêmement 
siispecte!5. Comment croire par ex. que doonjimbi «je m'assieds* viemidde 
deux infinitifs mis bout-â-bout et mutilés doome jime-bi. 

On oublie que dfins les langues dont l'iiistoire nous est connue, les let- 
tres euphoniques sont fréquentes. Ainsi le persan, de khraiu, khrcU a fait 
khiredy staura, sutôr \ àQ stawra, iistuvâ)' (avec deux intercalations). 
De même le français a fait esp7'il, esté do spiritus, status ; le wallon dit stu 
ou sihi, sfposet' ou siposer (épouser) selon que ces mots sont précédés d'une 
vovelle ou d*uno consonne, comme aussi tro z-honnéte, « on-z-a-t-ovou . 
(on a oui). Et tout cela pour alléger la prononciation. Comparez du reste 
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n avant rf, g ; n ou r avant y 
m avant 6, ; m ou r avant 9\ l 
$f r, avant h, 

Ex. goninjd (de j/owt-f-jaj; doonjimbi (de rfoo+j'H-^; sifirhén 
{desiji-\-hôn ; siiashân) (et sitahôn) pauvre, misérable (de st(a+/idn). 

6® Quelques thèmes i)rés(înt«'nt des formes un peu différentes 
dans différents mots« £x. boigoji et boih^i maître de maison; 
ieuhiyan et acuhiyanf calomnie; ibiyame et ubiyame haïr; même 
semer et usin clianij) ; alira ido afin) gravir une montagne et ala- 
rame, id.; dahôme ci dahime répéter; amurôn et amuran aimant à. 
Compares aussi s^anggiyan et ê*eym blanc; s^oks'ohon et eoAcoAon 
hauteur; geîe et j/o/o craindre ; eorodai et garudai, phénix, etc.» etc. 

Il y a là probablement des variétés dialectales. On aura remar- 
qué déjà que la voyelle i tend à se substituer à plusieurs autres; 
^ et A s'échangent souvent. Ex. gurgu et gurhu quadrupède. 

7^ Les suffixes subissent en grande partie la loi de Tassimila- 
tion des voyelles. Il en est ainsi de ceux qui ont une forme en a 
ou en o, ô. Les premiers ont les trois lormes a, o, e ou simplement 
a et e. Les autres ont ô, o, u ou simplement ô, u. £x. tala, tolo, 
tek , k&n, Aon, Aun. 

L*assimilatîon n*est donc qu'imparfaite. En outre les autres suf-. 
fixes restent invariables. 

21. Tous les laits d'assimilation peuvent se partager en deux 
classes. Dans l'une sont compris les mots isolés, indépendants, 
noms ou adjectifs, formés chacun par soi et que le dictionnaire 
donne nécessairement; de ceux-là nous n*avons point à nous 

lea motB somish^, et somlhdn de somi cacher ; MiràMn etMtishôn ndde, 
qui indiquent BufE«amment une nature înoi^nique des lettres $, r. Compa- 
rez de même emgeri une fois et juwe-nggert deux fois, de «mu eijunce-^^tri. 
Toutefois Aa/(i*Adn vient de hafiràhân et celui-ci de hafira ; sêfirhôn de 
t^irahân. Il se peut que les autres mots soient ainsi formés par analogie ; 
mais c*est U aussi une formation inorganique. Quant A n, m cette explica- 
tion est impossible. Voyez aux pronoms personnels inimbe,mindê,eendefétc» 
où le n est certainement inorganique. 
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occuper spécialement. Le tableau des suffixes donné plus loin 
suffit à la tâche du grammairien. 

L'autre est composée (îes ( i! ^r u ips rie mots, Formas d'un suf- 
tixe commun à toute catcgurie, cl d'après cci laines règles gram- 
maticales. Ce sont les noms de nombre dérivés, les participes, les 
post-positions (ce que nous appelons prépositions), etc. Il est né- 
cessaire d'exposer les règles qui les concernent. 

L Suffixes* variant en a. o, «. 

La voyelle du suUixc dépend de celles du tbème. 

a). Mots finissant en a, o, e, — le suffixe prend la même 
voyelle. Ex. ara-ila, tokio-ro, g€m4de, 

11 en est ainsi quand bien même le mot thématique aurait deux 
syllabes et que la première voyelle serait difliérente de l'autre. 
Ex. mtyooca4a, funce4ele. 

h). Mots en t , ti. Ici une voyelle précédant la dernière, influe sur 
le suffixe. Nous devons donc distinguer les monosyllabes des poly- 
syllabes. 

a) Monosyllabes en t, u, — Le suffixe prend e. 

b) Mots en », te précédés d*une autre voyelle. 

Si la première voyelle est forte, le suffixe prend a. Ex. aUrha, 

jabu-nggala (do ali^jabu), haci-ngga. 

Si la première voyelle est un e, le sutUxe prend e. Ex. jmdu-ken. 

Les thèmes en «-k , t-u veulent le plus souvent e, ceux en %4, u-i 

prennent le plus souvent a. Ex. ulu-ken, uîhi-cungga, ili-ha. 
2:2. Voici le tableau de ces correspondances en abrégé : 

MONOS. ' DiSSTL. 

Th. a, a-a, a-â^ (o-e-Me)-a suf. a. 
O (hO ii-o, («-t-w)-o — 0. 

e, if u e-e o-e(i), (e-t-w) e — c, 
a-M, a-i, 0-1, i-i — a, 

e-u, e*t, t"ii, U'U, «-Î e (qqf. a), 

(l) Ex. golce-hen, golde-reHi tobUî-leme. 
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25* Suffixes en o^u, 

!• à o correspond o-ô Ex. onco-hon, (jwdo~hon, jobos-hon. 
ha, â — ô £x. yada-kôn, gildahôn* 
à é, t\ u — u E\, wesi-hun, etuhun, 

2" Si le thème a deux voyelles, la première forte, la seconde 
iaible, on trouve tantôt tantôt o et même u. £x. toagirhôn bas, 
hqjifum, gendre, anduhâri, indifférent. 

On trouve ceçexiàsaktjusukô et semblables. 

II. SuFnxES. 

24. Les suffixes sont généralement monosyllabiques et composés 
d'une consonne et d*une voyelle ; quelques-nns ont en outre un n 

(/trt?i, hiyan, cun, etc.). 

luggCy hôriy cuka et hiyan, liyan sont dissyllabiques. 

Plusieurs d'entre eux changent de voyollt s comme il a été dit 
au § Ce sont ngga^ ha^ han^ hiyan, liyan, kan, gm, ta, da^ la, 
Um, ra et ran dans lesquels a permute avec o et e; — han, fUyan^ 
%a/i, tai, cuka y ma^ où a permute avec e — hâri permute avec 
horif hun ; ahôn avec shun, ko avec ku; et /i<wi, avec hen, hou, Iwn^ 
hun. 

Ënfin.n^^t, nigge^ bun, «ti, mn^ lu, mu, mi et fmi ne 

chan^n>nt point. 

Nous laissons natureilement de côté les iinalcs di* mois qui ne 
sont pas de vrais suffixes c'est-à-dire ne sont point ajout/os à des 
thèmes admissibles. Ëx. ii dans hefeli^ sein; sa dsmkiyabsa, cor- 
beille, etc. 

LISTE DES PRINCIPAUX SUFFIXES. 

I. Suffixes nominaux. 

25. a) Forment principalement des subslautils : 

1** n, noms concrets et abstraits généralement dérivés de thèmes 
verbaux. Ex. dotitn, nature ; usin, champ. 
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^ ka, kô (ku), ho, noms d'instruments etc. E\.eirgekttf hie; 
taeikâf école; harho, enceinte, cage (cfr. harime^ enfermer). 

3" ha (he)y han (hen, hon), gan (gon, gen}. E\. bodoyon ou bodo- 
hon, intention (de bodo, compter) ; hôlha, voleur. 

4*' bun^ noms abstraits et quelques autres. Ex. acahun, couYe- 
nance; hesdfun, destinée. 

S« ba, be, si, sutiy et, eun, du, ma, me, mu, mi, ra (o, e), ru, ri, 
van (en, on), sans valeur fixr. Ex. Iiâwaligasnn, paix; hôsiri (IiôsiJ, 
nom d'un arbre; dulimba, milieu; haldaba, llatteur. 

b) Forment principalement des adjectifs : 

{ng]ga (o, e) adjectifs possessifs dérivés d'un nom. Ex. moHngga, 
cavalier, de monn, cli(»val; dorongqo, réj^ulier, de doro, règle; 

ingge, formant des aiijt'ctifs d'appartenance. Ex. niyaltna-ingge, 
humain, ce qui est de Thomme, de nigalma^ homme; 

H, m, da (o, e), tu, marquant possession ou appartenance* Ex. 
gelesu, craintif, de gele (rad.) craindre; ubiyada, odieux, de ubiya 
irad.) hair; yiratu, osseux, da giran, os; goroki, éloigné (de goro, 
loin) ; 

hum, cuka (e) indiquant que l'on est digne, susceptible de... 
Ex. giljaeuke, digne de compassion igilja^ compatir); hatahuru, 

haïssable, de hatan, liaine. 

c) Forment indifféremment des substantits et des adjectifs : 
nggi, hiyan (m), hân (on, un) et shôn (un), la (o, e), lan (on, en), 

}u,Ji. Ex. inenggi, jour; acihiyan, enseignement; geiehuu, veillant, 
de gete (ra(i.) veiller; wesihun, honorable {wesi, honorer); sitashân, 
misérahh' : s ilahôn, pauvre isita, tarder, être anxienxh dorolon, 
cérémonie [doro, règle); boljolion, contrat {boîjo, convenir). — boi- 
hqju ou boihoji, terrestre, boihon, terre); bmgoji, chef de famille, 
{boigon, famille). 

d) Forment des diminutifs et augmentatifs : 

kan (on, en), liyan, (en) et gan, gen. Ex. adali-liyan, ressem- 
blantun peu, (de adaU, semblable); biragan, ruisseau (dc^^tra, ri- 
vière); ambaka$ip un peu grand (de amba, grand); ambaka-ltyon, 
un petit peu grand. 
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e) Forment dos noms de nombre : 

«t, ordinal, ta (e) dislributit^ r«u, n, multiplicatif; geii^ itératif. 
Voy* plus loin. 

. 11. Suffixes verbaux. 

Les verbes dérivés proviennent de noms ou d'autres verbes. 

1. TflhMKs KOMiMAtx. Les suUixcs Ibrmatits des verbes sont 
%a (e). Ex, jalukiyame, remplir, compléter, de ja/u, plein. 

ea (eOt ce). Ex. guwele eeme, espionner, ù^gtaoeUt aux écoutes. 

ta (tOy te). Ex. go$itame, aimer, de gogiUt affection. 

da (do, de), Ex. jilidame, se fàclier, de jili, colci e ; jalundame, 
être plein, de/a/u, plein; — oshodome, sévir, de oshoUy cruel; eiu- 
wendeme^ transpercer, de emoen^ tbrét ; ou du thème de ces mots. 

la (lof le)» ^x.jUame^ désirer (de fi, venir vers); jursuleme, 
doubler, de jursu, âonh\e ; jergileme, arranger, de jergi^ ran^. Ce 
suffixe est de beaucoup ie plus fréquemment employé, surtout pour 
former des adverbes. 11 transforme de la sorte, même des noms. 
Ex. Ifiyalame, pendant pn mois, (biya), 

ra (ro, re). Ex. gisureme, parler, degisun^ parole ; manjuramef 
parler mandcliou, de manlu, mandchou. 

s'e (s'o, s'e)y hengkis'embi,^ courber jusqu'à terre, de lietig- 
&in, inclinaison de tête; gvwangguà'ame, être un vaurien, de gu- 
wangun^ rusé, vaurien, ou de leurs thèmes. 

2. Dérivés verbaux. Les mêmes suffixes servent parfois aussi à 
i'ormer un verbe du radical d'un autre verbe. 

Ex. gugurs'eme, de gugure-me, refuser; guàhiyei'e-me^ de guci- 
iûye-me, envelopper; tuksiseme^ de tukn-me, vaciller. 
• Souvent aussi on les trouve dans des dérivés verbaux auxquels 
on ne peut assigner aucune origine probable. Ex. gudes'embit 
frapper du poing. 

Les autres dérivés verbaux sont énumérés au chapitre des verbes. 

3. On trouve ^core d*autres suffixes verbaux, mais on ne peut les 
ramener à des règles fixes. Ex. hôsutuleme, de hôsun; hôwa/ihiya, 
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de hâwa, etc.; icilihjanu , purifier, de kihi, tache; jiranUlame, 
épaissir, de jira, épais. 

Beaucoup d'ailleurs, ne fonnent pas de vrais dérivés. £x. gujig- 
guceme^ être embarrassé. 

4. D'autres qui ont deux consonnes proviennent de deux suffixes 
ajoutés Tuii à l'autre ascc chute de la voyelle intermédaire. i^x. 
rda, rja, Ija, rs'a etc., pour rarf, rajy laj, ras. Ex. haidars'ame, de 
haidai*ame, haidaras'ame ; hahardame^ de haharaine,haharadame, 
grandir, etc. — Hebdeme, conseiller, de hebe^ conseil, nous donne 
un exemple de la chute de la voyelle thématique. 

Le mèuie thème peut avoir deux suffixes restés intacts. Ex. heb- 
des'eme, de hehe-de-s'e. 

Il peut aussi prendre alternativement plusieurs suffixes et cela 
avec des sens différents selon les suffixes. Ex. ijarlame^- sourir, 
ijars aille, se réjouir (de ijarilaf eic,);ja[asame, saisir, supporter, 
jafatame, saisir, retenir. 

Ou trouvera encore d'autres suffixes de dérivation aux chapitres 
des déterminatifs, numéraux etc., et des verbes* U est inutile de les 
répéter ici. 

26. Une dernière manière dp former les mois, est le redouble- 
ment du thème. Ex. hoho, grappe; sasa^ avec; sisirmbi^ boucher ; 
gugure-mbit réfuter, etc. 

111. De la coHPOsrriON. 

27. La composition est un procédé de formation des mots qui ne 
semble pas originaire en mandchou, il n'est employé que pour 
quelques expressions exoeptionndles et semble plutôt provenir 

d'une abn'vialioii de Texpiessiuii que d'une vraie eomposition. 
Dans (eux que l'on rencontre les ternies sont adjoints, ou simple- 
ment et sans altération, ou avec chute d'une voyelle quand deux 

à 

sons vocaliques se rencontrent. 

Ces composés sont généralement formés de deux mots, rarement 
de trois. Ils sont ou copuiatii's, ou qualiticatils, ou déterminatifs. 
Ils sont formés : 
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i 

par deux noms. Ex. memama, père nourricier fmeme ama); 

mememijc^ inerc adoptivc ( ineme euiyej ; daniyartUf animal fabuleux 
{daniyan-ai'tu, cachette, cheval). 

Les deux mots du reste s'emplo<f4it aussi séparément : metne- 
ama, etc. 

2^ par deux qualificatif^. Ex. fttlaburu, violet, de fula^ rouge, 
ethuru, souiIho, peu clair. 

3*^ D'un nom et de la négation akô. Ex. baitakô, iuutile, de 
b(Uta akâ, sans affaire, utilité; àUtakô^ involontairement (de eUia, 
volonté + àkâ), 

4** D iiii nom et J'ini t<^rino de relation ou partic^ulc, on d'un nom 
de nombre. Ainsi sont iormés la plupart des adverbes, etc. 
Ex. A. ecimarij ce matin, de ère et dmariy matin. 

» 

• mbideriy dans quel lieu» aibi-denf 

aikabade, si (dans le lieu où), aika'ba4e» 
B. niff^^ on arrière, ama et ergi^ côté. 
Cependant quant à ce dernier mot et tous ceux composés en eigi 
on peut soutenir que ergi est lui-même formé de la sorte par ère 
et suff. gL 

bade^ ou, quand? [ba-de, dans le lieu). 
daciy originairement [da-ci, du commencement). 
emderi, ensemble, (emu-dei'i, d*un seul sens» côté). 
emursUf simple, (mu-mu, rang). 
emgi est formé de emu + gi, comme ergi ôe ere-{-gi. 

Hase, trois ans, ilan-se et autres termes. 
5" d'un verbe et d'une particule, ou même de deux verbes : 
. Ex. jihed4xrii continuel; deji^e, venu et dm, pendant. 

même, que dire? se peut-îl?, de ai, quoi ? et s&né, dire. 
alimbaharakô, insaisissable, inexpressible , de ali-bahara- 
alâ. 

28. Une sorte de composés de dépendance se présente dans boi- 
hok(Uakaj échappé du nid (biyohalaha) de boiho et haiambU àam 
kwnudat mattre de musique, de kumun, musique et da, maître, etc. 
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Alimbaharakô peut Ùu* panûet y de kihi^ hkche; jiramlame. 

Quelquefois les compos 
conserve son imlcpcndii'lormcnt pas de vrais dérivés. Ex. guug- 
suffixe qui détermin ^ „ • 

à-téCe-noire (chinoi. , , de satm, me& proviennent de deux suffixes 
De même orin mngge, ûgé de Ss de la voyelle intermédaire. Ex. 
baingge, de cet endroit, de ère, «3;, laj, ras\ Ex. haidanCame, de 
29. Une autre espèce de con am^, de /mharamejiahoj adame^ 
dous, bien que très différents ier, de Aefre, conseil, nous domio 
semble-t-il, du chinois 011 ils "^Ue thématique, 
phobologie habituelle des m ^ffixes restés intacts. Ex. heb- 
de tt r mes opposés iiniiqnaht.tout*» 5 

sens. Ex. ahôn, deo {frère aiue ^ent plusieurs suffixes et cela 
jurgm (cours et tribunaux) tons les î.Nms. Ex. ^arlame,- sourir, 
de deux mots indiquant deux notioc saisir, supporter, 

plus générale, réunis pour désii^ner celle-. ^ 
(le long et le court) pour « la mcsiii e », tacin /biym (enseignemcmîT^ 
question) p. dialogue entre maitre et disciple; uru waka (oui, non) 
indiquant la discussion, la contestation, le ou» et le non, le bien 
et le mal; toose darhâwan (poids, balance) p. « la juste mesure ». 
Cfr. le chinois Imng-li, frères; k'ing c'ûng, poids. 
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1« par deux noms. Ex. menutma^ pèr t« > 

memeniye^ mère adojjtive (même eniyej ; o 
(daniyan-artu, cacliello, clieval). x 

Les deux mots du reste s'emplo ' aus. 
ama, etc. ^' ' * = 

2*^ par deux qualificatifs. Ex. '. 
et buru, sombre, piui clair. RMES DES MOTS 

5* D'un nom et de la nr*gati«,L: 
boita akâ, sans affaire, utilité; c^^^^j^ ^bs mots 
volonté + akâ). 

4** D*nn nom et d'ini terme d^' »i de milieu ( ulrcles langues 
du uombrc. Ainsi sont Ibnnéi «ne pifîUt être traité exclusivement 
Ex. A. eeimarit ce matin, iiégories d'idiomes, il faut ici corn- 
• mbiderif dans que j^ec cette que M. Georg von der Gabe* 
aikabadef si f''. léée et employée dans sa Grammaire 

La meilleure dassilication que Ton puisse adopter pour les mots, 
au point de vue grammatical, est celle des grammairiens chinois. 

Tous les mots mandchoux peuvent se diviser, au point de vue 
de la grammaire et du son, en mots pleins ou signilicatirs, indi- 
quant un objet, un concept, et mots vides ou termes auxiliaires 
sana signification absolue, désignant seulement une relation entre 
des êtres et des concepts; (en mandchou : sula giswi), Â la pre- 
mière classe appartiennent les noms-pronoms, les qualificatifs et 
les verbes ; à la seconde, les détermiaatifs, adverbes, prépositions 
et conjonctions. 

Mais le Mandchou possède une troisième catégorie de mots 
bien distincte des autres, c*est celle des onomatopées qui expri- 
ment réellement des notions déterminées et non de simples bruits. 
Ex. bukdu buhdaf allant de travers; giUa yiUi, brillant. 

31. La première classe se subdivise en termes de désignation 
directe : noms et pronoms, et termes de désignaUm indirecte (par 
la qualité ou Tacte), (jualificatils et verbes. 
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. mer ici postposUions^ parce qu'en mandchou elles se placent après. 
Nous les appelons aussi eonjonetives à cause de leur nature. 

Dans les pages qui suivent il y a plus d\iiw chose qui, pour le 
mandchou, appartient en réalité à la syntaxe.' 11 en est ainsi de 
Texpression de la pluralité par des mots spéciaux (§ 41), de celle 
des rapports exprimés par les cas (§ 44) ou de la comparaison des 
qualités (§ S3-34), les chapitres des propositions interrogatives et 
négatives 1 19-127). Si nous parlons iei de ces mafièr cs, c'est uni- 
({ueraeut pour ne pas les séparer de celles auxquelles elles tiennent 
intimement et ne pas trop dérouter nos lecteurs habitués à d'au- 
tres procédés. 

3:2. Un principe que l'on ne doit jamais perdre de vue pour 
comprendi'e le génie de la langue mandchoue, c'est que, contraire- 
ment aux usages de nos langues indo-enropé^mes, mais confor- 
mément à celui du chinois , la pensée, Fexpression part de l'idée 
générale et ne particularise que quand cela est absolument néces- 
saire. De là le peu de fréquence de la désignation du pluriel, les 
formes verbales indéterminées si souvent employées ici. 

Ex. niyalma $em^ « homme dire i» suffit à Texpression de cette 
pensée : tr les hommes disent », « des gens disent ». Nous y tc- 
viendrons à la syntaxe. 

On a dit de même : bayan bime cokto akôngge antakay être riche 
(bayan) Torgueil n'étant pas, est-ce (num?); sarakô oH tuhebut^akô^ 
si c'est ne sachant pas, ne pas punir. 

II« Dbs formes grammaticales 

34. Les mots mandchoux peuvent se diviser, au point de vue 
dé la grammaire et du sens, en cinq catégories qui doivent être 

trait^'es séparément. Ce sont : les liuins-siibstantifs, les cjualifica- 
tii's et déterminât! fs, les verbes, les termes de relation ou parti- 
cules et les interjections ou onomatopées. 
Les trois premières constituent la morpholc^ie proprement dite, 

les dernières appartiennent à la lexiologie. 
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CHAPITRE PKEiMl£H 

D£S NOMS 

ùV). Les mots désignant des êtres réels constituent les substan- 
tifs proprement dits. E\. haha^ homme; abkay ciel; ^oo, maison. 

Ceux qui désigneni des êtres abstraits sont à la fois suhstanUfê 
et a^eetifs qmlifieatifs. Ces derniers s*emploient snbsCantivemetit 
sans changer de forme. Ainsi sain signifie à la fois « bon, sage», 
« le sage » et « le bien ». 

I 1. Des substantifs 
Â. Du genre 

36. Le Mandchou n*a pas de forme particulière pour indiquer 
le sexe, le genre grammatical lui est incomiu. Cependant dans 
quelques mots le changement de voyelle distingue les sexes réels. 

La voyelle faible e désigne le féminin. Ex. 

ama, père, eme, mère. dekema, oncle, deheme^ tante. 

ama/ia, beau-père, <?md/ie, belle- amUa^ coq, emile, poule. 

mère. arsalan, lion, erseien, lionne. 

amba, frère ainé, ambu^ sœur AoAa, homme, kehe, femme. 

ainée. 

En d'autres cas on ajoute un mot désignant un homme ou une 
femme, haha, hehe^ etUye, Ex.Juiy fils, sargan /ni, jeune fiUe 
(sargan, femme). Cfr. le chin. nâm tsè, nià Uè. 

Parfois aussi la différence des sexes se marque par des mots 
spéciaux. Ex. Uian, bœuf, UMt</^M, vache ; bonio, singe mâle, monio, 
singe femelle. Le mot bisen désigne les femelles d'animaux sau- 
vages ; eniyen, une femelle en général. 

La même distinction se trouve entre des noms d'arbres. 
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B. Nombre. 



37. Le Mandchou n'a de formes particulières pour le plui iol que 
pour un petit nombre de mot:^ désignant des êtres animés et môme 
presque tous des personnes. 

É 

38. Ces suffixes sont sa ($0t seh ià (te)^ $U ri et sei. 

Les 4 premières s^agglutînent au thème. N ou /' final tombe. 
Ex. umbaHy magistrat, \)\. ambu^a; ivijen^ peuple, pL irgese; 
aha, esclave, pL ahasi; <ma^ père, pL amaia;emet mère, pL 
emele; mafa aïeul, pl. fnafaii. 

Sei, qui ne s'applique qu*aux personnes, reste séparé. Ex. 
anyasi net, les veuves. 

59. Voici les mots principaux, de cette catégorie : 

cd, se. si. 



andaha, convive, andahasa. 
ambaiiy magistrat, ainùasa. 
daifm id. daifasa 
enduri^ esprit, endurisa, 
halan, mandarin, hafasa. 
han, empereur, han sa. 
hutu, démon, hutusa, 
foma, prêtre, lamasa. 
fitorin, cheval, morisa, 
faki^iy ouvrier, faksisa. 
sakda, vieillard, mkUasa. 
s'abi^ disciple, s'abisa. 
wang, prince, wang sa. 
urwu brut, urusa. 
agSt prince, agese, 

^ to, te. 

tthôn^ frère aîné, ahôta. 

ama, père, amata. 
amUy tante, amuta. 
ambu^ id., ambuia. 



agu, maître, aguse. 
(jege, sœur ainee, gcgese* 
gucu^ ami, gueuse, 
beye^ personne, beyese. 
irgen, peuple, irgese, 
jui^ fils, jus^. 
mergen^ sage, mergese. 
aha^ esdave, ahasi, 
afaha, employé, afahasi, 
haha, homme, hahasi. 
hehe, femme, hehesi. 
hojthm, gendre, hojihosi. 
omoîo, petit-fils, omosi. 
selgiyeUf envoyé, selgiyesi. 



asibanj jeune homme, asihata, 

asM, belle-sœur, asata, 
sefu, maître, sejuta. 
sargan^ épouse, sargata. 
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da^ prince, data. efu^ beau-père, efute» 

nakeu, oncle, naheiUa, oke, beUe-sœur, okete» 

eme, mère, emele, iihume, id. iihumele 

ejen, clicf, ejete. uhe, beau-lrère, uliele 

eshe»^ oucie, eshete, ge^ gendre, gete. 

gufu^ id., gufute, deo, frère cadet, deote, 

et en général les noms de parents. Voy. encore ethe, eyun^ etc. 
3* mrt/a, aieul, mafari; marna, aiciilc, Diamari. 

40. Le sudixe .sa (se) sort aussi ù Ibrini i- le pluriel des noms de 
peuples et des titres de fonctionnaires, il s'unit au substantif ou se 
jnet séparément. Dans une énumération il ne se met qu'une fois, 
à la (iu. 

£x. manju, mandchou. Pi. manjusa, 

mongo, mongol, » mongoso, 

mkan^ chinois^ » mkasa» 

jaugfjin, capitaine, » janggiaa ou janggin ta. 

susdi, disciple, » -su s ai sa. 

zungdu, vice-roi, » zungdu se. 

tidu xungdu se, » les généraux et gouverneurs. 
Le Mandchou s*est donné, comme le chinois, mais en moins 
grand nombre, des termes multiplicatifs propres à certaines classes 
d'êtres. Ainsi da est multiplicatif des arbres; fulga celui des mai- 
sons; fali des êtres inanimés; nofi, des personnes. Sa peut être 
considéré comme celui des hommes.- 

41 . Pour les autres noms le pluriel s*indique, comme en chinois, 
1« en répétant le mot, E\. se se des niiiit es. 

^ eu ajoutant des termes numéraux ou de généralité, les uns 
avant, les autres après le nom. Ce sont : 

a) avant le nom : germ (nombreux, foule), tumen (dix-mille), 
tanggô, cent /indiquant une généralité). 

b) après le nom : lome <Ums},gemu (tous, ensemble) ; aussi avant. 
jergif (espèce, rang) et wse (gens) qui ne s'emploie natureUemeiit 
qu^avec les noms de personne. 

Ex. germ irgen, tangô irgen, les peuples; tamen jeoy les villes; 
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niyalma tome, les hommes; hayan gemu, les riches; gurgu fergi, 
les animaux; haji urse, les amis. 

De même en chinois on emploie tô (beaueoupy s'u, c'ù, etc. tous, 
avant; tù, kidiy etc. après. Comme aussi pè/î, cent; wàtiy dix-mille 
etc. L'universalité, la généralité s'exprime aussi par la réunion de 
deux synonymes. Ex. Jurgan yamun, tous les tribunaux. Cfr. le 
chinois yuén-yûng et semblables. 

G. Relations ou cas» 

42. Le mandchou n*a point de flexion casuelle ; tous les rapports 
entre les noms s'expriment au moyen de termes de liaison on con* 

{onctifs (préposition). Il semble donc dc'placé de [)arler de cas. Ce- 
pendant il y a lieu de distinguer quatre de ces termes et les relations 
qu'ils expriment à cause de la fréquence et de la nature de leur 
emploi. Ils sUmissent souvent au mot auquel ils se rapportent; ils 
servent h composer une foule de conjonctions et autres détermina- 
tifs. Nous les envisagerons donc séparément et à la place des 
flexions ordinaires, des flexions casuelles ou déclinaisons* 

43. Pour exprimer les rapports entre les termes d*une proposi- 
tion le Mandchou a des mots (ou postpositions, voy. § 35) particu- 
liers que l'on peut assimiler ù nos flexions casuelles. Ces mots 
sont be, /, de, cl Voici comment on exprime ces rapports. 

1<> Le sujet (nominatif) et le nom de l'être auquel le discours 
s'adresse directement (vocatif) s'expriment par le substantif, sans 
aucun détermînatif. Ex. Hanjimbi, le roi vient; £fan, o roi ! 

2° Postposition he. 

Le complément direct s'unit au verbe au moyen de la postposition 
be et se met avant le verbe. Ex. Hihe he arambU j'écris une lettre. 
30 Postposition f . 

La dépendance, la possession, le terme détenu iaatilde l'espèc*? 
(génitif), ainsi que l'instrument, le moyen, la manière (instrumen** 
tal) s'expriment par les postpositions i, ni et la position du terme 
déterminant qui se met le premier. / s'emploie après une voyelle 
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ou un n ; ni après une consonne (cfr. le chinois c% Ex. abka4 
ejen^ du ciel le maître (Dieu) ; irgenA urse, du peuple les gens. 
Wang-ni hese, du prince l'ordre; — moo-i, au moyen d'un bois; 

fajun-ij selon la loi, eu vertu de la loi. 
4'' Postposition de. 

L'attribution, la direction et la situation dans un lieu (datif et 
locatif) s'indiquent par la postposition de (à, dans, chez) (cfr. le 
cliiii. iu-. E\. niyalma de^ à i iiuniinc, près de i hoianie; boo de, 
vers, à la maison. 
5^ Postposition Cl. 

Le principe de l'acte, la cause, le point de départ (ablatif) ont 

pour signe déterminatif la poslpositioii ci (de, lioi'S de, par). Ex. 
boo ci, de la maison (a, ex doraoj. 

44. Remarque, Les postposittons t et be sont fréquemment 
omises; les rapports d'appartenance, dépendance et l'objet direct 
ne sont indiqués que par la place du mot. £x. boo l;»io/fV les' rites 
de la maison ou palais. 

Même chose dans le chinois mtxi li et semblable. 

45<* Les postpositions sont parfois unies au mot qu'elles régissent 
et parfois restent séparées. Ex. abkai ejen on abka i efen. Après un i 
final la poslposition / dispaï aît généralement; elle s'enij)loie par- 
fois aussi, mais séparée du nom. Ex. dobori et dobori-i de la nuit. 

Lorsque deux termes unis par la conjonction et, se suivent, les 
postpositions i, ie^ etc. ne s'expriment qu'une fois. Ex. niyaJlma, 
gui'ffu-i jekUy l'aliment de l'homme et de Tanimal. niyalma igurgui 
jeku serait Talinient de Tanimal de Thommc. 

46. Paradigme. 

Singulier* 

Nom. smn, le sage. beri, l'arc. 

Aco. sain-be, le sage. beii-be. Tare. 

Gén. sain-i, du sage. beii ou berhi, de Tare 

{wang^nif du roi). 

Dat. sain-de, au sage, beni-de, à Tare. 

Abl. sain-cif par le sage ben-ci, de, par l'arc. 
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PlurieL 

N. sedta^ sain urse^ les sages. 
A. saiêa-he^ s. urse-be, id. 

G. saisa-iy s, urseù des sages. 
D. saisa-de, s* urse-de, aux sages. 
Abl. aaisa-ei, s. urse-dt par les sages. 

CHAPITRE II. ^ Des adjectifs 

§ i. Forme et nature, 

47. L'adjectif, comme ou Ta vu, ne se distingue par aucune 
forme, du nom abstrait correspondant. Ainsi sain signifie « bon » 
et « le bon » ; niyalmamgge signifie « humain » et « ce qni est 
propre à l'homme »; hojo est beau et bcaulé; holo^ creux, liom- 
peur et tromperie. 

48. Toutefois on lyoute souvent certains mots pour distinguer 
les deux valeurs. Ce sont, 1*^ pour les personnes : ninggef saka 
(simples suffixes sëparës; chin. e% ti) etwse (gens). — Ex. mergen 
ningge, les sages; sain saha, tout bon; saisa urse, les lottrés. 
^ pour les choses et les termes abstraits : ba (lieu). £x. ajike ba, la 
petitesse. 

49. Les adjectife proprement dits ne prennent aucun signe de 
genre ou de nombre, non i)his que les noms abstraits composés au 
moyen de ningge, saka et ba. Ainsi sain signifie à la fois bon, les 
bons; niyaJmaingtfef humain, humains, Thumaîn et les choses hu- 
maines; mergen ninggef le sage, les sages; amba ba^ la grandeur, 
les choses grandes, le grand. Vrse ne s'emploie naturellement que 
pour le pluriel. 

§ 2. Comparatif et superlatif, 

50. Le Mandchou n'a point de forme pour exprimer ce genre de 
relation. La simple supériorité (comparatif) ou infériorité s'exprime 

3 
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l>ar l'adjectif simple et le suiUxc ci indiquant l'éloignement (cbin. 
iû)» Ex. ama ei amba, plus grand que (son) père. 
M. La comparaison est souvent renforcée par le terme lakea/i, 

gérondif passif de lakca, s'éloigner. Ex. minci lukcafi mangija, un 
fort étant éloigne de moi ; i. e. un l)oaucoup plus fort que moi. 

La supériorité ou l'infériorité, au superlatif, s'exprime de 
même. Ex. geten H amba^ plus grand que tous, le plus grand de 
tous. 

Qu( l^ut s mots ont un sens comparatif par eux-mêmes. 
Ex. yebCy meilleur. 

54. Le haut degré de la qualité s'indique au moyen d'adverbes : 
ten-i, uju-it extrêmement (cf. 6â), umesi, hon, très, dabalif au-délà, 

extrèmffment (chin. frr, cH, tsùî, s in etc.). Ex. umesi yadahôn^ très 
pauvre; ten-i amba^ très grand, etc. 



CHAPITUE m. — DÉTERMINATIFS. 

« 

$ 1. Noms de nombre. 
A Nombres cardinaux. 
55. Les nombres cardinaux suivent le système décimal ; ce sont : 



i emu 


11 juwan emu 


50 s usai 


^2 juwe 


12 juwan juwe 


60 niîïju 


3 ilan 


13 juwan iîan 


70 nadai^u 


4 duiu 


14 iuwan dtdn 


80 jakâr^u 


5 sunja 


15 tofohon 


90 uyuuju 


6 ninggun 


16 juwan ninggun etc. 


100 /aij^7^(î 


7 nadan 


âO orin 


âOO juwe tangô 


8 jakôtt 


21 orin emu 


1000 mift^pa» 


9 uyun 


30 gôsin 


10,000 tumen 


10 iuwan 


40 delà 


100,000 hujun 



36. Entre les nombres des dizaines et des centaines, les dizaines 
et les unités se rangent d*après leur quantité. 
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11 juwan mu 101 tanggô emu 
i^Juwmjuwe iH tanggâ juwan emu 

13 juwan ilan, etc. 124 tanggô or lu duin 

Le nombre quinze seul a une expression particulière tofohm. II' 
est à remarquer que c'est à partir de 60 que les nombres exprîmaiU 
les dizaines se tonnent par un suliix.e commun : ju, 

57. Pour les nombres au-dessus de 10,000 (tumen ; chin. wàa)' 
on emploie les multiplicateurs des nombres précédents : 

£x. juwan tumn dix fois dix-mille ^ 100,000 

ianggâ tumen .cent-dix-mille » 1 million. 

minggan tumen miUe-dix-mille « 10,000,000 
tumen tumen dix-mille dix-mille === 100,000,000 

88. Ou bien des termes spéciaux qui sont toutefois d*un usage 
rare. Ce sont : 

100,000 In^n^bunai 10 billions jiri 

i million sofa 100 billions mis'un 

10 millions jir'un 4000 billions cata 

100 millions dungs'un 10,000 billions gangi 

1 milliard ierbm 100,000 billions jamuri 

10 milliards eakctn 1 trillion samuri 

100 milliards jabsun 10 trillions samina 

1 billion damdan (ji) 100 trillions buju baja 

59. Pour les cbilFres intermédiaires, on se sert des termes de 

la première catégorie, tant qu'il y en a. Ex. riOO^OOO susai tumen; 
8 millions jakân tanggô tumen; p milliards sunja terbun. 

60. 11 existe aussi quelques termes spéciaux pour certains noms 
de quantité. Ex. tuH, hmtoho, dulin, dolgOy moitié; aldm, à moi- 
tié; ubu^ double; juru, double (et couple); duin ubu i emu, un 
(jiiarl. — Ilai'i signifie u triple » en parlant des étoiles. 

On dit aussi emu tanggô, un cent, etc., comme en chinois ipék; 
et même emu juman^ un dix. 
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B. Nombres ordinaux, distributits. 

61. Los ordinaux so forment on ajoutant le suflixe c/au\ ( n li- 
naux. Ex. emuci^ premier, ilaci, troisième, orin emuci, viiigt- 
unième« « Premier » se dit aassi ujuâ (de t^, téte) et second, ja<, 

Pour les adverbes en l**" lien, en deuxième lieu voy. od. 

62. Los distributifH se Ibrmcnt au moyen du sulBxe ta, te, Ex. 
emte, un-à-un (avec chute de u), sur^ata, etc. Ou bien on répète le 
nom de nombre cardinal et on y ajoute le formatif adverbial { (1). 
Emu est alors remplacé par emke, Ex. emkeemhe i, un à un; duin 
duin /, quatre quatre, etc. 

65. Les multiplicatifs prennent ic suflixe rsu ou ri, £x. emursu, 
simple, /ur«u, double, ilarsu, ilari, triple; ou se forment par le 
mot iibif. Ex.jtiw^ ubu, denx fois autant, double. 

64. Les itératifs prennent le suffixe geri, nggei'i. Ex. emgeri, 
une fois, ilangym^ trois fois ; ou se forment au moyen des mots 
mudan, jergi, qui restent séparés. £x. juwe mudan^ deux fois, 
ilan jergi, trois fois. 

Une fois en un temps déterminé, s'exprime par le suff. dari. Ex. 
aniyadarif une fois par an, annuellement, inenggideri, chaquejour. 

Le sutfixe angga,engge, indique le double chiffre du jour et du 
mois. £x. iUmgga inenggi, le 3« jour du 3* mois. 

Les nombres en rapport avec les mois et les jours ont quelques 
expressions particulières. Ex. sucungga, tob^ premier, omson, on- 
zième, jorgon, douzième. 

Les autres déterminatifs se confondent souvent avec les pronoms 
analogues; nous traiterons ensemble ces deux espèces de mots. 

(1) Cet i igouté A un nom on un adjectif forme un adverbe (cf. 54), fen-l, 
de ten, haut, ti^u, tdie. 
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CHAPITRE IV— Des pronoms 



§ 1. Pronoms personnels. 



66. Pronom personnel proprement dil. Le Mandchou a des termes 
spéciaux pour désigner la première et la seconde personne. Pour 
la troisième on se sert d*an démonstratif. 

Le pronom de la l»^ personne a deux formes. Tune pour le sujet, 
i autre pour les compléments, ce sont : 



57. Une forme spéciale muse, nous [mi-si !) comprend la l** et la 
^ persomie. Elle indique que ceux auxquels je parle sont sujets, 
agissent avec moi ; que l'être en question est commun à eux et à 
moi. Ex. muse genenUfi, nous irons, quand mes interlocuteurs 
doivent aller avec moi ; be getiembû si j'annonce à des tiers que 
j'irai avec plusieups autres. 

68. Les flexions des pronoms personnels se forment ainsi : 

Nom. V. bi be si suwe i ee muse. 

Acc. mimbe membe simbe suwembe imbe cemhe musende. 

Gen. inst. mini meni sini suweni ini cent musei 

Dat. loc. minde mende sinde swoende inde rende muse-de. 

,AbL minH mend hinei suwenei hm eenei mus^-n. 

69. Au lieu des pronoms de la seconde et do. la première per- 
sonne on emploie souvent, comme en chinois, des termes de poli- 
tesse pour la i'* personne, et pour la seconde, des termes de 

modestie que Ton veri a èi la syntaxe. 

70. Le pronom i, ce s'emploie comme personnel. Ex. ce baicaci 
qjorangge^ il faut qu'ils recherchent. Souvent on préfère répéter le 



^ngutier. 
l'* personne, sujet U, je, 

compl. m/, moi, 



Pluriel, 
be, nous. 

me^ nous. 



^ personne, sujet si, tu, 
3<> personne, » U ily 



sue^ {suwe), vous. 
ee, eux. 
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sujet. Ex. hehe Joodeny be fotijirc de Jcodeny JuburakO. La iemnic 
ayant interrogé Joodeii^s Joodcng lUi répondit pas. 

71. Les pronoms réfléchis soûl beye (litléraiement eorp$; chin. 
' 8"îng, Mng). Ex. beye be wame, se tuer; — Uhunde, Vun Fautre, 

jnutuellement, (indéclinable). 

72. Empliatitiuciïieat , comme «moi-même, toi-mèmc, etc. « 
ou emploie le génitif du pronom personnel faisant fonction de 
possessif en le plaçant avant beye. £x, mini-beye, moi-même, 
9ini-beyey toi-même, smi-beye t, de soi-même, etc. (Litt. : le corps 

de moi, ctf., romp. le sanscrit lanu). 

Ou emploie parfois beye et eonime sujet et comme complément 
dans la même phrase. Ex. beye beye-be mutebure, il se perfec- 
tionne sol-même. 

Le pronom personnel suivi d*un nom en apposition se met au 
j;énitif. Ex. suweni ambiisa, vous fonctionnaires. 

S 2. Pronom possessif, 

73. Il se forme en s^ontant le suffixe ngge au génitif des pro- 
noms personnels. Ex. mininggef le mien, mefiingge, le nôtre, 
beyeingyât le sien, etc. 

Pour Tadjectif possessif on se sert du génitif seul. Ex. mini, 
mon, sini, ton, etc. Ex. mini jtua, mes fils. 

g 5. Démonstratifs. 

« 

74. Le mandchou distingue Téloiguement de la proximité par 
Ja préfixation d'un t. Les démonstratif sont : uba^ celui-ci, Itiàfl, 
celui-là, qui sont exclusivement pronoms; ere^ celui-ci^ tere, ce- 
lui-là, pronoms et adjectife. Ex. ère gisnmM, celui-ci dit; ère 

niyalma yt^unibif cet homme dit. Les mêmes avec les suffixes 
ingge, ereinggef tel; eseingge, tels; tereingge; enteke, tenteke, tel, 
«te. iaeku, ce même, le même. 

75. Ces démonstratifs prennent les suffixes des cas comme les 

sub:>tantifs et les pronoms pti soimeib, mais ère, tere perdent re de- 
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vant de et au pluriel, qui est ««e, tese* On a ainsi eré, erebe^ ei'ei 
(ou ere-t), ede (ou 0rede\ ereei. — Pl. ese, esei^ esede^ etc. De 

même : tede, tese^ tesei^ etc. 

$ 4. Ittterrogaiifs. 

76. Les pronoms et adjectifs inteirogatifs sont pour tous les 
genres et nombres : we s*appliquant aux personnes, ai s*appliquant 

aux clioses seules; et ya, toiiiiikiin aa\ uns et aux autres; we terebe 
sambiy qui sait cela? ai baita, quelle chose, quelle atlaireï 

77. Ai fait aimbCf aind ou aibe^ akL Ce mot sert à composer 
plusieurs expressions interrogatives dont il sei-a parlé à la syntaxe. 

78. On trouve en outre wely de qm {^m. de we] ; weinyge, tveike, 
. quel, de quelle nature; yacif qui, quoi; yaka, qui, comment; 

aibip quoi, etc., ut quel, quoi? 

S Indéfinis, 

79. Les principaux sont : a/fca, un, quelqu*un, aimaka, id., 
d/ei}, chacun, 2»m, ^m, tout, chacun, ai ai, qui, quoi (|ue ve soit, 
iiMfii m^RÎ (meimenijt teisu teisu^ chacun de son oâté; ek, yaka, 
yamàkat un, quelconque, ({ui ({ue ce soit, Tun et Pantre, yaya,.. 
akôf aucun Ex. yaya b:ide biilalabni akôy en aucun lit u... 

Tome, gemu^ tous, geren^ tous, beaucoup de, yanji, tout, gubci, 
tous, chacun, yooni^ tout, emèmUf plusieurs, quelques-uns, maint*, 
emmungge^ tufii, ududu emu, plusieurs, gôwa, antre, les autres, 
on. (( On » se rend par gôwa et niyahna^ hommes. (Cf. chin. zh\) ; 
weriy autre, autrui. 

Emket emkm^ un, seul, autre; mke**. emke (emken) Tun... 
Tautre; emkef emifcdfi, ou emke ci emken^ Tun après Fautre. Uli^ 
autant, plusieurs, tutala, id.; utala... tutala, autant... autant; 
labdu^ beaucoup, nombreux; komso, rare, peu; /U/m, plus nom- 
breux, trop. Ningge ningge équivaut ù les uns, les autres. £x. 
ytUu ningge, kubuhe mngge obume, foire les unes simples les autres 
bardées de franges. 
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80. Le Mandchou n'a pas de pronoms relatifs et la langue an- 
cienne les laissait probablement sans expression. 

Les pronoms înterrogatils sont fréquemment employés comme 

tels, spécialement etya et ses composes. Ex. we tere bithe baha- 
-nara.,. colgorombi^ celui qui cuniiir end ce livre... surpasse etc.; 
yaya we, quiconque; ya emke be jio seâ, k quiconque je dis : 
viens. 

81. La relation s^eicprime aussi par les adjectifs, participes, 
noms verbaux enugge. £x. yusirengge, celui qui aime. (Voyez plus 
loin; cbin. ci). 

CHAPITRE IV. 
DES VERBES. 

§ 1. Formes verbales, 

82. Le système verbal du Mandchou diffère complètement de 
ceux qui se sont développés dans les langues indo-européennes 
et sémitiques. Si, pour Fexpliquer, on doit se servir des termes 
usités (ians nos grammaires, il n'en est pas moins vrai qu'ils don- 
nent une idée assez inexacte de ce qu'on veut signifier, 

. 83. Le verbe mandchou ne distingue ni les personnes ni les 
nombres; les temps eux-mêmes n'y sont désignés qu'imparfiiite- 
ment. Ici, comme ailleurs, la notion générale est au fondement de 
la pensée ; toutes les formes y sonl pour ainsi dire adverbiales et 
participiales. 

84. Le Mandchou a pour représenter toutes les notions verbales, 
c'est-à-dire Tétat et Tacte dans leurs rapports avec le temps ou 

d'autres actes, neuf formes principales, originaires et qualité secon- 
daires, dérivées de celles-ci. 
Des neuf formes principales, cinq correspondent à nos temps 
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personnels, elles expriment Taffinnation pleine et sont susceptibles 
par elles-mêmes d'avoir un sujet. Elles représentent jusqu'à un 

certain point Vindicatif, V impératif ou ordre direct, le subjonctif 
ou l'acte dépendant d'une volonté, le conditionnel ou la dépendance 
d'une hypothèse, d'une condition et VadoersaUf ou l'expression 
d'une opposition. 

85. Les formes correspondant à nos modes impersonnels sont : 

a) Deux participes dont l'un (suffixe haj représente le passé; 
l'autre (suff. ra)^ l'idée générale, absolue, le présent et le fotur. 

b) Deux gérondife, dont l'un fonctionne à la fois comme infinitif» 
gérondif du présent et nom verbal et l'autre est un gérondif du 
passé. 

8t>. Dans toutes ces formes U faut distinguer le thème verbal qui 
se trouve pur (à quelques exceptions près) à l'impératil, et les suf- 
fixes verbaux. Ex. arambi j'écris. Thème ara, écris! 

87. Le th^me verbal désignant Tètrc, Texistence est bi. Il sert à 
Ibrmer le mode personnel assertif (indicatif) de tous les verbes et 
jusqu'au sien même [bimbi^, 

88. Voici toutes les formes du verbe mandchou : 

1. Forme en H. AflBrmation générale, absolue {arambiy bimbi). 
Elle se réfère au présent, et correspond à rindicatif du présent. 

Elle se compose du thème du verbe et de celui de bi (être) sufiixé 
avec développement d'une nasale m, entre les deux éléments (cp. 
p. SO, note). Ex. ara écrire, arambi (ara-m-^0 j*écrîs,tu écris, etc.; 
bi être, bimbi \bi-m-bi) je suis, tu es, etc. 

2. Participe en Aa (1). 11 représente le participe passé actif et 
passif, mais s'emploie aussi seul ou avec le thème bi comme temps 
personnel on parfait. Il se forme en ajoutant au thème verbal le 
suffixe ha {ho y he). Ex. ara écrire, araha écrit, j'ai écrit, tu as écrit, 

etc.; bif être, bihe été, je fus, etc. 

(1) Ha, ho, he selon la voyelle finale du thème. Voy. § 99. Un certain 
nombre de verbes, presque tous nentres on léfléehie a ce passé en ka, he. 
(Voy. plus loin). 
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3. Parlicipes m rë (ro, re) (1). 11 a comme la forme en bi une si- 
{^ification absolae, représente la notion verbale indépendante du 

temps, mais se rapporte aussi spécialement au présent et au fiitur. 
Nous Tappelleroas participe absolu. îl se loi nie en ajoutant au 
thème le suffixe ra (ro^ re). E\. ara; partie* absolu arara ; partie, 
absolu bifsijre (forme irrégulière). 

4. Tempipas9és, Le participe en ha combiné avec le passé du 
verbe bi donne les temps passés suivants : a) le parfait de bi (bihe)^ 
(mHhe) ajouté an thème verbal, forme une sorte d'imparfait. Ex. 
aruy écrire, imparfait arambihe ; gâni, penser, imp. gônimbihe. 

Le participe passé combiné avec celui de donne nne sorte de 
plus-que-parf. Ex. ara — part. pas. araha^ pl.-que-parf. arahabtke» 
89. On peut donc former de ces temps le paradigme suivant, 
avec traduction approchante. Thème ara. indic. pr. arambi, j'écris. 
— Passé, araha, j*ai écrit, j'écrivis, écrit, ayant écrit; arahabi^ 
j*éerivis. — Imparf,, 4arabihe, j'écrivais. — PL-que-parf. arakahihe. 
— > Partie, absolu urora, écrivant, devant écrire, écrit, écrirai, etc. 
9u. Les premières formes donnent lieu à quelques observations. 

La forme en indicatif présent (arambij, désigue Taffirma- 
tion générale, universelle et aussi le futur, la convenance, la né- 
oessité. Les formes en bi (arambi) peuvent prendre devant elles les 
pronoms personnels comme tout autre sujet, mais cela ne constitue 
nullement une conjugaison. Ex. bi aratnbi, j écris, muse arambi, 
nous écrivons. 

Le participe en ha est actif et passif et s'emploie comme 
passé, comme si bi était sous-entendu. Ex. ara, araha, écrit, ayant 
écrit, ai écrit, as ccrit, elle a été écrite; gene, venir; genehe, venu, 
suis venu, etc.; toktOt fixer, toklohOy fixé, ayant fixé, ai fixé, etc. 

2o Le participe en ra est également actif et passif; il désigne 
racte absolu, l'affirmation générale et aussi le présent ou le futnr. 
ara^raraf écrivant, devant écrire, écrirai, etc.; gene-genere, ve- 

(1) Ha, ro, re, id, Vo/ez § 98. 
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nant, devant venir, viendrai. Les deux participes se prennent aussi 
comme noms verbaux. Ex. arara, récrire, génère, Taller; — arara 

(le, dans récrire, en écn\"àni;bisei'e be, l'étanl, l'être (complément 
direct). 

96. Les sutlixes ka et ra subissent le changement de la voyelle» 
Tassimilation vocalique et ont les trois formes Aa, Ao, hf; ra, ro, 
re; mais pas de la même façon. 

91 . Le participe absolu (en ra) a toujours a après a, o après o, 
4? après i, M. 

Le participe en ha ne prend e (hej après u que quand ces 
voyelles sont précédées d*nne autre faible (e, u). Après le suffixe 
<.'ausatif bu^ ha et ho demeurent. £x. 

aca, acara, acaha fambu, fambure, fambuUa 

oiuio^ ondoro, andoho miji, suifire^ sukjihe 
gene, génère^ genehe 0, jiUre^ filiha 
alif alire, alika aeabu^ aeabuha, acahure 

92. Gérondif, l** Forme en me (thème ou forme du présent et 
suffixe me. Ex. bime^ aramey genembime) servant au participe et 
gérondif présent et, comme nom verbal, 4 Tinfinitif. Ex. artfin^, 
écrivant, en écrivant, récrire; arambime^ea écrivant. Cette forme 
a plutôt un caractère adversatif. Voy. plus loin. 

2° Forme en fi (thème et suffixe fi : aro/i, genefi), employée coumne 
gérondif du passé. Ex. onr/!, ayant écrit, après avoir écrit; ^ene/f, 
«tant venu. On trouve aussi quelquefois fi ajouté au présent : aram- 
bifi. etc. — Quelques verbes ont pi. Voy. Verbes irréguliers. 

93. Pour les autres modes, c'est-à-dire pour exprimer Tacte 
subordonné, relatif, le Mandchou a quatre formes : 

I** Thème simple exprimant Tordre direct, ou 2* personne de 
Fimpératif. £x. ara, écris, écrivez; gene^ viens. 

2" Forme en ci (thème et sutlixe ci) indiquant lu possibilité, 
l'hypothèse (conoitionnbl). Ex. ara<î»,si vous écrivez, j'éc j i i ais, etc.; 
on emploie souvent la conjonction <c si, n aikaf aikabade» Elle a un 
présent et un passé, araci et araha dîa. 

5"* Forme en Ai (thème et suihxe ki : araki} indique un acte dé- 
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pendant d*une volonté, d'un désir, sasuoncm. E\. araki, écrive; 
geneki, vienne* 

4^ Forme en eibe (araeibe) indique opposition, quand bien 
uh'iiK', «iiioicpie... ADVELisATiF, POTENTIEL. Ex. iiiacibe j quoiqu'il 
écrive; genccibe, si incme il vient. 

94. On a en outre les formes dissyllabiques dm et kini qui con* 
stituent, la première un concessif (qu'il fiisse s*il veut) et la seconde 
un optatif, bien (prcilcs prennent aussi le sens jussif. Dans le 
Mntj on trouve encore une forme cim. Ex. bi hahacnn, « piiissé-je 
obtenir o qui se rapproche de eelles-ci et qui semble ai'chuique. 
Les formes en dm et Uni suppléent à celles qui manquent à Tim- 
përatif. Ex. arocmat écrivons; genekim^ qn*ils aillent, etc. — ^Toute- 
fois le thème verbal pur s'emploie à Timpératif pour le pluriel 
comme pour le singulier. Ex. suwe ara, vous écrivez. 

95. À toutes ces formes nous devons encore ajouter un double 
participe formé par Tadjonction du suffixe ngge aux participes en 
ha et en rd. Ex. arahangge^ generengge. Ces formes constituent 
des suljstantifs-adjoctifs qui prennent la valeur des participes actifs 
et passifs et de plus des noms verbaux et même des substantifs 
simples indiquant le produit de Tacte. Ëx. h^iukt dire, formera 
bendurmgge, dit, disant, le parler, le mot, la parole, celui qui dît; 
buce^ mourir, bucerengge, la mort ; je manj^er, jeterengge (irrégu- 
lier), le manger, Talimenl, mangeant, celui qui mange. 

Ce ngge (comme plus haut tngge^ mngg$j % 49) sert a donner une 
existence objective à la notion active ou passive contenue dans le 
thème verbal. Avec la copule verbale (est) sous-entendue, cette 
forme peut m^me remplacer les formes personnelles. Ex.jWefen^ye, 
(il est) mangeant, il mange. 

96. Les temps de Tindicatif s'expriment aussi quelquefois péri- 
phrastlquement par Fun des gérondife et le verbe frî. Ex. ora/l 

je suis à écrire, j'écris ou plus souvent j'ai écrit ; dedume bisire, 
étant à dormir, dormant. 

97. On formera donc le double paradigme suivant selon qu'on 
sé place au point de vue de nos grammaires ou du Mandchou. 
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Paradigme de la conjugaison. 



1. Présent. 



2. Passé. 

r 



1 



3. InipHrùit. 





4. Parfait. 



ô. Plusque Parfait 

I 

6. Participe absolu. 

1 




7. Participe dérivé. 



13. Ck>noe8sif. 






8. Participe dérivé. 



9. Impéiuiii. 



i 



i 



11. Subjonctif. 



12. Adversatifl 
l 

> > 



14. Optatif. 



<> 

15. Infinitif-GérondifL 

1 î 



10. Hypothétique. 16. Infinitif-Gérondif IL 





17. Gérondif passé. 
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Paradigmes. Formes de relations on Oasoelles. 



Singulier 

2 8 3 5 



Pluriel 
3 3 4 

■ 1 tl 



6 
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Pronoms persozmels. 



Singulier 
1 2 8 4 5 



Pluriel 



1. P. 




8. P. 



8. P. 
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^ écrivons, qu'il écrive. 



I. — Verbes ara, écrire ; bi^ être. 

I. Indicatif présent, aranM, j'écris ; btmlM, je suis. 
Impar&it, arambihê, j'écrivais ; bUnMhe, j'étais. 
Passé défiai, araha, j'écrivis ; bih0, je fUs. 
Passé indéfini, araha-bi, j'ai écrit ; ^ hihe-^, j'ai été. 
Plus* que-parfait, araha (lAe, j'avais écrit ; bihe bihe, j'avais été. 
Futur, arara, j'écrirai; ft^sûv, je serai. 
Impératif, ara, écris, écrives, bisu (l), sois, etc. 

arakini ) 
aracina 

Conditionnel, araci, j'écrirais, si j'écrivais; bici, je serais, si j'étais. 
Subjonctif présent, araki* qall écrive; bihi, qu'il soit. 
Optatif, arakini. 

Conditionnel passé, arahabici, si j'avais écrit. 

Adversatif, aracibe. bien qu'il écrive; ^^'cid^, bien qu'il Soit. 

Concessif, aracina, qu'il ccrivo (s'il veut), 

II. Gérondif-infinitif, amme, écrivant, écrire; bi?ne, étant, être. 
Gérondif du passé, arafl, ayant écrit, bi^, ayant été. 

III. Participe absolu, arara, écrivant, devant écrire ; bisire, étant, devant 
être. 

IL 

Formb. Auerlion générale, simple ; présent et futur, nécessité. Thème 
M, dire; tembif je dis, je dis maintenant, je dirai, je dois dire. 

2* Forme. Participe passé, actif et passif; passé actif. Forme ha (ho, he) : 
sehe, dit, qui a dit, j'ai dit; uhebt, j'ai dit ; sem^ihe, je disais; mA« MAe, 
j*avais dit. 

3* FoBm. Participe présent et futur, actif et passif et nom verl^l. 
Forme ra (o, e) : «er», disant, devant dire, je dirai, le dire, le parler, dit. 
4* FoBMB. Infinitif-gérondif. Suffise me. SeiMt disant, devant dire, e^il 

dit, le dire ; bime, étant, s'il est. 

5' Forme. Gérondif du passé, suffixe fl. Se fi, ayant dit, parce qu'on a dit. 

6* Forme dérivée des participes. Suffixes han^ge; participe passé actif 
•et passif et nom verbal. Sehengge^ dit, la chose dite, la parole, le dire. 

Suffixe rangge. Participe absolu, présent, futur, nom verbal. Serengge, 
dit, la chose qui se dit, pe dira, la parole, le dire, disant, qui dit. 

N. Sont considérés comme modes de l'affirmation directe , indépendante 
(modes personnels), le présentent», les passés, les participer en Aa, ra 
et ngge (hanggej rangge). 



(1) Forme irréguUére, 



— SO- 



IE. — Différentes espèces de verbes 
Verbe substantif» copule, terbb attributif 

A. Verbe substantifs copule 

98. Le verbe substantif, éivc, exister, est bi, Ton a dijik 
vu. £x. Basa bade bimbi. Bouddha est en ce monde. Le verbe» 
simple copule, unissant un attribut au sujet, a deux thèmes, H et 
0, (jiii donnent an présent bimbi <iiielqucfois bi) et ombi. Bi ilt''sign«» 
plutôt ce qui est dénature et o, ce qui est accidentel et le devenir. 
Ex. buya niyalma^ mohodt beUai ombi^ Thomme vulgaire, s'il est 
appauvri, devient vicieux. 

99. Dans la proposition négative le verbe-copule est gén^le- 
ment supprimé et Ton n exprime que la négation par Tua des ad- 
verbes akô, non, ne point, waka^ nullement et unde, pas encore. 

Souvent le verbe est sous-entendu et raffirmation n*est exprimée 
que par une particule : kai (sans signification spéciale) et inv, 
eerlaiiu ment, bien plus, etc. Ex. Erdcmu wesihun kai, la vertu 
est digne d'honneur. 

100. Les adverbes teile, dabala, gcjime « seulement o sont don- 
nés comme remplissant ce rôle. Mais cela n*est pas bien exact. 

101. Parfois aussi le verbe copule est purement et simplement 
omis. Ex. beyebe etere mangga, se vaincre soi-même (est) ditficile. 

102. On emploie aussi quelquefois les deux expressions réunies, 
bikait est certainement; akâbU n'est pas du tout. 

405. AM s'emploie comme un vrai thème verbal et en prend les 
sulfixos. Ex. akôrnbi, n'est pas; akôclj s'il n*est pas; akônyge n'étant 
pas, ce qui n'est pas; akôhangge^ le non-étre. (Voir plus haut 
Formes verbales). 

B. Verbe attributif. 

104. Tous les autres verbes sont attributifs. Bi et o eux-mêmes 
sont souvent employés comme tels, ils signifient alors : bi, possé- 
der, tenir, et o, devoir, Êilloir. 
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§ 3. — , Des verbes dérivés 

105. Le Mnnddion a des verbes dérivés exprimant soit une par- 

ticulariU^ du sujet ou de Tobjet, soit une double notion. 

106. Ces dérives sont formés du Ihèmc verbal qui indique 
ridée principale et d'un suffixe ou d'un autre thème verbal dé- 
signant la notion accessoire surajoutée. Les thèmes verbaux ainsi 
employés sont r bu^ donner; na, faire; jt, venir. 

107. Ces verbes sont : 

4« Forme en bu. a) Passif. Ex. ara, écrire, arabumbi^ est écrit; 
b) cansatif. Ex. arti^umbi^ fait écrire. 

2" Forme en ja^ RépLécni. Ex. wa, tuer ; wajambi, se tue on tnn 
Im-mémv isiin[)le insistance sur le sujet] ; gai, prendre; gaijamt/i, 
prend soi-même ou pour soi. 

S*" Forme en nu et du, Réciproqdb et cooPÊRAHr. Ex. wa- 
nume, s*entretner; doAa, suivre; dahandume, se suivre Tun Tantre; 
nramime ou aratidume, écrire ensemble. — Use, semer, usenume, 
semer ensemble ; u\jendume, rire ensemble. On verra aisément que 
dans ces derniers verbes le sens réciproque est impossible. Tem- 
8*endume on tem*edume, se disputer, de iems'eme, contester. 

4^ Forme en ca fco, ce). Coopératif. 0ml, boire, omiceme, boire 
ensemble; dedu, dormir, deducemCj dormir ensemble. 

Forme en la (lo, U), Inoéfinitif. Ce suffixe s'ajoute aux par- 
ticipes. Ex. ararala^ quiconque a écrit; genehete^ quiconque est 
venu. On en forme des gérondîfs-infinitils en me et des participes- 
noms en ugge. Ex. genereleme; geim-elengge, tout qui vient. 

408. 11. 1<» Forme en bu, Causatif. Voy. 1, 1°. 

^ Forme en na fno^ ne). Inchoatif. Ex. /act, apprendre, (oct- 
neme^ aller apprendre; je mange, jeneme, aller manger. 

5" Forme en ca. Frkoulmatif. Ex. bai., deniandor, baicay cher- • 
cher çù et là; omi, boire, omicame^ boire beaucoup, fréquemment. 

6** Forme en^. Illatif. Ex. an^ime, venir écrire; omijtme, * 
venir boire, etc. 
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N. B. Plusieurs formes et sens de dérivés peuvent s'ajouter à 

un même thème en suivant l'ordre inverse de la pensée. Ex. hai- 
canabumet compost' de baiy demander, ca^ intonsif, na^ inchoatif 
et bu causatif ; et signifiant : faire commencer à demander cà et Ul, 
à chercher. 

110. On trouve encore d'autres formes de verbes dérivés que 
l'on ne peut ranger sous un titre caractéristique. Ex. dekdeleme, 
dekdeljeme, se lever, comparé à dekdeme^ se soulever, sortir. — 
Aeamjamef amasser, réunir, comparé à aca, se réunir, convenir. 
ïïukdurs'eme, se gonfler, comparé à dukduremey s'enfler, se fendre. 
Cihals'ame et cihalame, agir h sa guise. On pourrait y voir des 
intensifs en /a, Ija, mja, .s'a, Is^a^ etc. Les groupes coosonnan- 
tiques [j, mj, rj, rs\ semblent formés par la chute d*nne voyelle 
intermédiaire et la contraction de deux suffixes : kfja en /ja, ras'a 
en rs'a etc. Cfr. hafij'ame et hafirs'ame, 

% IV. Propositions interrogatives , négatives, etc. 

111. Â. Interrogativb. L'interrogation s'exprime par l'adjonc- 
tion au verbe du suflîxe o ou ni, ou de tous deux : nio. Ex. aram- 
bini, arambinio, écrit-il? arahani^ a-t-il écrit? gemreOf ira-t-il? 
geneheo, est-il allé? — o semble s'attacher aux finales — Km 
(aflirmatif; cfr. § 99) s'ajoute aussi à m. E\,aramlnmkai^ écrit-il 
vraiment? 

142. 0 ajouté à rinfinitil-gérondif forme une sorte d'exclama- 
tion, d'expression d'incertitude ou d'indignation. Ex. setneo^ dire 
moi ? moi dire cela? — Avec le participe absolu il forme une sorte 
deprécatif. Ex. genereo, irezrvons, veuilles aller. Gomp. le fran- 
çais « iriez-vous? n 

113. L'interrogation alternative s'exprime paro... akôn (num) 
comme dans l'exemple suivant : Si genereo generakân^ viens-tu ou 
ne viens-tu pas? (Viendras4u, etc.). 

B. Négative. Avec les verbes attributifs la négation s't \])rini(* 
par l'adverbe akôj non, ne pas. Ex. gUu dire; gisumbi akô^ je ne 
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dis pas. — Avec les participes il s'unil on un seul mot perdant Ta 
après ka et le conservant après ra, Ëx. gettehe + oJrd donnent 
genehekôy il n*est.pas allé; (^<?M^e + ai^ donnent generakô, il n*ira 

pus. 

144. On en forme des dérivés en ngge : geiiehekôngge, gênera- 
kângge. Aux temps passés secondaires on ajoute au participe le 
temps ou mode dé bi voulu par le sens. Ex., genehekô bU il n*e$t 
pas allé; serakâ bieibe, quoiqu'il n*ait pas dit. 

llo. Le ( oiiditionnH so forme en ajoulant au futur. Ex. 
nerakôci (ou od, de o, étrci» s'il im vient pas. 

116. A la â« personne de Timpératif on emploie urne (qui cor- 
respond à ne, f«iB, sscr. avec le participe absolu ; vme arara, 
n'écris pas. 

117. C. Proposition négative et interrogative. — Le suffixe 
interrogatif est ici nt', qui s'abrège en n. — GisurakânU gisurakân, 
ne parle-t-il pas? • 

Le verbe substantif ou simple copule s^expriroe par akâ -f n 
seulement ou par wakao? Ex. akôn^ n'est-ce pas, n'est- il |)as? 

118. D. Proposition impersonnelle. — La tournure imperson- 
nelle est fréquemm^t employée. Ainsi pour dire : Celui qui a 
étudié trois ans sans penser aux émoluments ne sera pas sans diffi- 
culté, on tourne la phrase de la sorte : II (cela) n'atteindra pas dans 
le facile celui (pii, ayant étudié pendant trois ans, n'a pas pensé aux 
appointements, etc. ilati aniya otolo taà^ (ulun be gônirakângge 
bejade bakaràkâ kai* Très amm adéUseendo sUpendium wm eami- 
deremtem in faeiU non aUingel eerU, 

g V. Verbes irrégulibrs st uêfectifs. 

♦ 

I. Formes irrégvUères. — a) Participe absolu : 

M, « ôtre » fait bisire ji^ « vonir " ts\i jidere. 

o, « id. — qioro, je, « manger »» — jetere. 

D'autres prennent le suffixe amplifié ndara^ ndere. Ce sont prin- 
cipalement : 
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gereniM, luire, fferendere senggmoembi craindre, sengguwendtiv 
hafUmbi, pénétrer, hafimdere teyembi, cesser, tei^nàere 
hatanibi, haïr, hatandara ukambi, fuir, ukandara 
jailamàif céder, Ja/tonctom urumbi^ avoir faim, ttrundere 

D'autres qui ont aussi un participe en lulara, ndere^ semblent 
plutôt provenir d'un dérivé verbal eu nda^ qui aurait le sens d*ap- 
procher, se mettre à faire. Ex. algimln, vanter, aîgindamin^ al- 
gindara; bayambi, être riche, bayandambi, bayandara, — Bisire, 

jetere, jidere, se i'a|>j)r»)( licnt de ces Ibriiies; ojoro est inexplicable. 

Sambi, savoir, tait ù la négative sai'kô pour sarakô que Ton 
trouve aussi toutefois. 

* 

b) Participe passé (en ha). 

1. bahambi, obtenir, fait baha pour bahaha, 

2. Un grand nombre de verbes, t>resque tous neutres ou réfté* 

chis (acte immaneiUj ont ka (kej au lieu de ha. Ce sont : 

« 

oAsa, maigrir; àkMa. éviter; alffi, être célèbre; €Ui$*a, s^ennujer; arm, 
bourgeonner; badara^ croître; (o^a, geler; bakta^ contenir; baya, être 
riche ; bèbere, dtre raide de froid ; behtere^ dire hors de soi ; bere, être raido ; 
fteffV, se mouiller; bUJe, pénétrer; biUe, déborder; bisa^ bisara, id.; biûUa, 
avoir le cou raide, (torticoUi); fiui^*a, être inquiet; coA/a, geler; cihsi, 
arriver; eoliforo, briller; dadara, ouvrir la bouche; dara, boire ensemble; 
<tefte inonder: debscre. fermer les yeux; <lpA;ï, croître ; derbe, être humide; 
ifer<» être faible; inonder; dooto, verser: doro, cesser ; duH, avoir 

coutume; duhe, achever; dukdure^ se gonfler; dukse, rougir; dule, passer, 
Burpasser; ebe, être tléfectueiix; ebere, diminuer; ede^ détruire; ehere, 
s'empirer; ekiyey nuire: fasi , se pondre; fere, tomber en syncope; fifa^ 
fuir: flhe, remplir: ft am, sechor; fodorom hérisser: fongso, être sale; foro^ 
retourner; foso, briller: fudara, résister: fnhdere, faire une rechute; 
fulara, rougir; fulhurey bourgeonner: fuse, si» muliiplier ; fusere, boîtier; 
gadarn , devenir raido; tyala. séclaircir; gebserCf maigrir: gère, s'éclaircir 
(faire joui); /^eic, s'éveillor: gim, périr: getere^ renouveler: gicic, insulter; 
giyoro. (■tre frappé violoiniuent ; gohorOy être crépu; goihoro^ etro mo- 
chant; yuci, tirer, descendre; gôli^ être bienveillant; ^ôioa^tya, se déco- 
lorer: gunire, s'appaiser; gnru. devenir rougo : haf\i, pénétrer; haidara^ 
pencher; haira, désirer; Jtaïui , sapproclier ; haksa, avoiv brûlure aux 
intestins; hekdere^ perdre connaissance; hepere vaciller; fwlei'e ot hUere, 
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contracter; hetu^ apporter, passer; hiyi^oro, revenir en hâte; hoila, tacher; 
hotorOf se dresser sur un C(^té; hômara, avoir la figure noire; hdvcaliya^ 
8*unir, concorder; iMa^ entasser; i7a, fleurir; isa, se réunir; isi^ venir, 
s'approcher; jaksa, être brun; joto, laisser; jalu, remplir ;>0, manger; 
jibey-e, cWsçmv; jol?io, i&ïUir\ jura, partir; /rfs'e, aigrir; juioa, ètvo 

ouvert; kangtara, s'élever; kelfî, so plier vor.s : kâbtcIL clian^er en; kub- 
sure, se frontler: lashala, bi is(ir : ^aya, fanner; lekdere, avoir les cheveux 
en desordre: Ihsh, être fatigué; yn^kere. Mtg pâteux; mcrulere. radoter; 
menere, tomber en syncope: milara, ouvrir: mios^oro, se courber ; rnnAde, 
s'élever: musc, se plier; nara, desii-er: nioro, eliang;er de couleur; nilara, 
s'adoucir; mi/angnii/ar<i, »'tro épuisé; niyasu, suppurer; idi/rkde. gâtor; 
niyoro, être hors de soi: noro. rester chez soi; nukci, avancei-; oibo, 
?;'atï;aiblir par vieillesse; okdo, allei- a la rencontre; oru, se cailler; sabcla^ 
couler; sahara, noircir; sakda, vieillir; saksara, être épais, serre; sang- 
«am, tomber; sengse, sécher au soleil; sengsere, étouiFcr; sica, placer; 
Hdara, étendre; skm, humecter; soMo, 8*enivrer; soro, jaunir; sosoro, 
revenir; suhara^ laisder pendre la tâte; ncCto, verser; suksumt gonfler; 
«wma, s'accumaler; suru^ se calmer ; «ma, périr, perdre ; •9'aA<)ra, avoir 
froid; sVift<am, claqner des dents; t'ara^ s'ere, blanchir ; «*sterv, se rafrai- 
chir; s*uburet se sécher à la chaleur; tafa, tafUf monter; tourna, s^abaisser* 
brouillard; teAde, sacrifier; foAoro, être tranquille; tolgi^ rêver; toro, 
se calmer; tuei, sortir; tuhe^ tomber; tuH, passer; ttbaUtfa, changer; 
uba^ perdre,' &ire périr; uAa, fuir; um, résonner; um^ avoir laim; usa, 
être affligé; toaru, faire périr, pourrir; loasi, descendre; weHt monter; 
yotfo, être en détresse. (Cfr, Zeitschr. D M. 0. XVIII, 209). 

5. Um'i(|ues verbes ne sont employés qu'au passé, savoir : 

abulikabi, être fatigué; ofo'oAodt, puer; bemberehebi^ mdoiQj^ddere/iebi^ se 
fendre; farakabi, être sans connaissance ; feherekebi^ s'adoucir; geigerekebi, 
être très maigre; genggerekebi, être courbé do fâiblesse; giyabsarakabi, 
être maigre; gôwas'ahahi. être endommagé; ilmerekchL fuir: jerekehi, 
serrer les dentn : jo/iolikabi, être gras: jiiyekebi, être a l'extrénnté; laifa- 
rakabt, être fati!i;ué ; lebderekchi, êti-o faible; lnkdurckpbi, avoir les plumes 
dressées; vserukebi^ est fondue (glace); le tout au passé; 

4. Ou simplement au participe en Isa, 

niyeks'eke^ fendu de froid ; /ItMAtf, ramifié ; oyoko, épuisé \sureke^ éveillé; 
wtdàke, il a fait jour; undoraAa, il a fort neigé; ych(kakô^ inattentif t 
et d'autres encore sans doute, 

5. D'autres semblant provenir de thèmes écourtés, ont tigk t^ 
ngkCf ftgkor (pour nàka^ etc.?). 
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bambi. être p.irossieuA, IhiiKjkn: ( •fr. hanuhns'n.iibi^ it].); cambi, tenir. 
cangka; ft>., s'étonner, fungka; yuwembi . vi'-imnùr^ gwertghe ; jernhi , 
poTiQT^jenyk*'. ; jumpi, serrer les dents, juti'jke ;jomhi^ uioiitioiiner, jonrfke ; 
} uioambi, êtm on\QTtf jutcangka: sambi. étendre, sannkn ; s'umbi, savoir, 
s'uiighù; xcemU, s'améliorer, loengke,; yumbi, suivre 66s passions, yuHyAc. 

On remarque que la plupart de ces verbes ont également le gé- 
rondif en mpi avec la nasale. 

La nasale se retrouve également aux modes dépendants de quel- 
ques-uns de ces verbes. Jombi donne ionci^ joneina^ jongU; 
guwembi donne guwenei» 

Tous ces verbes ont-ils en réellement un-thème en tt ou na abrégé, 
ou lo « s'y ( sl-il introduit comme dans m/>i(/e, mmc/? C'est ce qu'il 
est impossible de dire. 

Les futurs en ndarût tidere ne proviennent-its pas de suffixes 
dérivés nda, comme nduf Cesi également obscur. 

119. c) ïmyci alif* Quelques verbes prennent jim, d'autres su ou 
so. Ce sont : 

oso (a) sois tudnu (fticf) sors 

bisu {bi) id. wasinu {wasf) descehds 

gaisu (gai) prends wesinu {wesi) monte 
bcâsu {bai) demande 

En outre ji fait jio ou jm, va; je l'ait jejUj mange. 

120. On remarquera surtout les verbes 



bi Passé Futur bisire Impér. bisu 

0 — ojoro oso 

je jeke jeiere jefii 

ji — jidere jio,ju 

wasi vmika — wasinu 

wesi wesike, wesipi — . wesinu 



i21. Bonme, jeter en bas, est un thème en consonne ou syncopé. 
On trouve oome p. orne. 
422. Ont le gérondif passé en pi au lieu de /I : 
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hisara. déborder, Mforapl ; colgoro, briller, colgoropi ; detere, inonder, 
deserepi; dukse, rougir; tfufe, dépasser : e^de, briller; ej/e, couler; fetn, 
fiiiblir ; /ttgo, briller ; fàlara^ rougir ; hafU^ pénétrer ; gûwaHiua, changer ; 
jaksa, être brun ; ja(a, cesser ; falu, remplir ; Jura, passer ; nioro, être 
bleu ; soro, s'abstenir ; t'ahéra, geler ; s^ara^ pftlir; «e«si, monter. 

Quelques-uns ont tnpi ; ils provieniKMît peut-être d'une forme 
suflixale mutilée en it (p. ita, tto, ne), Cfr. p. S5. 5. Ce sont : 

/U, être aveugle ; fumpi ; jo, nvortir, ;ompî ; hôwaliya, concilier, kôioa- 
liyampi; juxca, ouvrir, juxoampi , je, «apporter, jetnpi; sa, étendre, sampi^ 
toe, amender, wempi^ etc. 

jj VI. Vbbbes dâfbctifs. 

125. Quelques formes verbales sont invariables et s'adjoignent 
les temps et modes de bi, o pour df^signer ces particnlarîtés. Ce 

sont : ekisaka, reposer, rester immobile ; emhiikesnka, ^tvo seul ; 
Ifebeierakô^Uviir; nimaka, hésiter; Uimbaha, avoir coutume; ajirka^ 
échanger. — Cfir. p. 5, 4. Voy. aussi gelhunaké et ayoo 9me aux 
îdiotismes. — JumpU serrer les dents, semble être un présent. — 

CHAPITRE VI. Particularités des temps et modes vEiifiAix. 

l. Forme en bi ; présent. 

124. La tbrme verbale en bi désigne principalement le présent ; 
mais souvent aussi le futur et ce qui doit être foit. £. genevi, iiru- 

mkô ici be alambi, si l'on va on doit dire où ; dorobe gônimbi, on 
doit penser à la rectilude. 

125. De même le présent négatif en rakô indique ce qu'on 

m 

peut ou ne fMsut pas faire. Ex. ama eme % bisere de goro generakê^ 
|)eadant la vie (l'exister) de père et mère on ne peut pas aller au 

loin. jid waka ovi (huolon be gisurerakâ, si Ton n'est le lils 

du riri, on ne |Miut statuer (giaure) des cérémonies. 

126. Ombi, pour la même raison, signifie parfois « il iaut, il se 
|)eut s surtout avec dere, Ex. sefu od ombidere^ il se peut qu'il 
soit, il peut être maître. 
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1:27. Au lieu ilii verht' !)iuiple on emploie uiissi le nom verbal 
avec bi. £\. mutermgge hi « il peut », |)oiir mutembi, 

El avec les formes en akâ on emploie le verbe o principalement 
avec la postposition de, Ex. giyan be ishunde gaisilalmrakô ohode^ 
« comme ils ne pouvaient violer le droit, i'uii envers Tautre ». 

11. Participes, 

128. Â. Participe absolu en ra. Ce participe indique l'acte ou 
rétat se foîsant, existant d^me manière générale ou présentement 

ou dans ravenir. — Le Intiir s'exprime pIiUùl par la forme en bi. 
Ëx. yuyure urse, les gens ayant laim ; asVarajaka, les choses qui 
se meuvent ; mmere, pouvant. 

Gomme attribut il s*emploie pour le temps absolu passé, pré- 
sent et futur. Ex. birn eifcre, les fleuves coulent (s. ent. bi). 

129. Précédé &nme (a ne pas » prohibitit) il sert comme impé- 
ratif-subjonctif. Urne commence la proposition ou précède immé* 
diatement le verbe. Ex. Vme yadahùn be fusihâi'ara^ ne méprise 
pas le pauvre ; tusa araha be urne gâmre, ne pense pas an service 
rendu. 

130. Suivi de jakade, parce que, unde, pas encore, il peut aussi 
se référer au passé. £x. niyalmade tu$a carara iakade^ parce que 
Ton a rendu service aux hommes; H zabwre unde^ je n*ai pas en- 
core vu. 

131. Il se prend également au sens passil. Ex. niyaima i sarkâ^ 
inconnu des hommes; mviere, ce qui peut être; sonjoro de 
dosikabi, il est pai*veiiu {dosimbi) à être élu. 

132. Nom verbal, il prend les compléments du verbe et du nom : 

Ex. niyaima i ufarara be buyembi, il désire la perte (le périrj 
d'autrui. 

Gomme tel il s'emploie le plus souvent là oii Tinfinltif dépend 
<Vm nom, dans une |)roposition relative, au génitif, etc. Ex. MHre 

iliuU'y au conniiencenieut où existait *'inilio existentes). 

155. Quelquefois on trouve le gérondif au lieu du particiiie 
absolu. £x. marne inençgi p. sirat^a hienggi, le jour suivant. 
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134. Le participe absolu se coiislruit souvent avec ba pour ipr- 
mc^ un nom verbal; la n^Uou est alors aussi akô, £x. muierem$h 
ieràkô babe fonjid omH^ on peut rechercher (il est possible que 
Ton recherche) ce qui peut et ce qui ne peut pas être. Et sans ba : 

moriUj yai fun be luhebure baili bi, du cheval, Tôter la bride est la 
- récompense. 

A la proposition négative (rakô) ce temps remplace le présent 
^ Ex, jime muterdkâ, il ne peut pas venir. (Affirmative jme mutemhi» 

Les formes négatives eu rakô (Ex. arakô^ n'écrit pas^ peuvent 
prendre, comme il a été dit, cei laiues formations de modes; ce- 
pendant les temps et modes des propositions négatives se con- 
,8truisent plutôt avec o et bi, Ex. generakâ oci, si tu ne viens 
pas (si tu es ne venant pas); geneme muterakâ bimet ne pouvant 
pas venir (étant ne pouvant venir): (josire de, suUahurakô orne mu- 
lembio, quand on aime ne peuL-on pas reprendre? Litt. : peut-on 
être ne reprenant pas? Conune on le voit par cet exemple, la né- 
gation, bien qu'adjointe au veil>e dépendant, affecte cependant 
le verbe principal. Il faudrait suilabure orne mutei'akôni. 

B. Participe passé (ha). Ce participe peut être actif ou passif. 

135. Comme actif il est 1*^ le participe passé « qui a fait, ayant 
feit » celui de Taoriste grec : é if^%oiu £x. kôsun buhe aha, Tes- 
dave qui a donné (mis au service) ses forces. 

^ avec ellipse de bi, c'est le parfait défini, le passé achevé sans 
continuation au moment de la parole. 11 s'emploie ainsi d'une ma- 
nière absolue ou en dépendance d'une conjonction de temps : 
manggU etc. Ex. doloran be toktobuha, il a fixé les coutumes ; bai- 
dancar akô oho manggi, après que B. ne fut plus, fut mort; et avec 
la négation : niyalnia de aUilahakô, il n'a pas aidé les autres. 

136. Comme passif il est le participe passé passif ordinaire. 
£x. toktoho Uoroiif la règle établie, etc. 

Quelquefois il est nom verbal. Ex. niyalma i bàha be sahade^ sa- 
chant le avoir réussi (le succès) d'autrui. 

C. Participes oÉitivÉs en hangge, rangye. Ces participes fonc- 
tionnent a) comme participes à l'égal des formes simples, au sens 
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actif et passif. Ex. sejelerenge, donnant la joie, (ce qui cause de 
ia joie); ms'arangget qui est aimé; nuterengge^ pouvant, (celui 
qui peut, le pouvoir dire); ilhaUarangga^ la fleur épanouie, s'épà-- 
nouissant. • • ' 

b) Avec ellipse de bi ils tiennent lieu des formes verbales per- 
sonnelles. ËK. ilgarangge inu, nous distinguons, on distingoe cer- 
tainement; kenduhengge^ dictum est, il a été dit. 

c) Comme noms verbaux et infinitifs. Ex. muleburengge, l'acte, 
de taire cll'oii; gadahôn bime gasarakôngge mangga, étant pauvre 
ne pas envier (gasara) est difliciie. • 

d) Commé participe pris substantivement. Ex* im'arangge, ce 
qui est aimé, V2\mé\ sei'engge, henduhengqe^ le dit, la parole, 
verbum; ojorongge, le possible, le conv»'nai>I(' ; kokirabureugge^ 
ce qui blesse, (kokirabumbi); guivendereugge^ le ciamt (guiven- 
dembij. 

Us prennent aussi la forme négative. Ex. gasarakôngge, qui 
n'envie pas ; serehekôngge, qui n'est pas remarqué. 

e) Comme noms verbaux. Ex. Sain ehe ùe yaburengge mujilen 
cideiibumbif taire le bien et le mal dérive du cœur (yabumbi, 
faire). 

lil. Passée 

157. A. Imparfait Forme bihe). Le passé en hihe correspond 5 
rimparfait ou au temps de la durée, de la simultanéité dans le 
passé, de la coutume passée et présente. À ce dernier titre il peut 
se référer par induction, même au futur, ent^eme jalan jalon ak^ 
dambihe^ perpétuellement les siècles y ont foi. 

138. B. Passé indéfini (fiabtj. La forme habif comme sa compo- 
sition rittdique, désigne le passé dont les conséquences persé- 
vèrent. Il se traduirait « est (hi), ayant fait (-ha). » 

temps est déterminé plus exactement en Mandchou que dans 
nos langues; de là le passé indélini peut être traduit par le pii-sent, 
mais ne s'emploie pas pour ces temps. Ex. On dira d'une parole 
dite : Ere gisun ambula tas'arahabif cette parole est très erronée. 
De même si deux prétérits se suivent indiquant une certaine suc- 
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ccsssion le premier sera ù la forme eu ha, le second eu habi. Du 
reste, quand deux prétérits en habi doivent se suivre, le premiar 
perd 6t (Gfr. ngge dans le participe en rangge). Ex: biike be araha 
tUnron be getuUhehi, il écrivit un livre, il expli({ua la coutume. 

Ce passé peut également se référer au futur, du moins dans les 
expressions générales, senlences, etc., après un conditionnel. Ex. 
9ain hôtuvi badarabuki seci, uruhakâ mujilen de akdahabi : erin- 
dàri niyalma de tusa ara. Si tu veux que (ta) bonne fortune aug- 
mente, alors lu (lovi'as faii c pcuétrei' (cela) dans Ion coeur : rends 
constuiument service aux autres. 

IV. Gérondif. . 

139. A. GÉRonnip-iNPiMiTiF. LMnfinitif-gérondif en me fonctionne 

tpu U[ut luis ( umme nom vcrljal au lion du participe en va. Ex. 
abkai euggelemCt ia bienveillance ^rétre bienveillant du ciel) et 
même comme participe alisolu. Voy. sirame inenggU 

De lù il vient à être employé comme complément direct avec 
postposition bCy soit comme simple nom verbal, soit comme for- 
mant une proposition complément direct ou infmitive. (Voir lu syn- 
taxe des compléments.) Sa valeur se réduit fréquemment à celle 
d*un simple adverbe. Ex. hoUame gisurere^ dire faussement (en 
• trompant), ta$*arame giyanynara^e xplicpier errohément (en errant). 

11 loi iTiP souvent avec le verbe |)riiu ipal une expression unique. 
£x. Aigimbume henduhe^ il proclama idit proclamant). 

140. Le gérondif avec le verbe yabu, faire, s'emploie périphras- 
tiquement. Ex. niyalma be oshodome yaburokâ^ je n'ai pas opprimé 
les honiuiL's. Litt. jen'aipas agi opprimani.V Dii aussi p. i 44, 2, 4. 

141. B. Gérondif passe. Le gérondif passe doit souvent se tra- 
duire par le présent, mais alors encore il indique un état, un acte 
supposé antérieur. Ex. boo de bifi ama be ginggukf étant à la mai- 
son honore ton père. Il exprime aussi parfois la condition et Top- 
position. Voy. § suivant. Il so (iistiiigne souvent du précédent tu 
ce qu'il désigne le complément circonstantiel, Taccident, tandis 
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que le gi'i'oiul if premier, indique le compléiueiit indirect, essentiel 
à ia notion verbale, il sert aussi à exprimer le complément d^un 
verbe au gérondif me. Voir apssi 144, 5^. 

* 

IV, Modes dépendants. 

14S. A. ùmdiimi, hypothèse. Elle s'exprime l'' par la simple 
hypothétique (forme en d). ësl. Niyatmadeittsaaraçi, si tu rends 
service aux autres; avec hi négation, abkaijm waka oci, si Ton 
n'est pas le tils du ciel ; 

2" par cette même forme avec la conjonction aika, aikabad^ 
placée au conmAenconent de la phrase. Ex. ttikabade kimcime bair- 
ead, SI l'on cherche avec diligence; 

3*^ par la conjonction de avec le participe absolu ou passé, seul 
ou avec la conjonction aika. Ex. aika tondo oiiode, s'il est. fidèle; 
wkabade gisureme ohode, s'il y a lieu de dire ; 

par le passé du gérondif (en /S). Ex. UUti bifi, s*il en est ainsi ; 

5^ par rimpératif. Ex. Anta eme be yingynle, goro genefi kojon 
daburengge ai baita^ si tu liouores tes parents (à la maison) ii n'est 
-pas nécessaire dii iirùle;r de l'encens en leur houneur quand tu ^ 
au loin. Litt. honore père et mère, à quoi bon brûler de Tence^». 

6^ Quelquefois aussi par le subjonctif (forme H) ; la conséquence 
s'exprimera de même. Ex. hoîtoki weile araki, s'il vole qu'on punisse. 

143. Avec la conjonction [)ostposée telenderCy le mode en ci 
prend un sens causatif déductif ; geneâ tetetidere, puisqu'il vient. 
Il 0st quelquefois adversatif. Ex. Naimin aimn Inreme a/mjieii 
Ilhô as's'arakât bien que la horde Naiman vint l'attaquer de tons 
côtés, Ilhô ne bougea pas. La t'orna; verbale en ci peut exprimer 
aussi la simple volonté, « que l'on fasse, on doit faire n et ne sert 
même parfois qu'à poser un cas (Voy. iuwad plus haut); ktmçidf 
gânici^ qa*on réfléchisse, pense; ou à indiquer la conséquence* 
Ex. te bici, pnistju il en est ainsi; hôlaha bithe be sabuci^ fe gucu 
be acaha gese^ si Ton voit un livre lu (c'e^t) comme (si) on a ren- 
contré un vieil ami. Elle semble parfois substituée au gérondif se- 
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rond ou à radvcrsatil. E\. borji Temucin be baidbakarakô, Borji 
ne Irouva pas Temucin, bien qu'il le cliercliàt; duin ici tuwad 
cooha isinfim hanUhabiy en regardant dans les quatre directions 
(on vît que) l'armée approchait. Voy. encore gened donfirakô, 
n'entendant pas qu'il \1nf . 

Akôci correspond à « sinon m amenant une conséquence. Ex. 
Mmju bithe be urebu; akôd, nikan bilhe be gelukeleme mutembio* 
Etudiez les livres mandchoux, sinon, (comment) |M>nrres-vous 
comprendre les livres chinois? 

144. H. Adversative. Celle proposition s'exprime 1" par Tadver- 
satif seul (forme cibe). Ëx. ehe bicibe, quoiqu'il soit méchant. 

^ par le gérondif en me avec ou sans udu, Ëx. H bayaka smef 
quoique tu sois riche. (Litt. en disant, quoiqu'on dise, tu es riche). 

5" par le i)ai'ticipe avec la conjonction de (dans, à) précédé de 
ndu, £k. baita udu luUu vlwde, bien que la cliose soit (étant) ainsi. 

4^ Par le verbe se au gérondif : seme. Ëx. sain seme bien qu'il 
soit bon (Lilt. tout en disant : (il est) bon. 

5' Par le gérondif passé (en fi). Ëx. sun mukdefif bien que le 
soleil soil levé (le soleil étant levéj. 

N. La forme cibe indique quelquefois la nécessité, la conve- 
nance. Ex. inu sadhe, il faut que Ton sache. 

Parfois anssi elle prend le sens hypothétique : bueeeibe imbu 
on inuiii il iil est que l'on puisse mourir). 

145. C. Alternative, Elle se forme en employant deux fois la 
forme dhe, Ex. iecibe getieeibe^ qu'il reste ou qu'il aille. 

Si Talternative a pour objet un nom ou un qualificatif elle s'ex- 
par eici,., eici, ou... ou bien; ucibe... ocibe, soil... soit. 

Loi'sque le second membre est négatif on emploie la forme rakô. 
Ex. mutere, muterakô, il peut ou ne peut pas ; muteeibe, muterakô 
oeibe^ qu'il puisse ou ne puisse pas. 

146. D. La conséquence d'une idée exprimée est souvent an- 
noncée par une lorine hypollietiipie telle (pie luwari, si l'on consi- 
dère; bodoci^ si Ton tient compte. Ëx. S'un mukdefit aUn i m^foo 
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ftùmas'ada Uire uude, bodoci gebu aw sere anggaia jir^ara de 
isiraké. Bien que le soleil soit levé, les bonzes du lemple de la 
montagne ne sont pas encore levés ; conséquemment (si Ton en 
tient compte) il est bon de st; reposer au lieu d'estimer la renom- 
mée comme un gain (cl de le rechercher). 

La conséquence d'une hypothèse ou condition indiquée s'ex- 
prime par le passé. E\. Sain hâturi, etc. Voy. § 158, p. 61. 

CUAPITRË Vil. — Tkrmes de rapports. 

Le Mandchou connaît, comme nos langues, les termes indiquant, 
par un seul mot, la manière d'être, les rapports de lien, de temps, 

(le (jiKuilite, etc., ce cpie nous a[)()('l()ns aihxt lios: il a aussi des 
expressions désignant uniquement les rapports soit entre deux 
termes (prépositions) soit entre deux propositions (conjonctions). 
Mais les i)répositions se plaçant en Mandchou après le terme filial 
du rapport, doivent être appelées posl positions on simplement 
coujonclîves, de même (^ue les conjonctions. Nous parlerons ici 
de ces trois genres de termes, selon Tusage et pour la facilité de 
nos lecteurs, bien que le choix de la place ne soit ni heureux ni 
logique. 

§ 4, -Adverbeii. 

Le Mandchou a un grand nombre de termes modifiant la notion 
verbale; ils affectent soit le prédicat, soit la copule, Taffirmation 
elle-même. Les seconds et une partie des premiers sont des termes 

vides, pronominaux, tels que w ainsi, ne j>as » etc.; les autres, 
exprimant un concept déterminé, proviennent de noms ou dadjec- 
tiis, comme par ex. « parfois, fortement ». Beaucoup sont formés de 
th^es verbaux, ce sont en général les gérondifs-infinitifs en me, 

emploY«'S coniinede v<''i itables adverbes. Ex. cohome, consé<piem- 
ment, convenablement nie coho-mbi); luicilame, entièrement, etc.; 
fiseme agombi, il pleut à verse (de fiise, se répandre abondamment;. 
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Lesiiflî\e iai (toi-\-teij aJjoiiit à des thèmes verbaux, forme aussi 
des adverbes. Ëx. cohotoi^ principalement; fars'ataif (de fars'a), 
pressant. 

447. Les termes nominaux ou pronominaux sont composés de 
noms siibslaulifs ou qualificatifs et de pi onoms employés d'une 
manière absolue et seuls ou avec une conjonctive. Les qualificatifs 
s'emploient adverbialement. Le Mandchou ne distingue pas idan< 
eelem, de ibant ederiter, Ex. jakat^ intervalle et tout de suite ; 
labdu, nombreux et beaucoup; erde aurore cl de l)onne heure, tôt; 
an-iy habituellement nie un, cofitumej; te-de, là (lere-de). 

148. il n^y a naturellement pas de limite bien tracée entre ces 
catégories de mots; le même peut être substantif, qualificatif et 
adverbe, adverbe et préposition (()ostposîtion). 

Lîi conjonction î* sert à loi iiier une foule d'adverbes ou de locu- 
tions adverbiales. E\. ci.^ui, à volonté (de c/«u, volonté); pu/ttfi 
galaif avec les mains vides (de gulun gala), 

149. L Les adverbes se rapportant à TalBrmation on à la copule 
verbale sont alFirmatilh, négatifs, dubiialifs ou inlerrogatils. 

A. A7FIRMATIP8. Ecit est, certainement, ainsi; t»», oui, certes; wru, 
id«, uru¥iakôt certainement; ainci, Jini. oui, certes; naranggi^ certaine- 
mont, bien plus; mené, id.;yato, id.; fuhali, réellement, complètement. 

B. Négatifs. AkâfWahaBtm^ non; urne, ne pas (prohibitif); umcdt^ 
akôy ne... pas; unde^ pas encore; non seulement. 

C. Dubitatifs. Aikaa^ aimaha, talu de^ hode, peut-être; dere, id., 
probablement. 

Ce dernier se joint souvent au verbe. Ex. ombidere, est proba- 
blement. 

D. Interrogatiks. Eri, n'est-ce pas? ereo^ est-ce ainsi? akCn, n'est-ce 
pas? ai, quoi? aiba, que pansez'vousî aibi, quoi, oommentt aibade, ai- 
bide, pourquoi, o&l aïbidêrit aibingge, id.; aibaei, aibicif d*où? aide, 
atnî, eUsi, eommenti ainu, pourquoi? aiei, pourquoi tant? combiénf 
beo, maAa, est-ce qne? an^aAo, id. ; aïkinggi quand? adarame^ comment? 

S'ajoatent au verbe : o, m. nfo, mAai. Voyez 111. 

450. II. Les adverl)es prédicatifs se rapportent à la manière 
d'être ou d'agir, au temps, au lieu, à la quantité. 
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A. Adverbe» de manière, lis sont composés de noms, seuls oir 
avec la conjonctive i, de gérondifs et de racines pronominales. 

Halaif mechauiment; cisu particulieremf»nt : kiceme , avoc ardeur 
(Hcembi)i adarame, comment? dendeme. sciini'énu'nt (druf/r) : Jinlhon 
dey àulàtement; p'nç. précisément; hosn/ie, completeniont : fuhali, lU,; 
yooni, iJ.; a/i-i, hubiiuelleuiuiiL; (an, habitude); f/ii/an-i, justomont 
[yiyan, juste): elekei^ à peu prés, a peino; cihai, nrbitrairemeut (dha^ 
volonté); es'oy'u, do travers; (iiltu uttu, ainsi; ede, id.; lalu^ seulement; 
dere, id., etc. 

151. B. Adverbes de temps. Ils se composent de noms, de pro- 
noms, de qualificatifs, seuls ou avec des conjonctifs indépendants 

ou suffixaiix, 011 de thèmes pronominaux purs. Ils ont, comme 
partout, une grande analogie avec Icîs adverbes de lieux, le temps 
étant considéré comme une sorte d'espace. Les suffixes principaux 
qui les forment sont (outre t, ni, de^ : Ide^ dari, ga, la, UU, 

Ex. eneyiggi, aujourd'hui: fiikse^ hier: cirmihay demain matin; cimari, 
id.; m^é?, tôt ; coro, après i\Q\\VA\\\-.juhj('{i), autrofois; seibeni, id.; cala, 
id.; ai/î^î, auparavant; ai/hiici, dopuis longtemps; nenden, auparavant; 
doiffOti, id.; afangaLa, id.. on premier lieu; te, teni, maintenant, déjà; 
erecij depuis lors: gaitai^ gaihari^ subitement, à Timproviste; dartai^ 
en peu de temps; amaya, après; amala, id; (etete, jusqu'alors; ereci 
dmcisit désormais; ierech ensuite; dartai, tout de euite; f'akan, id.; 
taka^ aossitôt; dcthitif dahôn, de nouveau ;yat, xà. ^geli^ id., en outre; 
dahôriy dahôn, a fois répétées; deri^ pendant, jusqu'à; uruh kemunir 
toujours, habituelleraerit; seri^ rarement; daruhatt continuellement; 
erm-i, id., à temps; dhei» successivement, peu & peu; ermakô^ tout de 
suite; emHci^ parfois, aussitôt; aniyadari, annuellement (amya* année); 
bfyctdari, mensuellement {biya, mois) etc.; gemu, en même temps;. 
€mde, emderi^ id.; emte^ isolement, un à an; aname, part, etc. 

C. Adverbes de lieu. Suliixe n, si^ ^a, (ji (1), /a, lale^ deri; 
ci, de, 

ede, tiàa (2), ici; ederi, par ici; tede, ^uda, 1&; tederi, par là; erteter 
jusquHci; iertele, jusque>là; ;a^(i?, prâs, contre; dolo, dorçi, dedans v 

(ly gi et rgi provenant de eryi qui vient lui-même de eregi, Cfr. eîngt 
de emuffi. 
(2) Ere de, u et bat lieu. 
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dorgiei, du dedans; dorgideri, par rintérienr; sidenderi, à rintérieur, 
entre; d^, derki, en haut; dderi, par-dessus; tule^ tulergi, dehors; 
gdhôt en avant ; deri^ à travers ; daXbakit à eôté, près ; goro, gorokû loin ; 
fforokici, de loin; cingkai, loin; cargi, aa-deU; cotfi, id„ en avant; 
eargici, de lautre eôté; aide^ mbadt^ où ; at&œt, d'où; at^icfe, abingge^ 
où; aiàiderit par où; dodocfe» partout; cfer^i, en haut; f^ergù en bas; 
Ofnor^t, par derrière; OMUUi, \à.\ Jtdm^ juleri^ jvlergit par devant; 
dierytct, d*en haut;- aldasi^ à mi-chemin, etc. Pour les interrogatifs v. § 3. 

D, Adœrbei de quaniUé* Principaux : Ambulat asuru, labdu^ beau 
coup;yact, ofli&i, 9to^, très; /Wu, beaucoup, trop; deynbei, umefi, 
extrêmement; estAe, assez; plus; elemengga^ bien plus; fn^'i]gre, un 
peu, peu; hmi^ ianUt id.; ^'/ereme, presque; honOy encore plus, au con- 
traire; éiekeit à peu prds; aici, combien? etc. V. InierrogaHfk, 

152. Expressions adverbiales. Elles se composent d'mi même 
terme répété ou de plusieurs termes : noms, qualificatifs, détermi- 
natifs» ou même Terbes et de la conjonctive i, Ex. tanggâ haein-i, 
de cent manières ; gulun gahi^ les mains vides; dengjan dabuha-i, 
avec la lampe allumée; hacin kacin , de toute espèce; dahân, 
dahôn-U à fois répétées, successivcmeul. 

/ dans ces expressions correspond au chinois js*4ft, dàDshôz'âiif 
subiiement; pèn «'dn, originairement, et semblables. Les termes 
répétés se rencontrent aussi en chinois avec signification adver- 
biale. Cp. hoaiig Uodng, en pleurant beaucoup, etc.; Iiing lùng zù^ 
ayant Fair fort vigoureux, etc. — Gp. aussi le chinois i prépositif 

de rinstrumental. 

» 

§ II. PoSTPOSITtONS OV CONJONCTIVBS NOMINALES 

153, Les postpositions se composent également soit de noms 

purs, substantifs ou qualificatifs. Ex. gese (ressemblance), comme 
mlo (surface), sur; turgun (cause), ù cause îulg'njen iV'lranger), 
dehors, hormis ; dolo (intérieur), dans ; et la plupart des termes de 
lieux en rgi : fejergir dergi wargi; soit de noms unis à une post- 
position. Ex. iongkoit semblablementà (de sotigko^ ressemblance) ; 
' soit de lonnes verbales indéfinies, gérondifs en me, Ex. dahame, 
suivant (de daha, suivre), dabtme, y compris, nenemet avant, de-* 
vaut (fietitf, précéder). 
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1o4. Lo terme que h\ postposition unit au verbe, ce que l'on 
appelle le régime de la postposition, lui est préposé soit purement 
et simplement, soit par l*intermédiaire d'une des conjonctives t, 
de, eif selon le sens. La même postposition se construit de plu- 
sieurs jnaiiit'rcs : avec ou sans /, cl préposé, etc. Quelques-unes 
enfin, s'unissent au nom qu'elles relient. Ce sont : to/a, tai, etc., 
qui changent de voyelle {tolo, teU^ tei, etc.) selon celles du. nom 
précédent. £x. dubenteUf jusqu'à la fin (duhe); idtd, du côté 
droit. 

Plusieurs lonclionnent à la fois et comme postposition et comme 
adverbe. £x. fej&'gi,, « sous » et « par-dessous ». 
1^5. Les postpositions principales sont : 

r 

1** Les conjonctions Uexionnellcs i, de. ci. 

29 Construites seules : oiolo, jusqu'à; amala, après; anggala, outre, 
au Hou dn; ninggu, niriffgude, sur \ nwj^ai, inclus ; ffese^ semblablenient 
à; anamc, de... A, 

Les deux derniers prennent aussi i; et amala^ i ou ci. 

3° Construites avec i : dolo, dorgi, sidende (siden^ milieu) au dedans; 
onggolo, avant, nenemey avant devant, (aussi ci); 6aî*M, devant; tule, 
tulergi, hors de; afté^e, en deçA de; dabatalat m deUde; dergi, sar, au 
haut de; oiïo, ide, sur; f^ergi, fejile, sous; haran, jalin (de) y k cause 
de, pour; turgun (de), id., par le moyen de; ma, emgû avec; fakade^ 
prés, vers; cuialU gese, semblablement sofiffkoi, eonformément A ; teisu, 
convenablement A, cihaif au gré de; teile, josqu^à, aeaiemént; fUnde^ au 
Heu de; handt près (aussi de) ; deri, A travers. 

4« Avec ci : amaki (aussi t), amasi, après; dergi (id.), sur; Udgiyen, 
hors de ; eàsi, depuis; nenemBf avant, devant, 

Avec de : hanci (i), prés de; isitala, jusqu'A. 

Cfi Avec àe i dabume (gérond. de daàu)^ inelus ; dahame (daha), selon, 
suivant. 

156. Bon nombre de ces expressions ne sont en i'éalit('> que le 
nom seul ou avec Tune des conjonctives i, de^ ci, Cikaif n'est que : 
« d*après la volonté »; songkoU « d*après la trace, la ressemblance »; 

turgun de est « dans la cause» à cause »; dorgici est « de Tinté- 
rieur », dergici « du haut »; etc. etc. 
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§ Ilf. GONIONCTIOHS* 

157. Le Mandchou n'a qu'un- très petit nombre et n*ase que peu 
de conjonctions; les membres de phrase s'unissent principalement 

par les formes verbales. On y trouve cependuiit quelques termes 
de liaison des propositions. £a voici les principales : 

L Conjonctives simples, 

Causaiives, jafcarfe, parce que, puisque, turgunde^ parce que. i 

Temporelles, manggi, après que, jaka^jakade^ après que. 

Hypothétiques : aika^ aikabad^^ si. 

Âdversatives : damu^ mais, geli, toutefois. 

Alternative: ememUy hode, ou bien. — Oppositive : wrfw, quoique. 

Copulatives : jai, geliy en outre, aussi, et. 

Manggi, fakade, turgunde se placent à la fin du membre de 
phrase qu'elles déterminent; les autres an commencement. Ex-. 
s^end ebure jakade, puisqu'il est descendu du -char; Bodanear 
oho akô manggijui Kabicidraha, apivs que Botlancai' fut moft (ne 
fut plus) son iils Kaliici succéda; akônaha turgunde, [)arce qu'on 
avait achevé; aikabade eregeseehe urse bid, s'il y a de méchantes 
gens de cette espèce (si illins similitudinis pravi homines sint). 

Jai dans cette fonction est d'un usage très rare. 

II. Conjonctions à double terme. 

158. ho»*oi h08*oi d*aa cAté... de Tautre, Aussi bien... que. 
ememu ememu ou.,, ou. 

Hd eid soit... soit; si, ou.(Chm. t-^^e?.., t-^]. 

aibe aibe aussi bien... que. 

embiei embici tantôt.^, tantôt; ou... ou bien. 

emgeri emgeri id. tant... que. 

ete de plus... plus. 

eici s'emploie dans les proposilioiis tlcpeudantes. loules du reste 
sont d'un usage assez rare. Emgeri est proprement une fois. 
Les suffixes conjonctife ta/a, lai, pendant que, jusqu'à ce que, 

5 
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nggala, avant que, s^emploient non avec un temps verbal maïs avec 
le thème verbal simple auquel ils s^unissent. Ex. Isitala^ jusqu'à ce 
qn*i1 vienne, de m fmbi) h 'a/fl; (jeneiele, jusqu'à ce que j'aille; 

arcjKjijaUi, avant que j'écrive, ntiri^ pendant que, chaque fois que, 
s'adjoint aux participes. £x. arahadari^ chaque fois qu'il a écrit. 

S lY. Interjections, 

lo9. Le Mandchou possède un grand nombre de ces mois qui 
expriment non une idée mais un sentiment. Les principales sont : 

om, kola! hélas! au sooours! ar, exprimant la colère ; at, ah ! ak^ id., 
(étonnemeat); eihi, id.; bm, aïe (douleur); eng^ ah! (id.); acu^ cri de don 
leur; a/q/a » exprimant la satisfaction; «6^, id,; a^o, la crainte; la 
surprise; ot, la satisfaction, etc. 

160. L'interjection se met la première dans l'expression du sen- 
timent Ex. bai abai jobocukal Ah! combien (c^est) douloureux. 



LIVRE m 

DES ONOMATOPÉES 

161. Les onomatopées se distinguent des interjections en co 
qu'elles ont pour but non d*exprimer une sensation intime, de 
donner* pour ainsi dire, un appaisement à Témotion qui agite 
le cœur, mais de représenter l'impression que peut faire sur les 
sens un objet extérieur, de figurer ses mouvcnioiiLii, les bruits 
qu'il produit, sa manière d'agir ou le résultat d'un acte. Leur 
but, comme on le verra, n'est point de faire parler les objets, 
mais elles visent plutôt à exprimer l'impression que subit le tâ&oin 
ou l'auditeur. E\. huran laran^ confus; tetetata, hésitant. 

Lesonomnlop(^es mandchoues sont vraiment propres à la langue 
i*t au génie du peuple et n'ont point été empruntées aux nations^ 
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voisines. Elles diffèrent essentiellement des expressions chinoises 
qu*on en rapproche et sont d*aiUeurs trop nombreuses ponr pro- 
venir (l'ua emprunt tai'tlif tait à la Ciiiiu^ on à la iMoni^olie. 

En général elles consistent en une syllabe simple ou répétét;. 
Ex. dk cik, rapidement. Quelques-unes ont deux syllabes et par- 
fois les deux termes sont différents. Ex. hâwai hâwai, mugisse- 
ment; lar tir, bavardage. — Elles se divisent en f|uatre classes : 

a) l.es premières reproduisent fies bruits t;t des cris.Voy. 463, I. 

b ) Les secondes représentent des manières d'agi r ou d'ètre,(id.Uj. 
Ces deux classes se composent de termes sans signification. 

e), d) Les troisièmes et quatrièmes sont composées de termes do 
la même nature mais accompaj^îu s du verbe sembi^ dire. Elles se 
distinguent en ce ({ue les unes, formées avec les gérondifs seme, ont 
une valeur adverbiale, tandis que les autres prennent les formes 
personnelles et constituent une proposition. Voir 162, III, IV. 
162. Voici des exemples pris ù ces quatre catégories : 

I, Bruits bt cais. Bung hung, bruit des armes; fbr for, roalement 
d'une roue; gatgh\ cri des combattants; gùàM gada^ bavardage ; fàk fik^ 
bruit de fruits qui sn choquent; ulu wala, parler obscur; 

II. AHs'aha dabis'akat mauvais parent; acu facu. qui aimo tondru* 
ment un enfant; buru bara, obscur, en désordre; bib bab, en silenco: 
debe daba, entremêlés; dede dada, sans dignité; lo/ido lakda lounl. 

III. Cor sme, rapidement ; /î^ar /îr S(îW<?, proinptement ; hoo seym', 
brillamment; mu/i ma/i senie, ."^oitemnnf : fer semf\ chnnfronnt : caosem''. 
allant droit; cas seme, pai- hasard: s'al/i.r sernc, en rantrs; sar s(ir semr, 
bruit de iVau tombant^; k/iJi'ipiJri. sciu > . riant ijni vainrnoiit ; fosofi senic. 
uroduisant lo bruit d'un animal ijui sort d'un buisiion. D'un objet brùlaut 
on dira iur lar sc»ie; de U lieche qui frappe lo but : f/ii/où seme. 

IV. culuk scrnhiy venir et partir aussitôt; cung s., venir tète baissé*?: 
flar dur s., trembler; ek s., être fatigué; ek tak être fier: m en 
.V,, être d'accord; fur s., vwa eu ibuio; flng fin^J s,, ètro amical: gci 
.V., être fin ; sor s., être en foule; _?/ar .s., couler en mince filet. Kx. ambaut 
aaisa elehuni 1er lei" sembi, buya niyalma enteheme hir hir sembi. le 
sage dit 1er 1er Avec contentement, Tbomme bas dit hir hir (murmnrc)) 
liabituellement. Aehançffa bur bar sor mr semé deyevnbi, les oiseaux 
volent, disant burhcvr sorsar i. e. en foule et mêlés. Hûwançffar sentt* 
açamàt, il pleut à verse, (on disant hùtoanggar]. 
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CHAPITRE I. — Proposition simple 

163. Cette proposition peut se composer, comme dans toutes les 
langues, soit des trois termes : sujet, attribut, copule. Ex. àlhi 
((en bi , la montagne est haute (mons altus est) ; soit de deux ou 
même triiii stuil, le sujet, la iH)pule on le verbe étant sous-enicjuin 
ou le verbe étant attributif. £x. Iiafan arambi^ le magistrat écrit ; 
fuergen ombi, (il) est sage; shm gUtttt le soleil (est) brillant ; arambi, 
j'écris; akângge, cen*est pas. 

164. La plate ordinaire de ees lermes est comme on le voit : 
sujet, attribut, copule; ou : sujet, verbe attribulil. 

Le sujet ne se distingue que par la place qull occupe et par 
Tabsence de conjonctive. Ex. Taitsong «wrin de siraha^ ou saorhi 
de T. s., Taitsong succéda an trône. II en est de même de l'attri- 
but. Voy. 106. Dans : niyalma de htm arUy rends service aux 
hommes, le sens seul indique que tma est complément. 

i^. Mais chaque terme peut avoir ses compléments qualificatifs 
ou de dépendance. À ce point de vue nous devons examiner sépa- 
rément les noms, les adjectifs et les verbes. 

1. Complément des noms. 

166. A. Complément AXTaminiF. Les noms, les adjectifs et les 
participes complétant une notion, ainsi que les démonstratifs, 
s^ajontent simplement au substantif et sont mis avant lui. Ex. teti 

alin, la haute moniagiie; Wang-nang han, le khan (nommé) Wang- 
nang ; biihe i amban hife^ Hife le secrétaire ; bucehe jui, le fils 
mort; tere alin, cette montagne; tofireihm, le bœuf labourant. 
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La position iait ainsi distinguer l'adjectif ou le nom apposé» de 
rattribttt, et même Tadjectif du nom de même forme. Ex. tm aUn, 
la haute montagne ; alin ten, la montagne (est) haute, on : le haut 
de la montagne ^p. alin i teii), si un verbe ou un attribut vient 
après. 

La position distingue également le participe du nom verbal ; le 
sujet doit être un nom ou un nom verbal, et se met le plus sou- 
vent en tête de la proposition, E\. buceieugge yelecukd, mourir, 
la mort est redoutable {buce, mourir j. 

On voit de même que le participe absolu est pris nominativement 
quand il est suivi des conjonctives be^ de, etc. 

467. Âu qualificatif précédant un nom on ajoute quelquefois 
participe o/it>, étant, amban oho niijalma, un étant fonctionnuirt'. 

168. Le pronom personnel du singulier mis en apposition, se 
place ordinairement après le nom et souvent s'unit à lui. £x. am- 
banbi weHmbuhêf moi-suj<'t (amban) j'ai présenté un rapport (we- 
simbuj. Maissuif^... ainhîn^a, vous,., fonelioniiaiies. 

IUmarque. L'expression u nommé » forme une sorte d'attribut; 
le nom propre doit précéder. £x. nadn gebungge, nommé Nacin, 

169. B. Complément suBOanoiiMÊ. Le complément des noms se 
met ordinairement au génitif et précède le nom. Ex. abka-i ejen, 
ie maître du ciel {abkaj ciel), Dieu. 

170. Parfois la conjonction i est omise. Ex. boo koolù les cou- 
tumes domestiques. Gela se fait principalement : 

a) qnand le complément est un nom d'année, de jour, etc. 
Ex. niowangyiyan bonio aniya Tannée du singe vert; s*angyiyan 
bonio inengyif le jour du singe blanc. 

bj Quand il dépend d'un terme de mesure, de poids, etc. Ex. 
bele juwan gigase, dix setiers de riz fbde), 

171. Le verbe complément d'un nom, ( '('st-à-dire désignant 
racle a faire lelativcment à ce nom, Tusage à l'aire de celui-ci, etc., 
se met au participe absolu. £x. jetere erin, le temps de manger, ie 
temps (où) l'on mai^e; omire mre buke^ il a donné du vin à boire ; 
mungnere mi^ilen ombi, il a le désir (te cœur) de nuire. 
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i'rl. Le c*om|)léinent de l'adjecHf se met au cas que le sens 
réclame au point de vut; du Mandcliuu. C'est Tétude du sens ionda- 
mental du mot qui le iiaiit connaître. Le verbe complément se met 
au fiarticipe absolu (en ra) ; parfois à Thypothétique, Ex. amaei 
mangga plus fort que (son) père (comparaison); — yahure dem€mgga, 
fort au travail; — (niyalma) gurgu be etenggi, iMiommc est supé- 
rieur à l'taiimal (Litt. surpassant, de ete surpasser); — yabuve lU' 
ja, Êicile à faire; jetere de sain^ bon à manger; toloci wajiraki), 
impossible (inexécutable) à compter; taeid êatH, (il est) bon qu^on 
s'instruise. Est ù remarquer amuran, aimant, adonné à; £x. nwe 
de amuran, aimant le vin. 

Joint à, semblable à se construisent avec de. Ex. Monggo de 
(layaha^ unis aux Mongols; abka de ieherehet assimilé au ciel. 

173. Le complément déterminatif de Tespèce, du rapport se mot 
avant le nom sans conjonctive. Ex. gisun aain^ sage, habile quant 
au parler; mujilen hataUy dur de cœur. 

174. Les adverbes s'emploient souvent comme des noms avec les 
conjonctives. Ex. jul^-i niyaima, les honunes d'autrefois ijulge) ; 
abkai fejergi i endurinyyc, les saints du dessous du ciel (de ce 
monde). 

II. Compléments du verbe, 

173. Ces compléments sont directs, indirects ou circonstanciels. 

Les deux premiers se distinguent par cela qu'ils sont uéccssaires 
à la détermination complète de la notion exprimée parle verbe. 
Les compléments circonstanciels n'indiquent que les accidents. 

176. A. Complément direct. Il prend la conjonctive be (accusa- 
tif) qui s'omet parfois aussi. E\. jni be waha, il tua l'enfant; tton 
juse buiijtbuha, elle enlanta trois (ils. 

En certains cas le verbe a deux compléments directs entre les- 
quels il indique un rapport; be ne s'emploie qu'une fois en gé- 
néral , après le terme direct de Pacte. Ex. Bodencar be ejen arafi^ 
ayant l'ait {uraj Bodencar v\\oï' > cjfu 'j. We abka be niyaima elbebuhe, 
qui a fait le ciel enseigner T homme? 
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477. Lorsqut' le complcnicnf direct est un verbe il se mvi mi 
gérondit-infinitif en me sans coiijonclive, ou bien au partici|)e-iiom 
verbal en ra avec la conjonctive be on de selon les règles. La néga- 
tive s^eKprîme par le nom verbal en ra avec akâ (rakô). Ex. bata 
be eteme muterakâ, il ne peut vaincre l'ennemi ; bucere de gelembi^ 
il craint de mourir; hafaji ojoro be bayembu il désire (buye) de- 
venir mandarin; muterakô be sambiy on sait qne cela ne se peut pas. 

Les verbes signifiant enseigner prennent Taccusatif du nom et Je 
gérondif-infinitif da verbe. Ex. nipalma bejalbarime tat^humbi, 
il enscigno aux lu)mnu;s de prier. 

Les causatifs vcnilont le nom au datif (de) et le verbe au même 
gérondif avec be, £\. aisiiame be yabuburet ordonner d'aider. Ce 
sont les verbes signifiant « savoir, pouvoir, être capable (baham), 
comprendre, causer, faire » (jiii prennent le fçérondif sans conjonc- 
tive. Ex. manjuvame bahauumOi, il sait parler mandchou. 

178. Certains verbes prenn^t un complément direct là oii nos 
grammaires ont le complément indirect ; ce sont, par exemple» 
ceux qui signifient « s'informer, parler, dire de, à , se réjouir de, 
penser à, se changer en w Ex. hôsnn buhe ahabe goni, pcnso. à, 
considère l'eschive qui te sert; cooha be gisureme, parler de l'ar- 
mée; efu simbe^ Qcne^ sembi, le maître te dit : viens; niyalma i 
erdmubefoujU sMnformer de la vertn de Thomme; jaiatfnattfttf 
doujihakûy on n'entendait point (parler des) autres tribus; doro be 
aljambi, s'écarter des règles ; damn be foujime, interroger i-elative- 
ment au gouvernement, demander conseil à ce sujet. (Cfr. le chin. 
wén)* Donji^ toutefois peut se traduire par «cru/(u*i. — Eihen be 
ubaiiyame, se changer en âne. Dans le sens de demander à, de, 
fonjimbi prend de devant le nom de la ptM soinx' à (pii on demande, 
comme tous les verbes signifiant <( demander, priei' » {baimbi etc.). 
Ex. terede jeku baiha, il lui demanda de la nourriture; ambastt 
saisa beyede baimbi, le sage s'interroge lui-même. 

Ceux qui signifient « surpassci- » prennent Tablatif, c'est-à-iliro 
la conjonctive ci. £\. lumen ci guvombi, il surpasse tout. 
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179. Les verbes signifiant « favoriser on nuire» craindre » 

prennent la conjonclivo de, i{in rst aussi parlois omise. Ex, Urne 
ehe niyalma de gelere^ ne craigne/, pas les hommes meciiauts(tVi(' i. 

180. Â Texempie du ctiinois le Mandchou emploie avec certains 
verbes un complément direct répétant le sujet du verbe.£x. nirugan 
nirume, peindre une peinture ; aga agana^ pleuvoir de la pluie. 

B, CoMPLÉMEi^T I^DmECT. Le complément indirect de terme s'ex- 
prime au moyen de la conjonctive de^ à, dans. Celui de cause, 
etc. par i on d, lesquelles s'omettent assez souvent. Ex. ama de 
buhe^ il a donné à son père; bao de genembi, je vais à la maison; 
boo ci aljafiy étant parti do la maison; tereei colgorofi, s'étant élevé 
au-dessus de lui; Util alin eyere, coulant d une haute montagne. 

/ s'emploie avec le passif. £x. amai gô$ibumbû >1 est aimé de 
son père {gési^ aimer). 

Dire se construit avec 6arii, devant. Ex. Han bam gisurehe^ il 
dit au Khau. 

Le verbe complément du terme se met au gérondif en me. £x. 
baieame genehe, ii est allé pour s'informer. 

181. Une manière particulière de considérer certains actes fait 

que de est pai iois < iii()(oyé \h où nous voyons ht cause, le terme 
a quo. D'où l'on a dit que de équivaut parfois à i ou ci. £x. ama 
de emu moriii be baha^ ii a reçu un cheval (mai'in) chez son père, 
de son père; amagangga ursede UtivaburM, il sera vu {tuwa) près, 
chez les descendants, des descendants. (Cfr. le chin. iù, //où). 

Le eomplément indiquant une roule, le lieu d'un mouvement 
prolongé, se met sans conjonctive. Ëx. ten alin egembi^ il coule 
d'une haute montagne. 

182. La possession s'exprime au moyen du verbe 6t (quelque- 
fois o) avec le dalif. Ex. imnde bayan bi, j ai de la richesse, ù moi 
la richesse est. De s'omettant parfois, bi a iiui par prendre tout-à- 
iàit le sens de « avoir, posséder ». Ex. uUn bisire urge, les gens qui 
ont de l'argent {bisire^ fut. de 6î). Ici Ton ne peut sous-entendre de. 

La négative akô faisant fonction de verbe-copule, se construit 
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absolument do m<1mc. Ex. tere irgen de ejen akôt à ce peuple il 
n'est point de maître ; tarire ikan orho akô^ le bœuf (ihan) la^ 
bourant (taxi) n'a point d'herbe (orho), 

Akô finit par équivaloir à « sans ». Ex. tfelhun àkôy sans crainte. 

483. Les verbes signifiant h falloir, devoir, pouvoir, convenir, 
suffire, être ntile et le contraire » prennent le verbe complément- 
sujet au conditionnel. £x. ama he goHci ombU il ^aut que (tu) 
aimes (Ion) père; tadci oeara, il convient que Ton apprenne, s'in- 
struise; toloei wajirakôj que Ton ne peut achever décompter. 

184. Compléments circonstanciels. Ils s'expriment au moyen 
de conjonctives employées selon le cas. £x. tere erinde , en ce 
temps-là; ère ImuU, en ce lieu; bira (en venant) du fleuve. 

185. Exceptions. Ceux qui dési^^nt un point de temps ou dé- 
terminent le nombre de fois, se mettent sans conjonctive. Ex. tuwen 
en hiver; sucungga amya^ la j)remière année; u/n/M hlya^ le 
sixième mois; ilad aniyajihe, il vint la troisième année; iUmjergi, 
trois fois ; mudan tome, toutes les fois; niyenggiyerif au printemps, 
etc.; tukten, au commencement (aussi tuklende). 

186. Le verbe complément circonstanciel indi(piant un acte, un 
état, antérieur ou concomitant, ou comme cause, condition, opposi' 
tion, etc. se met au gérondif. Ex. jabume gisuhe^ il dit en répon- 
<lant; tere Inme genembi^ cela étant, puisque ceki est, quoique ceki 
soit, je m'en vais ; ejenbe gosire bimey s'il aime son maître, s'il est 
aimant ; boode dosili deduke^ après être entré il se coucha. 

S'il désigne le temps, Texistence à un moment donné, il se met 
au participe passé ou absolu, selon le cas, avec de» Ex. ama bistre 
de^ pendant que votre père vit. C'est une sorte de locatif absolu. 

Pour désigner la cause, la iiianitu , un le met au p;irlicipe avec 
i. E\, teliei aHyahabi, il attend en étant assis te, être assis). On 
unit ainsi une proposition entière. Ex. denien dabuluU gerebuhe^ 
par la lampe étant allumée il éclaira. 

487. De peut encore exprimer la condition, la cause et la fin 
par extension de signification. £x. hung fu tst i doro be yabuha de. 
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SI fiiii;iii>li on n suivi la doctrine de Kong-loii-tso: nhnerakô de, 
|x>ur ne point avoir de soull'rance; bume bahanaia ba de^ puisque 
vous êtes capable de donner. 

Quand la proposition dépendant de de, temporel, se compose 
iVnn attribut et du verbe « ^trc » ; celui-ci est souvent supprimé. 
E\. loitdo de y quand on est tidèle. 

On trouve ainsi formulée une proposition complète. Ëx. beyede 
niyalma sarhâ dejoborakâ, je nç m^afflige pas de ce que les hommes 
wi me connaissent pas ; beyebe niffatma sarkâ, « les hommes ne me 
connaissent pas » est ici dépcii(iaui de de temporel ou causatif. 

111. Proposition contractée. 

188. Lorsque le suj(;l ou le comph iiicnt est composé, c'est-îVdir<' 
tbrmé de plusieurs termes coordonnés unis dans nos langues par 
les conjonctions « et » « ou », ces mots s'ajoutent les uns aux 
autres sans aucun terme de liaison, comme en chinois, et la conjonc- 
tive ne s*exprime qu*nne fois. Ë^x. AbhOf s un, na be tuwambi.jc 
contemple le ciel, le soleil, la terre. 

Cependant u ou » est parfois rendu par eici^ einemu, etc. quand 
on veut insister davantage. « Et », en ce cas, est rendu par ja?, 
(secondement), ou geH avec le sens de « en outre ». Ex. eid si eki 
s lui ahôn genembl^ vous ou votre frère irez; Taishu jai ini deo, T. 
eu oulrc^ son frère carlet. 

189. Lorsque le sujet ou le complément est un nom verbal en 
ngçe ; si ce sujet ou ce complément est composé, un seul terme 
a la forme ngge ; les antres membres restent au participe simple. 
Ex. jetere omirengge, le boire et le manger; banjire bucerengge, 
naître et mourir. 

IdO. En Mandchou on aime à répéter les termes identiques de 
propositions corrélatives. Ex. Damu gosingga niyalma, niyalma be 
sais'iune mutembi. niyiflina be ubiyamc mulenibi, « l'homme chari- 
table seul [damu, seulement) peut aimer les hommes, peut haïr les 
hommes. » Même chose en chinois. 
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CHAPITHE il. — Proposition complexe. Phiuse. 

191 . PuiNaPE. il est de principe en Maucitiiou qu'une piirnse ne 
contienne qa*nne seule proposition principale indépendante, un 
seul verbe au mode affirmatif pur (à Tindicatif). Toutes les autres 
doivent être subordonnées à celles-ci, et pour cela on donne à leurs 
verbes la forme du parlicipe, du géroïKlil-infinifif 0!i d'un des 
modes d(;pendants (couditioimei, etc.). Cette construction s'est 
surtout développée par suite du manque de oonjonctive. Nous ver- 
rons plus loin des exemples de Tapplication de ce principe. Toute- 
fois cette rt'jjfle a ses exceptions. Nous devons donc distinguer les 
proi>osi lions coordonnées des propositions subordonnées : 

19:2. Propositions coordonmées. Les propositions principales» 
indépendantes, de même valeur et nature restent coordonnées 

i*^ quand il y a entre elles une sorte d*opposition que Ton veut 
faire ressortir. Ex. AmOasa saisa beye de baimbl, buya niyahna 
myalma de baimbi. Les sages se scrutent eux-mêmes (litt. cherchent 
en eux-mêmes) les gens inférieurs scrutent les autres. 

2^ Si Ton veut insister sur chaque proposition, sur chaque idée 
ft leur donner une importance égale. Ex. Jaha de da dube bi^ baita 
de tuken dei ibun bi. Il y a un commencement et une lin aux choses; 
il y a un commencement et une conclusion aux affaires. 

3^ Les propositions qui pourraient être également indépen- 
dantes, mais qui ont été subordonnées à une autre en vertu du 
j)rincipe général, sont souvent coordonnées tians leur suburdina- 
tion. £x. Ër(ie geteci, goidafi Jed acambi, il convient de se lever 
tôt et de manger tard. 

4" Les |)ropositlons alternatives commençant ()ai' « soit » se con- 
struisent avec les conjonctions ordinaires l.jS ou lun» au moyen 
tle deux adversatifs. Ex. Tecibe, jkibet genembi, soh qu'il ve&te, 
soit qu'il vienne, je m'en vais. 

S^il ne s*agit que de « oui ou non » on emploie les adverbes inu 
waka, Ex. inu waka ocibe, que ce soit ou ne soit pas; inu waka 
jicibe, qu'il vienne ou non. 
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193. Manquant de conjonction copulative (et) le Mandchou em- 
ploie cependant des particules (v. 185) ou expressions qui servent 

' à relier les propositions indf^pendantes. Ex. uUu cet, tutîu hieibe^ 

piiis<{iril en est ainsi on (iiioiqu'il m soit uinsi; utt u o/i j étiiiil 
ainsi; te biciy puisque c'est maintenant (te); tuttu seme^ pour dire 
(se) ainsi; at ocibif quoiqu'il soit; akôâ, s'il n'est pas (ainsi) et les 
diverses formes du verbe se, dire (voy. plus loin). 

194. Pkoposttions slbori>onnées. Ces propositions peuvent être 
sujet, attribut, coni{)léinent direct ou indirect ou circonstanciel. 

A. Pi'oposition sujet. Elle en prend la place et la fonction. Ex. 
Niyalma i mulerebe beye de obure ojoràkâ, (faire à soi) s*approprier 
le mérite des autres ne doit pas être. 

B. Proposition attribut. Voy. 203, Proposition relative. 

19li. Dans la proposition sujet ou attribut le verbe prend la 
forme participiale en nyye (nom verbal). Ëx. Tondo akdun i fulun 
be ujeleretigge hafwd be huwekiyeburengffe kai, « augmenter les 
i)iens des sujets fidèles, c'est encourager les magistrats. » On peut 
aussi traduire : celui (pii augmente, etc. 

C. Pi'ojmition complément direct. Ëtle se ibrmule au moyen du 
participe convenable an sens ou de Tinfinîtif et de la conjonctive be, 
comme un accusatif et cela queU^ue longue que soit la proposition. 
Ex. Tere^ s'usihe baifiyjui i gebu Joang seme araha bc (jcnni sa- 
bumbihe^ tons virent (geren sabumbihe) lui (1ère) ayant écrit (araha 
be, jui i gebu) le nom de son fils, Jean (Joang seme) s'usihe baifi 
ayant pris un stilet. Ainsi la proposition « celui-ci, ayant pris un 
stylet, écrivit le nom de son fils (disant) Jean », est construite 
comme un accusatif (//(fy dëpLiidant du verbe prim ipal sabumbihe 
imparfait de sabu, voir. Ëx. Urgun, jili i deribume acaburelong- 
goUt be dulimba sembi. On appelle milieu 'jfdul.) le avant de naître 
commençant (deiib.) de la joie, de la colère etc., l'état antérieur; 
ini hcye-i Han ojoro be sambi; ils savent que le Han est issu de lui. 

196. D. PrOPOSITIOKS complétives, INDIIŒCTëS ou ClRC0?iSTA?i- 

ciBiLEs. 11 n'y a pas lieu de distinguer ici ces deux sortes de pro- 
positions; nous les traiterons sous un seul titre* 
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497. Ces propositions se formulent 1* au moyen des modes 

subordonnés gérondifs, partici|)('S, conditionnel, sul)jonctii, aJ- 
versatif, dans les mêmes conditions que les verbes isolés. 

Ainsi le gérondif en fi indiquera rantériorité, celui en me la si- 
multanéité, la cause, Topposition, etc. et les autres modes, ce que 
requiert leur nature propre. )Voy. plus haut). Ex. .V. morin he 
gaifi hoode genehe, N. ayant pris un cheval s'en alla à la maison. 

Cependant quand il dépend d'ombi (s'il est), le gérondif en /î perd 
toute notion d'antériorité. Ëx. sinagan he tucafi oei^ si Ton porte 
le deuil. Litt. si Ton est portant le deuil (Hnagan), 

198. Deux propositions ainsi constrnites peuvent avoir des sujets 
différents. Ex. Myalma jilifi, Wang Nang terebe waka. L'homme 
s'étant lâché, W. N. le tua. 

199. La proposition hypothétique, conditionnelle, prend le mode 
conditionnel à la supposition et l'indicatif à la conclusion. Ex. 
Enduringye niyalma bithe Lutabuluikâ bihe bici,julgeiniyaltn(Us(Un 
gisun burubuha bihe. Si les hommes vertueux n^avaient pas laissé 
(iuiabu) de livres, les sages paroles des hommes de jadis seraient 
(bîhe), litt. étaient perdues ; gosiugga be yabuM hayan orne mute- 
ralcô, si on exerce la bienlaisance, on ne peut être riche. 

dans le sens de vouloir se construit avec le subjonctif. £x. 
vmai ha fan oki serengg^ vùoka^ il ne veut pas devenir magistrat. 
Litt. il n*est pas disant : que je sois magistrat; àm'O hegetukeleki 
sere gônin^ sa jx^nsf-e veut ('claircir la doctrine. Lilt. est disant. 

200. tt 11 est bon que » se rend par sain avec le conditionnel. 
Ex. Monggo doroi bai^iei «ain, il est bien qu'ils vivent selon la loi 
mongole. 

204 . Souvent le gérondif en me est employé comme notre infinitif 

liistoi i< i[U'. Ex. S'anggan be tuwakiyarangya mangya be safi geleme 
yeleme, olhome olkome; ayant su (safi) que le conserver la perfec- 
tion (était) difficile, avoir peur, avoir peuPi être anxieux, être 
anxieux ; |K>ur : il craignait, il était anxieux. Tigyôn heiidume^ Ti- 

kiyaii dit. Emu nhjalma turiilaji geren nigalma songkolome. Quand 
un homme se met à faire une chose, tous rimitent. 
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iSÛ2. "1'' Ail moyen des conjonctions dont il a déjà été question 
et de celles qui seront examinées plus loin, avec les conjonctions 
proprement dites (â04). Ainsi i et ei marquent la manière» le 
moyen, la cause, Porigine. Ex. Uni \ihe i turgun be ala, dis la cause 
pour laquelle tu es venu (du venu de toi); tacirakâ ci bmjinaha, 
c*e8t provenu de ce qu*on ne s'instruit pas. 

De indiquera le lien, le temps, la cause, le moyen, le but, la 
condition. Ex. niyalma bueere de, lorsque Thomme meurt ou parce 
que riumiuK' meurt tlans l'homme mourir». Jetere omire de niyalmn 
i bamn-i samsiha be niyecembi, on répare (iiiyece) le dépérisse- 
ment de la nature (banin) de Tbomme, en mangeant et en buvant 
ffetere omire de), Abka be tuwaha de^ en regardant le ciel. 

203. Propositions relatives. Le Mandchou manquant de pro- 
nom relatif y supplée de différentes manières selon les cas divers. 

a) La proposition relative qualilicattve se formule par un parti- 
cipe. £x. tarire ikan le bœuf qui laboure, labourant En ce cas 
<f oeini, ceux n sont exprimés par le suffixe ingge ou par ningge^ 
urse, gens et « ce qui » par ingge. Ex. alin bisire une, ceux qui 
ont des richesses; ulhire i hôdun mtigge, celui qui est apte à ap- 
prendre; niyalmaingge, ce qui est propre à Thomme, de niffalma, 
honmie; mini hendukengge, ce que j*ai dit; taeire de amurangge, 
celui qui aime à apprendre. 

bj Le rtilatif est (juelquefois remplacé par Tinterrogatif qui de- 
vient un vrai relatif. Ainsi pour dire « celui qui comprend ce livre 
est supérieur à dix mille », on dira : qui comprend ce livre, il est, 
ete., ioe tere hithe be bahanara^ tumen ci colgorombi ; — al gese 
terehe ftnrkôt on ne sait à quoi il ressemble ^cujus iuslar sit eum 
nesciiiiit). 

e) Dans la proposition relative unie par un adverbe relatif cir- 
ooBstanciel, Texpression de la relation est omise. Ex. ilha Uara 

erin, le temps (où) la plante fleurit; mini aitia buceke ineiiggij le 
jour (où) mon père est mort. 

Voici un cas plus compliqué encore. Pour rendre « la raison 
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puuî laquelle on méprise riioinme qui boit et mange beaucoup 
c'est que nourrissant le vil il néglige rimportant », on dira : le mé- 
priser rhomme qui boit etc«, la raison (est) : il nourrit le vil en 
négligeant le grand. Omire^ jeiere niyalma be fiisihârangge (le mé- 
priser), a/ige be ujime amba be ufaraha turgun iai. 

On emploie parfois aussi le participe-nom verbal en ngge dans 
les deux membres de la phrase. Ex. amajuibe laïUarangge juibe 
gosirengge kait le père châtiant (son) fils est aimant son fils. i. v. 
le père qui châtie son fils est celui qui Taime vraiment. 

204. Les autres propositions complétives se formulenl au moins 
des conjonctions et selon les règles suivantes : 

1*^ taia, tai, La terminative» jusqu'à, jusqu^à ce que, s*expri|n<! 
par les suffixes toto (toh, tele) ou toi ftei) joint au thème verbal. 
Ex. ama jitele.jui aliyaha, le fils attendit jusqu'à ce que le père 
lût venu (Litt. jusqu'à le père venir). 

ûari se joint au participe pour signifier « toutes les fois, tant 
que » Ex. jihe daru chaque fois qu'il vient. 

Jaka^ $aka, jalan, aussitôt que, ù peine, etc., s'emploie avec 
rinfinitil'-gérondif. Ex. jchu bahame saka \genehebif ù peine eut-il 
reçu de la nourriture qu'il s'en alla. 

S*" AmàU^ manggi, « Après que » se dit amala ou manggi avec h; 
passé. Ex. hucehe amala, après que Ton est mort. 

4" Onggolo, avant que, avant de, s'emploie avec le participe ab- 
solu. E\. N. jUere onggolo arahOy N. uvanl de venir écrivit. 

AuggaUif outre que, au lieu de, id. Ex. bcUla s'anggara an>j^ 
gala, au lieu d*achever Tafiaire. 

Quand il est corrélatif à ufhai, inu « certainement, encore, etc. » 
il signifie u non-seulement », et i/iM, « mais encore ». 

6" Dahame (litt. en suivant, gér. de daha) se construit avec le 
participe à Taccusatif et signifie après que, puisque. Ex. (ère 
bucehe be dahame, puisqu'il est mort. Cfr. le chinois M, 

7<* Turgun et turgunde, parce (jne {turgun, cause, motif), se con- 
struisent avec le ijarticipe seul. Ex. ahôn jihe turgunde, deo yenehe, 
parce que le frère aine (aMn) est venu, le cadet (deo) est parti. 
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8» Adaliy gese, de même que, c*est comme, c'est comme si, se 
rapportent à une proposition entière au participe. Ex. Tuwa moohe 

deijire adali, c'est comiiif le ton (tuwa) brûlant lo l)ois; ou l)ien : 
c'est comme si le feu brûlait le bois. Sahakô bilhebe hôlaci, sain 
be Queu baha gese, si ou lit un livre inconnu, c'est comme si Ton 
avait acquis un bon ami. 

Il en est de même (Vadaluujdc. E\. bi erdemu huiferengge hoco be 
buyere adalingge be sabure unde. Je ne connais pas encore quel- 
qu'un désirant la vertu comme il désire la ^beauté eiLtérieure [m- 
tutem cupîentem pulchritudinem cupit sicut novi nondum). 

9» èbsi, depuis <]iie, se construit avec le participe et la conjono- 
live ci, Ex. ama hucehe ci ehsi, depuis que le père est mort. 

10^ gojime^ quoique. E\. cira be lakai a gojime mujUeube sarkô. 
Bien qu'on connaisse (taka) le visage on ne connaît pas le cœur. 

11^ Dade signifie « outre que ». Ex. genehe dade jUet'àkâf outre 
(ju'il est paili, il ne revient plus. 

12** Teile précédé de i est « pourvu que, si seulement ». Ex. ère 
baila be bi mtUerei teile, si je puis seulement faire cette affaire. 

13<» (litt. au lieu) signifie oii, quand, lorsque. Ex. Amba niyalma 
hono olhove bade, buija juse (/elerakv doro bio? Lorsque les i^rauds 
hommes craignent (olhoj la règle (doroj n'cst-elle pas que les petits 
(buya) enfants craignent (geUyt 

i¥ Tetendere, puisque, se construit avec le conditionnel. Ex. 
pd tetendere belhed aeambi, puisi^uMl vient, il faut orner. 

15'' Nakô h peine r\ avant que. En ce derniei' sens il se con. 
struit avec Fimpératif. Ex.jio nakô y avant que tu viennes. 

Ele, tant, plus, uni aux participes (ha^ ra) avec suppression 
du premier e donne au verbe un sens de généralité. Ex. dulekele 
ha, tout lien où Ton va; isinah(da ha, id., etc. 

Jaknde, puisque; parée que, se construit avec le participe ab- 
solu. Ex. tu$a be ararajdkade, puisque tu as rendu service. 

Les autres conjonctions et prépositions ne demandeut au- 
cune explication particulière ; il suffit en ce qui les concerne, de 
renvoyer à la uomcaciature de la lexigraphie. 
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Oa doit distinguer avec soia les sens qae prennent les particules 
selon qu'elles sont des postpositions conjonctives ou dès conjonc- 
tions proprement dîtes. Ainsi jakade^ postp., signifie « près, en 
présence do, contre ». Conjonction, c'est « puisque, parce que ». 

En outre ce peut-être iè datif-locatif de jo&a a clÉose ». £x. tu- 
mm jakade^ en toutes choses. 

Quelques conjonctions sont corl^tiv^. Èx. anggala, 
lieu de, auquel correspond ordinairement isivakô. Ex.. haksan be 
yabume jabs'an be baire anggaluy necin de tefihesebun be aliyara de 
kirM, au lieu de ctiercher du profit en courant les dangers, n*est-il 
pas convenable d'attendre le destin en restant dans le repos? — 
àkâ, non-seulement... hUy mu, etc., certainement, mais 
encore. Ex. unenygi serengge beyebe mutehure teile akôy jaka be 
muUbwengge kai^ le juste non-seulement se perfectionne soi-même, 
mais perfectionne toutes choises. 

CHAPITRE III. — Pabtiçdlaiutés de la stktaxb. 

§ 1. Emploi de certains verbes auxiliaires, 

â07. Bi. Ce verbe tantôt est simple copule, tantôt signifie être, 
exister, vivre, et de là : avoir, posséder, tenir, comme on Ta vti. 

Ex. Terei deribun bimbU le commencement de lui est, il a eu un 
commencement . Ama bimbi, mon père vit. 

Il signifie en outre a rester, subsister, consister ». En ce dernier 
sens il se construit avec de (en), souvent en un seul mot, debi. Ex. 
Àmbn tadn-i doro erdemu be genggiyelere déH^ la règle de la grande 
doctrine consiste à mettre en lumière la vertu. 

208. Ba, chose, Iîpu, s'unit de même à bi : habit et ce terme 
signifie a il y a lieu de, il y a des choses que » etc. Ëx. abka na % 
amha seme, niyalma hono gasara baH^ bien qae le ciel et la terre 
soit grand, il y aura encore lieu que Fhomme blâme (litt. tout en 
disant la grandeur du ciel... il y a ce qne Thomme blâme) est i|iio(l). 

Bif avec un gérondif, forme parfois une simple périphrase. Ëx. 

6 



Diyilizeo by GoOglc 



— 86 — 



didume bij il est ù dormir, il dort; ai'ame bime, étant à écrire, 
écrivant; arafi M, il est ayant écrit, il a écrit. 
Bîme, infinitif*gérondif, signifiant « en étant, quoique étant » 

n*esl souvent qu'une conjonctive « quoique », etc., ou un explétif. 
Ex. buya oho bime gelerakôy quoique étant faible il ne craint pas -, 
niyidma bime gosin akô oci, si une bonune est sans humanité. 

BUu, impératif, signifie « sois i» et et reste ». Ponr te bid v. 145. 

S09. Le causatif fti'(um6t signifie « faire exister, produire, £iire, 
sedonner», et aussi « faire rester ». Ex. Beyeijui be waliyafi jalahi 
jui be bibuhe, négligeant son propre fils, il a fait un neveu sou lils. 

âlO. La possession s'exprimant par bi (être à), le nom dn pos- 
sesseur peut être régi par de on t (itî) (être de). Ex. Alimbao i boo 
Mhe, la maison appartenait à Alimboo. Et avec le nom verbal en 
ngge; niyalma-i bisirengge, ce (\\\\ est, appartient ù rhomine. 

Signifiant être, avoir lieu et a|)i)artcnir à, posséder» bi peut 
garder la forme simple à l'indicatif. £x. banjire bucerengge emu 
erin i midande bi, naître et mourir est dans l'espace d*un moment. 
— Yiiyure niyalma bimbi, il est des hommes qui ont iaira. 

211. 0 (ombi) s'emploie de lu même manière que bi. — 11 sert 
aussi à des périphrases. Ex. aUu urne ombU il est à aider, il aide. 
Cet emploi a surtout lien après les verbes négatifs. 

ObUf causatif flaire exister), signifie en outre « rendre tel par la 
pensée, estimer, juger comme ». Ex. weilen ujcn bime weihuken 
obume, estimer légère une faute bien qu'elle soit (bime) grave. 

OmH, précédé du conditionnel, signifie il se peut, il faut, il est 
bon, etc. Od ombi il se peut qu*on soit; cjoràkô a le sens con- 
traire, jici ojorakôf il ne iauL pas (pi'il vienne. 

Cette lorme se construit aussi avec de et Tattribut de la proposi- 
tion seule. £x. gosingga de ojorakô, on ne pent pas être compatis- 
sant. On emploie aussi ejorakâ omhi pour csjorakô seul. 

213. Oâ perd sonvent tonte sii^nification propre et ne sert qu'ù 
mettre en relief le terme auquel il est joint. Ex. mergen oci erdemu 
be buyemHf le sage désire la vertu (le sage s'il Test), il se répèti'. 
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pour opposer ou distinguer deux termes. Ex. buya niyahna oci 
ulinbe buyembiy ambasa saisa oci ei^demu be kemuni buyembi, 

Oci forme des expressions de temps, de degré. Ex. emu de oci, 
jai de ocif etc., premièrement, secoadement, etc. (Litt. soit en pre- 
mier, soit en second). 

213. Baha, obtenir. Ge verbe et les suivants se mettent à la 
forme dépendante alors que dans nos ian|;ues ils forment la pro- 
position principale. En ce cas ils ont un sens spécial. 

Baha, au gérondif passé, signifie parvenir. Ëx. bahafi êambi, je 
sais ayant atteint, je parviens à savoir. Même sens au conditionne], 
s*il dépend du subjonctif-optatif. Ex. bi hahaci generakô oki, moi 
que je sois n'ailaiit point, que je parvienne; que je parvienne à ne 
point aller! Il s'emploie aussi comme verbe principal; le verbe dé- 
pendant est alors au conditionnel. Ex. gônici bahm^okâ od, s'ils 
sont (oet) ne parvenant pas à méditer. Cfr. le chinois te^ M(mg*{ 
Voy. aussi § il8. Impersonnelles). 

324. Jafa, prendre. Le gérondil-passé de ce verbe s'emploie 
comme celui de baha avec le sens de « se mettre à », simplement 
comme terme emphatique. Ex. fe forgm i niyàlma bejafafi gUu- 
red, si nous nous mettons à parler des hommes du temps passé, 
l^iu. si nous parlons, les prenant. 

215. Se, dire, vouloir. Sembi est de tous les verbes mandchous 
le plus fréquemment employé. Sa valeur varie depuis le sens fon- 
damental de « dire » jusqu'à la simple particule explétive. Voici 
les principaux emplois de ce verbe : 

1. Comme semi-auxiliaire il se construit avec le gérondif passé 
ou le subjonctif. Ex. ara^ sembi, je dis ayant écrit, j'ai écrit; 
araki sembi, je dis que j'écrive, je veux écrire. 

2. Il est parfois simplement explétif et sans valeur. Ex. orha 
dorgi de gisureci jugôn de yabure myalina donjimbi sehebi, si 
vous parlez au milieu des prairies (herbes) les hommes passant dans 
le chemin entendront, a-t-on dit. 

3. Le Mandchou n'emploie pas la forme du discours Indirect. 
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Tout ce qui est rapporté commo dit |).ir un antre, est formulé par 
une proposition indépendante suivie de l'une des formes de se : 
smhij sehe^ sertj etc. Ex. ama i éoro he halarakô oei hiyoos'ungga 
sed omhiderc, s'il ne transgresse ()as le précepte <ie son père, on 
pourra dire il a la piété filiale. Taia u mimbc daha seme yenehef 
T. disant « suisrmoi » s'en alla, T. s*en alla en disant de le suivre; 
efiijio sembif le maître dit de partir (pars^ta?) ; terebe tumen irgeii 
i amha ejen seme tukiyecembi, ils le louent comme le grand mattre 
de toutes les nations. Litt. ils le louent disant « (eVst) le grand 
chef» etc. » Han simbe terebe gisu seme afabuhabi, le roi t'a envoyé* 
pour parler de cela. Utt. en disant parle, traite de cela. 

On en vient ainsi à rendre par une proposition directe suivie 
de seme toute expression d'une parole (juelconque et même d'une 
pensée, d'une volonté, d'une cause, d'un motif. Niyalma oki seci, 
si tu veux être homme. Utt. si tu dis : que je sois hcmune. Simbe 
jidereo seme etembihe, j*espèrais que tu viendrais. Litt. f espérais 
disant à toi : viendras^tu? Gebu oki sere, estimer la renommée 
comme nu gain. Litt. dire fa renommée est nn gain. 

Ambufa cibuhe seme s anynaha, il le récompensa d'avoir beau- 
coup travaillé. Litt. il le récompensa disant : il a beaucoup tra- 
vaillé. Ama bueerakâ seme joboho, le père était inquiet qu*il fôt 
mort. Litt. disant n*est-i1 pas mort? 

b) Seme^ sere s eiupioie avec les noms de lettres : A sere iiergen, 
la lettre appelée A; quand on veut désigner un mot en lui-même et 
non la chose qu*il représente. Ex. na sere hergen, le mot na (terre). 

4. Cet usage fréquent a fini par amener remploi de semH, sem^^ 
sere, seremjge uni(]uement pour relever le terme auquel ou l ad- 
joint, insister sur une idée. Ces mots équivalent à cerUu guideni^ 
quant à^eic.Utienggiserengge, le parfait; « ce qui s'appelle parfait». 

Delà, enfin, seme signifie « quoique, même ». Ex. Beife dxibentele 
baUalaha seme mjirakô ombi, eux, même ayant recherché (étudié) 
jusqu'i'i la fin, n'y parviendront pas. Dans ce cas le membre de 
phrase opposé commence souvent par inu, certes, encore, bien 
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plus, eiseme est précédé de udu, f]iioique. Ex. udu genehe seme 
meni gosibwnin km^ bien quil soit parti il est encore aimé de 
nons. Ponr plusieurs emplois de sembU cfr. le chinois ifâti. 

Iiiu seme signifie approuver, affirmer, dire oui. Ahô seme est 
nier, renoncer, dire non. 

âi6. ÂLiMBi, recevoir, contenir. Ce verbe, seul ou avec yai, 
prendre, (en ce cas sous la forme (Uime) exprime que Ton reçoit 
Tacte et forme une expression correspondant à notre passif. Le 
verbe exprimant l'idée principale (le passif) se met au participe 
absolu (en ra) et au complément direct (accus.). î^>^- ci ban- 
jire be aUha, il a reçu le nattre du Khan, il est né du Khan ; gosvre 
be aUme gaimbi, il prend recevant l'aimer, il est aimé. 

217. Hamihbi, « s'approcher » se prend au gérondif-infinitif et 
au participe dans lo sens de « à peu près, presque ». Ex. bucere 
hamimef étant presque mort (s'approchant du mourir). 

Wajt-mhi et i^anggorwbi^ achever, servent i former une sorte de 
plus-que-parfait. Ex. s'anggame araha, j'ai écrit ayant fini, j'ai 
achevé d'écrire; wajifi obufia mawjgi, aprrs «|n il eut achevé. 

218. GoiDA, tarder, durer, adjoint à un autre verbe, s'emploie 
souvent comme un simple adverbe signifiant « longtemps, depuis 
longtemps». Ex. Biaraha gMaha^ j'ai écrit depuis longtemps. 
Litt. f ai écrit et j'ai encore tardé après . 

219. Ellipse. 1" tuivady etc. Au tooimencement des phrases 
formant sentence et semblables on trouve souvent un verbe au 
conditionnel annonçant la réflexion. Ex. bi tuwad^ si je considère; 
'eendeme fonjid^ si en examinant nous recherchons, qui équivalent 
à « considérons, recherchons ceci », on plutôt à une phrase com- 
plète dont la conséquence est sous-entendue : « si je cherche je trou- 
verai ceci, nous verrons ceci » etc. 

2^ Le mandchou admet parfois d'assez fortes ellipses. Par ex. 
cookabe gai/i sembi, il dit (que cek s'était fait) en levant une armée. 
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§ ± Négation gohplbxb. 

220. Deux négations affectant la mémo proposition lui donnent 
la valeur d*iine alfirmation reiiforccM». Le verbe se met alors à la 
forme participiale en ngge, Ex. bi terebe sm kûngge oiô» je ne suis 
pas ne sachant pas cela, je le sais certainement. 

Eseeptian, Si la première est umot alors la proposition garde 
sa nature né|?a(ive. Umai se met au commencement de la phrase 
ou avant le mot sur lequel porte la négation. On peut trouver ainsi 
trois négations dans une même phrase. Ëx. umai lurgun akôngge 
wakap il n*est pas du tout (umai) sans raison (turgun akôngge). 

On doit remarquer la différence entre ces deux exemples : ère 
iityaima crdeinu akôiujqe aki\ cet homme n'est pas n ayant pas de 
vertu, et ère niyalma mer y en akôngge akô, cet homme n'est pas 
n'étant pas sage. 

{ 5. Phrases EXpaïuAirr la crainte. 

221. 1. Termes exprimant la erahUe, Outre les verbes spéciaux 
gekinbi, golmbi, oUiombif le Blandcfaou a des périphrases qni de- 
mandent une explication spéciale. Ce sont : 

gelhuii akâ (sans crainte, la crainte n'est pas) composé ave<- 
un verbe négatif. Ex. gelhun akô generakô, je ne vais pas sans 
crainte, je crains d'aller; bithe be geUam akô batianarakô, il ne lit 
pas la lettre sans crainte, il craint de lire. 

2° L'interjection ayoo jointe au verbe sembi (dire). Ex. boita be 
eterako ayoo seme, craignant de ne pouvoir vaincre renuenii. Litt» 
disant aïe ! je ne pourrai vaincre Tennemi {bata), 

3'* Par le suffixe ahâ ajouté au verbe principal. Ex. generahôy 
je crains d*aller; ou avec Fun des auxiliaires bi^ o, en en feisant 
dépendre le verbe principal comme de aiioo^ etc. 

4* Les ternies défectifs ebegei, emekei expriment également la 
crainte et s'emploient comme verbes, a Je crains que» etc. » 

2. Le verbe dépendant d'une de ces expressions exprimant la 
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crainte, prend la négation. £\. saisa de basumburakô ayoo sembiy 
je crains de faire rire des sages; bi generakô sme gelmbi, moi 
je crains de venir. Litt. disant je ne viendrai pas. 

On dit aussi, avec le participe, par ex. bucere de gelembif il 
craint de mourir. 

§ 4. PaOPOSiXlOJH PttOlUBITIVfi. 

222. Elle s'exprime 1** par urne (ne) avec le participe absolu; 
2" par le potentiel ou Timpératif de joottlbif abandonner, cesser ; 
joot jooema; ou^par Timpëratif de nakambi, cesser; mAa, Ex. 
hoUaro be naka^ ou jooy cesse de tromper, ne trompe pas. 

§ 5. De^ formes INTERROGATiVES. . 

225. Les verbes interrogatifs ainambi, aisembiy composés du 
pron. interrog. ai, quoi?, et des deux thèmes na faire et se, dire, 
se conjuguent comme un verbe simple. Ex. aisembi, que dis^je, 
que dis-tu? etc. aiseme, que dire? pourrait-on? aise, que dis-tu, 
est-ce ainsi? — ainambi , que faire, pourquoi faire V ainaha, 
ainahabi, ainambihe, qu'est-il arrivé, quVt-il été fait? ainaraf 
qu*estril à faire? ainarangge^ pourquoi ? — ahianMiadj comment, 
pourraiS"je bien? ainarahô, puisse-t-il ne pas être fiiit, arriver? 
ainaha avec i ainahani, comment? se poiirrait-il h'vrv. 't 

Aina se construit aussi avec 6i, o et se. Ex. ainaki semhi, que 
veux-je faire? que veut-on faire? ainaei ojaro, qu*est-il à faire? 
niffolma gôm akâ oei bmun be aimra, un homme s'il est sans 
humanité, que fera-t-ilde la musique? En outre ces verbes prennent 
un sens détouriK-, affirmatil". Voy. 224. 

Aina seme, qu'est-ce que cela fait? (pie sera-ce? aiseme signifie 
aussi simplement « pourquoi? » Ex. ère be génère generakô aiseme 
fomjmhi^ pourquoi demanderais-je s'il s'en va ou ne s'en va pas? 

224. La forme inlerrogative est souvent employée pour expri- 
mer une certaine réserve dans Tailirmatiou ou la négation. Elle 
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sert ainsi à rexpressîon de l^étonnement, de la crainte, du doule, 
de la possibilité ou de Timpossibilitë, de ce que l'on ne veut pas 

aiiiniier absulniiiPiit, d'une demande rt'servée, etc. 

Cela se fait surtout quaud i luterrogution est exprimée par des 
particules : antaka^ otnoAa, adarame, aibide et autres formes 
at. Ex. Yadahâtt Mme hatdaba okâ, bayan bime eoklo akângge an- 
iaka. Il n*est point de pauvre sans bassesse, ni de riche sans or- 
gueil. Litt. : étant paiivr(> être sans bassesse, étant riche être sans 
orgueil» est-il? ai gelhun akô jim6i (viens-je) » je ne viens pas 
sans crainte* 

On y ajoute alors le plus souvent 8eme* Ex. adarame seeU s*il en 

est ainsi. I.itt. comment dirait-on? — ainci seci ipourt|uoi dirait- 
on) veut dire : car, vu que, ainsi donc; aiseme (que dire?) = n'est- 
ce pas, sans doute; m seci ajorakô (il ne iaut pas qn*on dise pour- 
quoi?) «— cela ne peut être autrement; ai bendure (que dire?) — à 
pins forte raison; aibe tuwambmi (comment considérerai j< 1 je 
ue puis comprendre; isirakô (ne convieiit-il pas?) = il couvieol. 
£x. tadbut'e de isirakô, il convient d'enseigner. 

§ 6. Termes be poutessb. 

225. Dans le langage moderne on aime, à l'exemple des Chinois, 
ù se désigner soi-même dans la conversation par un terme de mo- 
destie suivi du pronom « je » et son interlocuteur par un terme 
de respect avec le pronom de la 2* personne si. JSx. am6a 6t, moi 
sujet (chinois chtn) en parlant au souverain et à d^autres personnes 
respectables; sitahôn oubuija nujalma, homme misera l)le, inlérieur; 
emhun, emteli beye, particulier; fusihôn beye^ inférieur; ajige, 
petit; deo, frère cadet, bu}fa deo, petit frère cadet. De même oÂa, 
escliave. L^empereur Yong ceng interdit Tusage de ce second terme. 
Voy. Dergi Hese à l'anthologie. 

Au lieu du pronom de la seconde personne, vocatif ou complé- 
ment, on emploie les termes de respect agu, maitre, o/idii, frère uiué; 
wesibMn beye, honorable (élevé) toi-même. £x. agu si, toi maitre. 
Ex. agu de ter^e fonjimbi, je demanderai cela au maître. 
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Pour l'ampereur on emploie les tenues maudchoux Han, E^en, 
sonverain, les qiialifiGati& dei^gif dele^ très baat (summus)» enâurmg- 
gSf céleste; ajbkaijui, le fils du ciel, {Oen-lxe], gengffifen, elaruf; et 
le niot chinois Hôang (i, Maitre vénérable. Quant aux autres titres 
v&y. Zai^roff, p. 111. 

§ 7, Quelques idiotismes. 

226. BA. Ce mot, qui signifie proprement : « lieu, pays, terri- 
toire », désigne aussi « le vice-roi de premier ordre, » et devient 
Hfl terme abstrait : « chose, aiiquid. » Dans ce sens il sert à former 
des noms abstraits; on Fijoute à la suite d'un adjectif on d*un 
participe. Ex. amba 6a, la grandeur {amba, grand), banjire ha, la 
vie {banji^ naître), wesihun ba kai, c*est quelque chose de respec- 
table. — Baitay chose, affaire, évènemtmt, forme bailakô (sans afiaire) 
qui signifie vain, inutile, oisif. BaUakô bade est « en chose vaine, » 
inutilement, sans importance* 

Banjire de obume faire en existant,. vivre ; balUUm akâ 
obume, faire quou soit sans besoin; adarame ohode (comment 
étant V) — quoi faire, comment procéder? ailui ohode (quoique ce 
soit étant) » en tonte occasion, quoi qu'il en soit. 

Haein et jergi, à la suite d'une énumération équivalent à etc. 
(Litt. etTespèce, et la classe). — AhO ombi est mourir ombi akô 
est « refuser ». £x. akô oho, mourut, lut mort; oiw akô, refusa. 

Nakandn, cesser, s'emploie en ordre croisé comme baha etc. £x. 
mkarakâ gisi&eei, s'il parle sans cesser, s'il ne cesse pas de parïer. 

Agir en, faire le... Ex. faire le sage, mei gen be yabure. 

Nofi s'emploie comme numéral des noms de personnes et lali 
4^nune numéral des choses. £x. muee nofi^ jumenoli, nous (vous) 
deux, Uan faU, toutes trois. 

§ 8. De LA CONSTRUCTION DES PROPOSmONS ET DES PHRASES. 

227. La r(*gle générale qui domine tout le système de la con- 
struction en Mandchou est que « le complément doit précéder le 
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terme complété ; le déterminant, le déterminé. » — On a vu que 
dans la proposition simple incomplexe Tordre est : 

SUIBT — ATTEUm' — COPULE; OU : SUIBT — VERBE. 

D'après le principe énoncé plus bant, dans la proposition simple 
Tordre des tei nies sera : complémenl du .ç7/;>f (attributif ou dépen- 
dant), sujet — complétneiit de l'attribut, attribut — copule; ou bien 
complément du sujet — sujet — eomplémmt du verbe — verbe, 
Ex. Ehe idyaima fiomkon niyalma be ludlambi, le méchant homme, 
rhomroe de bien trompe (trompe l'homme de bien). JuRe ama eme 
i sain ehe babe kemuni sonykolume yabumbiy les fils imileiit ordi- 
nairement le bien et le mal de père et mère. Litt. les (ils de père 
(et) mère la bonne et mauvaise chose imitant agissent. 

Il en résulte que tous les compléments attributifs ou de dépen- 
dance, les déterminatifs et adverbes se mettent avant le nom, l*ad- 
jectif ou le verbe qu'ils déterminent. Il en est de même de l'appo- 
sition explicative. Ëx. nadadjui Naein, N. le septième fils; tere 
niyalma^ cet homme, là ; emu sain gisun, une bonne parole ; yu^e 
indahôny le chien ayant faim; ambula sain, très bon; nure de 
amuran myalma, l'homme adonné au vice. (Litt. au vice adonné 
riiomme); et e irgen takôrabure de ja ombif ce peuple est facile à 
gouverner. 

On distinguera ainsi fecilement Tadjectif ou le participe qualifi- 
catif de l'attribut ou du verbe. Ex. bucehe jui, le iilb mort; jui bu- 
cehe serait : le fils est mort. 

ââ8. L'adjectif qualificatif ou déterminant un nom qui a on 
complément au génitif, datif, etc.» se place avant le complément. Le 
sens seul indique à quel terme le qualificatif se réfère. Ex. amba 
tacin-i dorOy la règle de la grande doctrine; amha abka-i ejtn, le 
grand maître du ciel ; yaya jugônde yabwe urse, toutes les gens 
passant sur le chemin ». Litt. « quelconque la route sur passant 
gens. » 

21:21). Si le verbe a plusieurs compléments, le complément direct 
se met, eu générai, immédiatement avant le veibe. Ëx. emteli 
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haha de mujin be dwici ojorakô, il ne se peut qu'où enlève la 
pensée à un homme même s^. 

Le complément le plus long précède avssi généralement le plus 
court. |Ex. gosingga mujilen be eiten jakade isttore, celui qui ap- 
porte en toute chose un cœur hitiuvoillant. 

230. Lorsqu'un nom a plusieurs compléments attributifs ou dé- 
pendants on place le plus près de lui celui qui a le rapport le plus 
intime avec ce nom et forme avec lui, en quelque sorte, un concept 
unique; on fera précM'dcr comme déterminant secondaire celui qui 
affecte le nom et son complément réunis. Ainsi dans cette expres- 
sion : YaUàel aimaa i germ huya juse (les enfants de la tribu 
Yalaîel), les mots geren buya juse ne forment pour ainsi dire 
qu'une seule notion qu'on rendrait en latin par un mot pueri» 

231. A cet ordre généralement suivi il y a certaines exceptions 
constantes. Ce sont : 

io Avec le verbe de bi * être à », désignant la possession, le 
complément indirect dépendant de de se met avant le sujet, alors 
même que bi serait sous-entendu. Ex. niinde ulin bif à moi des 
richesses sont; emu sain gisun de ilan tuweri halhôn adaîi (bi), à 
une seule bonne parole il est comme la chaleur de trois hivers. 

^ Les postpositions se mettent après le verbe. Ex. B. boode 
genehe manggî, après que B. lut retourné à la maison (cfr. 8^). 

5" Les compléments de temps et de Heu, surtout quand ils sont 
formulés au moyen de la conjonctive de^ se placent très souvent 
au commencement de la proposition avant le sujet, comme en chi- 
nois. Ex. Miag gurun i Giya Jing fonde ère boo weUeke. Au temps 
de Giya Jing de la dynastie Ming cette maison a été construite. 

4* On met souvent en premier lieu Je terme sur lequel on veut 
insister. Ex. ère bithe be bi hôlaki, que je lise ce livre; tutala baita 
be bi gemu tjembio, puis-je me rappeler tant de choses, toutes? 

Ambula « beaucoup, très » se met parfois après le terme qu'il 
aflccte. E\. erdcmu (ulu, lacihangye amhula, virlute plenus, doc- 
tus multum. Vme se place au commeucemenl tie la proposition ou 
immédiatement avant le verbe. 
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6^ Un nom remplaçant un verbe de même sens se place comme 
lui en dernier lieu. Ainsi gônin « la pensée est » '»^gômm9n a pense » 
Sere sônm « sa pensée est disant » pour : il pense que... Ex* erdmu 
be taeihure gânin, (sa) pensée (est) d'enseigner la vertu. 

7** Parfois aussi le complément se met isolé au commencement 
de la proposition comme s'il était le sujet, puis est repris à sa 
place par un pronom. Ex. ablM ered amba waia, le oiel, il n'est 
rien de plus ^rand que lui. 

8* Les propositions causatives introduites \s^Tjahade, parce que 
et surtout, turgun^ à cause de, se mettent souvent après le verbe 
principal, ainsi que les comparaisons un peu étendues. £k. eke gi- 
sun Ji^o/ma lté kokiralnirengge, ninggun hiya ê^ahârun gue^ une 
{jarole méchante afflige un homme comme le froid de six hivers. 

232. L'ordre logi(pie dos termes nVst pas toujours siii \ i ; le sujet 
d'un second verbe peut être le complément du précédent sans que 
rien l'indique. Ex. crhoi deU edm dad^ urunakâ naih&tM, si le 
vent souiDe sur l'herbe, alors (l'herbe) fléchit. Bi s^olo bufi monggo 
yisun be ladUni^ Moi ayant donné du loisir, qu'ils apprennent le 
mongol. 

!233. Phhase. Dans la proposition complexe chaque proposition 
est construite selon les règles précédentes et la phrase entière 
également; les propositions dépendantes sont traitées dans Fen- 

semble comme les compléments de la proposition sim[>le et le verbe 
principal indépendant est mis à la lin. Toutes les règles particu- 
lières et exceptionnelles sont également appliquées (voy. 231). Le 
suj^ de la proposition principale est placé après les membres dé- 
pendants lorsque ceux-ci ont un autre sujet et surtout lorsqu'ils 
sont trime t ertaine longueur. Ex. }Vany Uan cooha gidabufi bede- 
rehe manggi, Tetnujin ini cooha be gaifi iimasi bederehe, après que 
W. H. se fut retiré, son armée ayant été battue, Temujin, ayant 
rassemblé son armée, retourna en arrière. 

254. Loi'S(]ue la phrase est composée de plusieurs propositions 
coordonnées, chacune d'elle se construit d'une manière indépen- 
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dante et les termes de liaison se mettent aux points de jonction. 

Ex. sanggan be tuwakiyaranggeja akô; te bki, erdeniu (II' le yen 
akô, conserver la vertu (a'estj pas facile; c'est pourquoi il n'est 
point de repos pour la vertu. 

§ 9. Signes de ponctuation. 

935. L'analyse des phrases est grandement facilitée par l'emploi 
des signes de ponctuation. Le Mandchou en a deux : la double ligne 
* et la ligne simple. Yoy. p. 15, 2* tableau, fin. 
^ Leur usage n^est malheureusement pas uniforme. 

La double ligne indique la fin d'un sujet, d'un morceau indé- 
pendant. Dans un recueil de proveriies elle se place après chaque 
proverbe; dans le Skrgi Be$e (recueil d'ordonnances), après chaqi|e 
décret. Dans certains livres historiques et autres, elle marque la 
fin de chaque phrase. II en est ainsi par exemple dans le Ilan gu- 
run tsuduti biUie^ histoire des trois royaumes, où elle se trouve 
môme au milieu d'une phrase. 

La ligne simple sert à indiquer la fin de la phrase ou bien à en 
distinguer les éléments, selon le système de Técrivain^ Son emploi 
n'est pas absolument réf^ulier; cependant elle se trouve générale- 
lement, comme duus la phrase expliquée à la page 98, après le 
sujet (ïukong), après les divers membres de phrase [manggit tur- 
gun), après un complément d*une certaine étendue {tacikâ-emgi^ et - 
entre les parties d'un même élément (sujet ou conipléineut) com- 
plexe, remplaçant alors la conjonction et^ ou {warUf endebuku). 

Le Mandchou s'écrit en lignes verticales, c'est-à-dire tracées du 
haut en bas de la page. Chaque mot est écrit séparé et les lettres 
imposant un mot sont toutes unies par les traits verticaux. Les 
lignes et les p<iges se lisonl eu allant de gauche à droite. Voyez 
page 101 et suivantes. 

Voici une phrase compliquée qui servira de modèle d'analyse : 

Yufhong^ se eUssike manggi, boo yadara turgunde, s'M betoep- 
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bwne^ mu tadkâ ê'usai juwaa niyàlma i mgifWen cang U giyôn i 
hâi he derUmfi^ hitke hergen be hairame, ergmigge jaha be sinâme^ 
waroy anggai endehuku be targame, yabume aniya goidaha, 

Poiip décomposer ot expliquer cette longue phrase, on (le\Ta 
chercher d^abord la proposition principale, le verbe indépendanl ; 
il doit se trouver à la fin et en effet on le trouvera dans le dernier 
mot goidaha avec ses compléments yabume aniya (il dura agissant 
des années) il persévéra phisieurs années. Le sujet ne se trouvant 
pas là, on conclura qu'il est au commencement de la phrase et 
c'est en effet le premier mot Yu-kong^ nom propre. Puis Fon di visera ^ 
le reste en propositions subordonnées caractérisées par leurs verbes 
à formes dépendantes ff^érondif, participes, conditionnels etc.), ou 
déterminées par des conjonctions. On divisera de cette manière 
se ciksike manggi, annis adidtus postquam; hoo yadara turgm^ 
domus pauper quia, s^abi be tacibume^ discipulos dooendo ; emn 
tadkâ s*u$m fwoan niyalma i emgi; ici le sens Indique clairement 
(jue / euKjiy avec, se rapporte à tout ce qui précède, que s'iisai 
doit être en ap[)Osition el tacikô (déterminaïUj au geuitili on a donc; 
unîus scholae discipuiis decem hominibus cum; Wen-Cang-U" 
giyân (nom propre) t hâi be deribufi^ étant entré dans Tassociation 
du (Dieu des lettres) W. C. t. g.; bithe hergen be hairame, libro- 
rum Iblia ditteras) servando; ergengge jaka be sindame, viventîa 
entia iiberando ; wara, anggai endebuku be targame, occisionem, 
oris peccata vitando, agendo annos perseveravit. Le sens total est : 

Yn Kong lorsqu*il eut atteint Tâge mûr se mit à enseigner parce 
qu'il était pauvre, et étant entré avec dix de ses condisciples dans 
Tassociation du Dieu Wen Cang Ti Kiyun, il persévéra pendant de 
longues années (dans Texercice des bonnes œuvres) recueillant les 
feuilles écrites (jetées au vent), sauvant les animaux (en danger), 
évitant d'en tuer (aucun^ et de commettre aucun pécbé de bouche. 

Voici encore quelques proverbes faciles qui peuvent servir 
d'exercices : 

4 . Manju bithe be urunakô webu^ akôei nikan bitke be hafnkiyam 
getuieteme mutembio. 
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Exerce-toi entièrement aux livres mandcboux, sinon^pourras-tu 
entendre à fond (en pénétrant) les livres chinois. 

S. Tacire de amurangge, mergen de hand, girure he êorangge, 
baluru de hanci. 

Celui <]ui aime à apprendre (est) proctie du sage, celui qui cou- 
natt la honte (le rougir) (est) proche du brave. 

5. AbUa-i hesebmgge be bmin sembi. Banin be dakérangge be 
doro sembi. Doro be Hmandhiyarangge be tacihiyan sembi. 

On appelle nature ce qui est ordonne par le ciel. On appelle loi 
morale ce qui suit la nature. On appelle doctrine ce qui établit la 
loi morale. 

4, Niyalma-i sain akô be îeoled, amalajobolon beamambUù, 

Si on parle des fautes d'aiiti ni (non boniim hominis) on causera 
(ne causera-t-on pas) par la suite des chagrins. 

S» Udu endwringge niyalma seme^ inu mutet*akô bM, 
Quoique un homme soit saint, il y a certes des choses quMl ne 
peut pas faire (le ne pouvoir pas a lieu). 

6. Àmhasa saisa, elehun i 1er 1er sembi, buya niyalma, enteheme 
hir iùr sembi. 

Le sage est constamment satisfait (dit 1er 1er); Thomme vulgaire 
est toujours mécontent (dît hir hir), 

7. Taitze, taciko de dosika manggi geren irgen i emu adali. 

Le fils de Tempei eur, après qu'il est entré à l'école, est sem- 
blable à tout le monde. 

8. Wesihun bahadbe girucun be gôm^ beige elhe oei suUaem be 
gâni. 

Quand mémo tu obtiendrais des honneurs, pense à la honte; si 
tu es bien portant, pense au chagrin. 

P. Ambasa suisa gisun de elhe, yabm de daeun bugembi. 

Les sages recherchent dans leur parler (ce qui donne) la paix ; 
dans Taction, Thabileté. 

40. Ambasa saisa absi ocibe, beye elehun akôngge akô. 

Le sage» en quelque lieu qu^il soit, n'est pas sans être satisfait 
de lui-même. 
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44. Pftyalma de garo seolm od^ urunakâ hanâjobocm dt. 

Si (ce qui est) loin est sans aoud pour rhomme, assurémeat le 

chagi iii est proche (de lui). 
42* Geren uhiyaci, urunakô Aimci, geren sais'aci^ urunakô kimcit 
Si tous haïssent (q. q. ch.) (1), &is attention ; si tous aiment (q. 

q. ch.), iais attention, 
f 5*. Taeiburalsâ irgen be afara de hailalacU erebe waliyarangge 

sembi. 

Si pour combattre, on emploie des gens qui ne sont pas insraits, 
on appeUe cela les livrer à la mort. 

44. Beye, beyebe nis'a, niyalma be wdkuken i widcoeara od, 
gasacun goro ombi. 

Si vous blâmez légèrement les autres, et sévèrement vous-même, 
le blâme sera loin (de vous). 

45. Fe be urebumbime iee be sarangge sefu oH ombidere. 
Celui qui ayant appris Tancien sait les (choses) nouvelles, peut 

sans doute devenir un maître. 

46. Muiva budajeme^ muke omime, gala buMame cirudbe s^- 
jen inu terei doio bL 

Man^^er du riz grossier, boire de Teau, appuyer sa téte en pliant 
son bras (^;, il y a lencorr i certainement de la joie au milieu de cela. 

47. Ulhire i hôdun ningge be mergen sembi^ sara i farhôn ningge 
bementehun sembi. 

On dit sage, celai qui est prompt à comprendre ; on dit un im- 
bécile, celui qui est lent (obscur) à savoir. 

(1) Manière de rendre la proposition relative » fais attention & ce que 
tous haïssent, w 

(2) N avoir que les bras pour appuyer 8ii téte en se reposant. 
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l. MUSEI EiËN ISUS HËRISTUS 1 TUTABUHA ICE HESE (1). 

1. Le Verbe dwin. • 

« 

(Joh. I, 1). 

Tiiktan de Gisun bihe | ère Gisuii abka-i ejeii de bihe | ere gisun 
uthai abka~i ejeii inu || 

Ere daci abka-i ejen de bibe. | Blsireleugge yooni ere gisiin de 
banjibufi oho | ere gisun de banjibubakôngge bisirelengge ak6(S) |] 

Banjire hesebun (5) tede bihe | ere banjire besebun gerenniyalma 
de elden bihe | Ero eldon larliùn i dolo losoko bime | farhôn 
terebe kemuni l)iiheliyeliakô || 

Abka-'i ejen i hesei takôraha (4) loang gebiinj^ niyalma bihe | 
Tere siden ofi isinjihengge (5) | cohome elden be geren de jorime 
ulhibukini (6) | geren gemn ini gisun be akdakini sehengge || 

lui beyc tore elden waka bihe | damu tere elden be jorime ulhi- 
bure jaiin takôraha || 

Tere yargiyan elden serengge | jalan de dosinjire yaya niyahna 
be genggiyeleburengge |{ 

(1) Tutabuha Hese «ordonnance établie»» ou » laissée après soi» rend 

testammtvm.. Tsns Hcristns o^t Jésus-Christ en mandchou. 

(2) Tout ce qui est (bisirdt'rcng'jc) fut avant été produit par ce verbe et 
n'a pas été n'étant pas produit (a été produit). 

(3) Le décret de vivre, la vie (vita). 

(4) Envoyé p u* le décret de Dieu. 

(5) 11 vhvt étant témoin pour lui, 

(6) Qu'il lit connaître expliquant la lumière à tous-, il était dit sehenggu. 
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Abka-î rej(M*gi terei hese i banjtbuba bime (1) | tere abka i fejergi 

(le enggeleiijihe de | abkai fejergi kemuni terebc takaiialiako || 
Tcsii bade eoggcienjihc de | tci>u ba i niyalma geli tcrebe alime 
gaihakd (â) {| 

Terebe alime gaiha | tere-i oolo de akdanhangge de abka-i ejen-i 
jiise ojoro toose (3) s^angnahabî || 

Tesei (4) lianjiiraii^^j^e iimai senggiri waka | yali l)t ye bnyen ci 
geli waka { lialta iityalma i buyeoin ci inu waka | damu abka-i ejeu 
ci banjire be aiihabi |{ 

Tere gisnn yali beye oho bime | kemuni kesi yargiyan jalumpi 
luusei dolo teliebi | Muse ferei ten i dcrcngge wesiliun bc ) uthai 
baojiha einbun jui i dcreiiggc wcsibun be hargas'akabi. {j 

S. Namance du ChrisU 

(Lac 11,1-20). 

Tere fonde Âguset Kesar (5) ban hese wasimbufi abka-i fejergi 
boigon anggala be bodome dangse arabuha || geren irgen gebu 

alibui ( jaliii | mciii moiii liarangga hoton de geiiehe || 
Josip Dabit (6) han i eiien oli | iude tusuhe beye jursu olio 3Ia- 

riya (7) be gaifi | inu gebu alibure jalin | Galiiiyeya (8) goloi ha- 

rangga Nasaret hoton ci jurafi | Judeya (8) harangga | Dabit han-i 

Betleyem gebiingge hoton de genelie || 

Ce lubade bisirede Mariya i dedure biya olio | Uthai aji jui 

banjifi | nianaga de hùsifi huju i dolo tebubengge | cohome tatara 

boode sula giyalan be bahakd turgun || 
Tubi ba nsi de ulha be tnwakiyara niyalma dobori idurame, adun 

tuwakiyalia bibe 11 

(1) Le monde ayant été fait par ordre de lui, étant venu dans le monde. 

(2) Ne le reçurent pas le prenant. 

(3) Le pouvoir d'être; potestatem fieri. 

(4) Démonstratif p. relatif. — D'eux le naître n'est pas da sang. 

(5) ÂDgustixs Gesar. (6) Joseph, David. (7) Marie. (8) Galilée, Jadée. 
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Gaitai abka-i ejea-i Anggei (i) abka ci tesei juleri ebunjihe | ab- 
kai ejen i ferguwecuke elden cembe fosoko be dahame | ce ambula 

gô^'acihiyalafi berekebi || Anggei ceni baru liemliime iime gekre | 
bi siiwcnde | geren nîyalma be tirguujebure amba urgun i baita 
be alanjiha (2) | 

Enenggi Dabit han i hoton de sawembe aitubure ejen Keristus 
banjiha | Erei tem^^etn ojoroiigge | suwe genefi managa de hôsi- 
biihahnjii i dolodcduhe huhuri jui be bahafi sabnmhi schcde | hol- 
liori lf (5) abka-i ejen be tukiyeceme | ten i dei i;! abka de bisire 
abka-i ejen de maktacun | abka-i fejergi de hèwaliyasun | geren 
niyaima de gosire kesi semé hendure ton akô abka-i cooha ère 
Anggei î sasa oho |] 

Tereci geren Anggei abka de wesike manggi | ulha tnwakiyara 
niyaima isbunde bendume | Betleyem (4) hoton de genefi | abka-i 
ejen i mende donjiboha tubade tucinjihe baita be tuwaki sefi, 
Uthai eks*eme genefi | tubade bisire Mariya | Josib jai huju idolo 
tlediihe huliuri jui bc baliali sabidia || Erel>e sal)uli | ulliai geren 
niyahna de ère huhuri jui ^bejorime cende donjibuha babegiyan 
giyan i alaha || 

Ulha tuwakiyara nîyalma i alaha be donjiha geren i dolo fer- 

guwehakôngge akô || 

Mariva iiciicino ère gese gisun be miijileii de tebuli cjehe || 
Ulha tuwakiyara niyaima | cende alaha songkoi gemu sabuha 

donjihabe dahame | abkaicjen be tukiyememaktame amasi marîha. 

(1) Ange. 

(2) Je suis venu annoncer & voue une ehoae de grande joie NgouiaBant 

tous les liommes. 

(3) Tout à coup — louant le maître du ciel — gloire au maître du ciel 
étant dans le ciel an sommet — paix sur la terre grâce aimant À tout 
homme disant, sans nombre l'armée du ciel fut avec l'ange. 

(4) Allant à Bethléem disant qu'on voie la chose arrivée 1&, annoncée 
à nous par Dieu. 
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5. ,\oces de Cana. 
(Job. II» liât. — jai fi^'eleii). 

Tem'i ilaci incngjiçi de (.aliliy«'ya-i lianiiii^î^n kana liùtoii do yengsi 
bïÛ [ Isus i eme tiibadc bilic j| Isiis ini s abisa ^t*mu solibufi | inii 
tere yengsi de dosika |{ Mure tesurakd ojoro jakade | Isus i eme 
ini baru hendume | ceode nure akù I Isus tede | mini eme | ère 
baita minde ai daiji | mini crin kemuni isinjire unde seme | ja- 
bulia If 

lui euie takùrs'ara urse de hendume | suwe terei sche bubc da- 
hame yabu || 

Judeya niyabna4 oboro kooli songkoi (1) juwete | eicî îiat|i hu- 
nio muke baktara ninggiin wehe i tetun liibade sindafi bîhe (f 

Isus takùrs'ara urse de hendume | tese Uliui dv uiuke tebufi 
jalumbu sehede | ce uthai tihetele jalumbuhai U Isus cende tien- 
dume I te waidafi boigojilara niyalma de alibu sehede ce dahafi 
alibuha I 

Boigojilara iiiyalmu iniike ci oho nure be amtalafî | ère niiip 
aibici gajïha be sarkù | damu muke waidaha urse sambiha H 
Boigojilara niyalma | sargan gaiba ice niyalma be hdlame gayiii 
tede hendume | yaya niyalma neneme sain nure darabumbi | 
antahasa omime bababuha (â) menggi { teni arsari muggedara- 
bumbi I sini i)i yo oci ôi ncuciue saio uure be asarafi, ertele 
darabuhakônggc ai doro bini (4) sehe il 

(1) Conformément & la coutume du laver (Êiire des ablutions) des gws 
de Judée. 

(2) Etre pris ayant bu, être pris de boisson. 

(3) Litt. tui corpus sit, i. e. tu ipso sîs» quant à toi. 

(4) « Est-ce que c*est la rôgle qu*ayant gardé le bon vin tu ne Taies pas 
servi jusqu'à présentl» c*est-A-dire «pourquoi ne Tas tu pas servit» ou 
bien «oe n'est pas bien de ne pas Tavoir servi » 
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4. Voveuyle n4» 
(Ujuci fiyeleu. Job. IX). 

kns duleme génère de | banjîtai dogo nîyalma be sabuha | SV 

bisa todo | Sefii | Ici jm tuttn do^o haïijihanj:^g<' wci necilie wcile do 
oliongge I tere beyeî iiio eici terci aoia cme i uio semé l'oiijiha || 
Isus jabume | tere beye | tesei ama eme gemu weile necihe ba akè | 
dama terei tuttu ohongge cohome abkai ejen i baita terei ning- 
gude iletuleci acaraugge || Bi incnggi ojoro bc aincainc(l) | mimbe 
takôrahanggc i baila beyabuci acambi. || Dobori isinjiha de | baita 
icihiyame muterengge ako oiubi |{ Ërebesefi | nadecifeleii | cifaba 
arafi | ère ciÊiha dogo i yasa de ijufi tede hendume | Si silowam 
aere omo de (2) sini tere be obono sehebi | tere dogo genefi | tere 
obuû sabume muterengge amasl mariha | 

11. MANJU GlSUN-l BLLËKU BITUË. 

Hm i araha masiju gisun i buleku (3) bithei sioi 

Bi gônici (4)jiilgei enduringgo niyalioa | i'uta mampin be ha- 
lafi (9) I bithe cagan baojibuba ci | abkai fejergi jurgan giyan 

(1) Profitaat de le jour ôtre, il faut «lue jo fiasse l'affiiire du ayant envoyé 
moi. 

(2) Dana la piscine dite Siloe, va laver cela de toi, a-t-il dit. 

(3) «Miroir de la langue mandchoue composé par remporeur. « Grand 
dictionnaire mandchou en mandchou, composé par ordre de TEmpereur 
Kang-hi. 

(4) Formule ^ordinaire : si j'y pense (je trouve que). 

(5) Les premiers hommes, pour représenter les mots ou les lettres se 
servaient do cordes dans Icsi^uelles ils faisaient des nœuds. Après avoir 
inventé le papier ils exprimèrent ot renfermèrent tout le droit, la morale 
dans les œuvres littéraires et scientiâqueB, écrites au moyen de 6 espèces 
de caractères. Alors on observa les règles morales. Mais si on no s'exerce 
pas à écrire, la forme, le son, les lettres, points et lignes s'oublient. 
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be I gemu 8*u bergen de baktambuha | abkai fejergi s'u bergea be | 

gemu ninggiin hacin i bithe de baktambuha | ninggim hacin i bifhe 
yougkiyaii | jurgaii giyau yooiii akùmbuhukôugge akù || aikabade 
giyangname urebume tuwancibiyame getukelcrakô oci | arbun mu- 
dan tonggi jijun i dunin tutara gojime | terei jurgan dei bunibure 
de isinambi | 

Taizu dergi hôwangdi | iiikjin doron taciliivan ho ilibnmp'yen- 
debuii | teii i gosin | abka na de acanaha | mauju bithe be deri> 
bume banjibufi | amba s'u | s'iin biyai gese eldeke || 

Taizung genggiyen s*u Hôwangdi | banttaî umesi enduringge ofi 
I abkai forgon be badarambiime neihe | gùiiin be sirame erdemu 
be fisembume | s a i dasan be aDibarame selgiyehe (i) | S'izu el- 
dembuhe Hôwangdi | ferguwecuke genggiyen colgorome (2), tucike | 
mergen baturu abkad hesebahe | dacunkengse | banitaisalgabuba 
bime | gungnecuke kemungge i tnwakiyaba | onco gosin î ftiniya- 
gan be badaraïubuha biine | kicere joboro be akômbiilia 3) H Mini 
erdemu uekeliyen beye | Maiaii î amba doro be aliti | suonu de 
tefi aniya goidaha emu erin sesie il Mafari be alhôdara be gônin de 
tebohak^ngge akô | tuttu geleme olhome beye be tuwakiyame | 
yamji cîmari ergere be bairakô | turoen baita icibiyaba s'olo 
de (4) I damu bithe be h(Mamo | giyaii l)e kiincîme | mini gônin be 
akômbuha || Geli sunja ging | Sse su bitlie be aifini ubaliyabuha 
ci tulgiyen | K'eng mu [ jai jurgan be suhe jergi dasan i doro 
de holbnbuha ele bithe be wacihiyame ubaliyambuhakôngge akô | 
Te fe sakdasa | sengge urse wajime (6) hamire jakade | narhôn gi- 
suu sumishôn gônin | ulhiyen i iletu akô ombi | tas'arabuba be 

(1) Il accomplit ce qui faisait Tobjet de ses j)i-éoccupations et soucis. 

(2) Fit connaître partout les lois do la science. 

(3) Sorti en se distingunui, i. e. en se distinguant au-dessus de tous. 

(4) Â l'oecasiony chacune & son temps. 

(5) I^eng mu. Chinois Kânç mu. Abrégé des principes d*ane «sience. 

(6) Ces deux verbes indiquent simplement rachéTement de Tacte» et 
ioa>tote, la cessation. 



Diyiiizeo by Google 



— 109. 

dahame (1) | waka be songgoiofi | lacin banjime kimcirakô ofi | 
ememu gisun hergen waliyambuhangge bimbime | mudan gai- 

rangge tob akô de isinambi (2) || Giirun i bithe holbobuhangge 
umesi oyonggo (5) | dasan i baita | s'u yangse pjfmu eseci Uicire ha 
dahame | narhôs'amc kimcime getukeieme toktoburakô oci | aibe 
dabame yabumbi || s*aiiggabume bargiyame bithe banjiburakè 
oci I aibe durun obumbi || 

Tuttu bithei hafasa de hcsc wasimbufi | 

Hacin be faksalame meyeii baiijibumc | inenggidari jiseleme 
arabufi tuwabume wesimbubufi | mini beye iiilgiyen fi i emke 
emken-i kimcime dasaba || Snhe gisun de kenehmijecuke jelen 

ba bici | urunakô adali encu be funiyehe icîhi ci ilgame(4) | yaruha 
gisuii de melcbuhe eden ba bici urunakù giiiy suduri de nikt bidi 
temgetu obume (5) | eici fe sakdasa de aDame fonjime | eici julgeî 
dangse de kimcime baicame | amba oci abkai s'u | ua i giyan | 
ajige oci i^'eljii jaka | arbun arbun ton | jai juwan juwe uju (6) | 
sunja jil^aii j es'eme acabure uiudan be | gemu yoiiggiyame dosim- 
bume arafi | manju gisun buleku bitbe scme gebulciic | jiigan 
mudan i Mebe sekiyen be baime | hergen jijun i fere da be hece- 
me I uheii sWohon gôsin ninggun | bacin juwe tanggô jakônju | 
debtelin orin emu be banjibufi | manju gisun be ereci melebure 
burubure de isiiiurako obuha || — £re cohome 

(1) On se trompa, on imita les erreurs, on ne soigna plus renseignement, 
les lettres changèrent, aussi le ton tomba dans le nonâxe^ les variations 
erronées. 

{2} Gomme les choses du gouvernement, la sagesse et la beauté procèdent 

de là. 

(3) Distinguant les choses douteuses ou eirouéec» pur une mar<j[U6 au 
pinceau. 

(4) S 'appuyant sur Tautorité des livres historiques, des canons, les pre- 
nant comme autorité. 

(5) Les douze formes fondamentales des lettres mandchoues dont les 
autres dérivent par adjonction de points ou de ligne. 

(6) Ayant composé 36 sections. 280 articles, 21 pâns ou cahiers, j*ai 
&it que la langue mandchoue ne puisse aller & Toubli, etc. 
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MaDiri erdemu i sekiyen eycn be iletulcre | fulehe he ginggulero 
s uni in gônin kai || — Yging billicdc licndulienggc \ niyalmai s'u 
be tuwame | abkai fcjergi he wembume hèwas'abuinbi sehebi | Bi 

Ma&rifukjintoktobuhaàmba bodogon de ginggaleoie acabume | 
gurun boo de hei gen he emu obure wesihun kooH be sithôfi kice- 
me I ududu aniya tcni ^ulhiin vohi obmiic s'auggabiiha || — Ere 
bithe be tacire urse | luiiû utala auiya k'n vhv joboho de acabume 
I jilgan mudaraci hergen jijun l>e baire | hergen jijun ci s'u 
yasgsebebaire oci acambi 1 — Ereci amast | yaya hesebeselgiyere 
I bithe wesimbure | jai goroki bade hafiimbure | eMengge wehe 
de Iblofi I amba doio | ainba kooli de | gemu songgoloro temgetu 
bc bahara | einu gisuu | cinti gônin semé | yooui dunin tuwakôbi- 
sire be daliame | guran i bithe mioggan tangg6 jalan de entebeme 
tuwafi I s'un usiha | sungari bira i gese abka na i sidende entebeme 
tutambi ilere || 

£lbe taiiin i debi uadaci amya ningguii biya i oriu juwe {| 

PaÉTACE (f. i-7 V,). 

Ban i at'oha manju gisu i bideku bilhe i amargi sioi, 

Kimcici ; Fohi(l) | birai uirugan bc tuwiuuogu\Ya(:2jjijiili | bithe 
hergen i sekiyen be neihe |{ Uôwangti(dj, Tzaug-kiei(4)deafabufi | 
hergen banjibufi, ninggun bacin i bithe (5j deribuhe | Ainci abka 

(1) Chef dos Chinois à l'époque préhistorique, au Chansi et Cb&ntoDg. 
Des signes qu'il vit sur lo dos d'un dragon lui donnèrent l'idée d'une sorte 
d'écriture. C'étaient des lignes droites posées parallèlement , les unes 
pleines, les autres eonpée". dont il fit 61 caractères (vers 2850). Les Chi- 
nois leur attribuent une loule de sens mystérieux. Ils étaient ainsi faits : 

(2) Les Kuwa.s sont les .si^Mies de Fohi. 

(3) Deuxit iik; successeur do i^'o-hi egaiemont colcbro par sa sagesse, est 
le père des institutions chinoiseK (2698-2598) ! 

(4) Ministre de Hôwangti chargé par lui do créer des lettres suivant ioa 
instructions du Fo hi. 

{ô) Leti lettres qui se tracent suivant 6 règles. 
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na i souiiiia eldeiigge saikan be | umiiaku abkai siramc uju de 
tucike (1) emu nîyalma | iletuleme ofi | tultu nenehe enduringge | 
aroaga eaduringgei doro .| omu adali bihebî | 

Amban be | Han î araha inanju gisan i buleku bithe | jai Han i 
fulgiyan fi i dasatia jisc iiiulaii tînhton Im' aliinegaifi | gei tii ambasai 
ctQgi I giiigguleme iicifi aiiame luwuti | alimbaliarakù ur^uujeme 
bithei dubede sîoi araha || Giogguleme gùnici | 

Hôvangti i beye wesihun forgon be alifi (2) | doro | dulimba, 
hôwaliyasiin de acanalia || Billici tacihiyan ambirame yendcfi | coo- 
hai giing umesi iletulebe | Goroki haiiciki bi' iit cihiyeme tokto- 
bufi (3) I sunja liacin (4) i agôra be baitaiarakô oho |{ in yaag bo 
iièwalîyambumedasafi [ nadanhacinierdemubebîremeselgiyehe-l 
Banjire irgcii bo | dcrhi sishe î elhe de isîbnha | 

Abkai fojorgi <lo, Ssc s'ii bithei lac iiiiyaii lie yriid('])nlie ' Dorgi 
d(>hi( i gônin be akùmbumtî | tiilorgi de tiicici { giyarime baicame | 
baita icihiyame wajime, uthai suduri bithe be tuwame ojoro ja- 
kade (5) | banjibuha bithe | ilan elden (6) i gese iietulehe || 

Araha hergcn, jakon dnrunci (7) man^'^'a oho,descrcke aiiiba bo- 
dogon wosihun doro, eolgoropi eldckc be dahanie | yargiyau i ge- 
buleme muterakô || Uttu bime | yaya dasan i hacin | jaian i ta- 
cihiyan de holbobuha ele ging, juwc suduri (8), buleku î jergi 
bithe be, yooni, dergi gônin i pileme toktobufi, folofi s^uwaseiafi, 
amaga jalan de tutal>miit , diiiii mederi de selgiyehebî. 

Te gell Musei gurun i bithe be lioibobuliangge oyonggo seme 

(1) Arrivé À la tâte, mia A la place du ciel. 

(2) Ayant occapé une espace de tempe plein de grandeur. 

(3) Ayant établi en repos ce qui est prôs et loin. 

(4) L'are, le sabre, la pique, la tance et le bAton. 

(5) Comme il fut possible de voir. 

(6) Celles du soleil, de la lune et des étoiles. 

(7) Le pa fén cbû des Chinois, écriture courante. 

(8) Les deux genres d'histoires rédigées par les doux tribunaux diffb 
rente, celui de la droite s*occupant des faits ; celui de la gauche, des dis' 
cours, ou Tun de l'empereur et l'autre de l'empire. 
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gônift I Mât'ari i fukjin banjibuba hergen ci deribuine kimcilia | 
abkai fejei^i be badarambiime neime dasaha | Dorgi tulergi de 

4 

lacihiyan wen be selgiyeliengge yari,'iyan feiten baitai darun kemun 
ufi I laiiij^i^ù jalaii do isitala daliame yabiicilic | dainu toiiglvi | jijun 
bisire gojime { amba jurgaii bo getukeleliakô | jilgan | mudan 
yonggiyaha gojime | kenehunjecuke ba kemtini ambyla {( UUu bihe 
aniya goîdaci | ele tas'arabure isinambi | sengge sakdasa wajici | 
baicara fonjire ba akA ombî || Ere erin be amcamc getiikeleme 
kimcirako oci, amaga iiieuggi tuwancihiyame dasara de elomangga 
ombi semé | Hôwangti || 

Mafari i yabun be songgolome | cohome bitbe be badarambume 
banjibume | bithei ambasa de afiibiifi | menggideri emu fiyelen 
arafi ibebufi | 

Ejen i boye dasafi toktobuha || Dc rgi al)ka | fejergi na ci | s' uo 
biya | usiha | orou | sunja feten | duin forgon de isitala bireme 
akdmboha H Banin | besebun | doro | erdemu be amesî sibkifi | 
dorolon | kumun | cooha | usîn be yooni getakelehe II Jai niyahna 
i bîiita I eiten jaka i largin ineuggidcri baitalara [ omiro, jetere 
bacin ci aname | gcmu meyen be tàksalame | duwali be acabume | 
ère bithe de baktambume arahakôngge aké II Eiterecibe endu- 
ringge | liafukak6ngge akô | julge le i jurgan be mobobume kîm- 
ciha n 

Genggiyen | bulekus'erakônggc akô oU | ser sere babe getu- 
keleme ilgalia II Gisun tucici (1) | ging; de acanambime | geli gîog 
be yarume baita be yargiyalaha H Gisun be tuwame | baîta be tok- 
tobambime | geli baita be jafafi bithe de acabuha || Jai Dcrgi hese 
wasimbure de | emu gisun tucici [2) \ uthai tumen babe sabuha 
adaii cooha i baita icihiyara de emu bithe isibuci uthai yasai julesi 

(1) Quand un mot venait à paraître, se référant aux Kings puis invo- 
quant les Kings il l'expliquait. Ayant vu un mot on en recherchait rem- 
ploi, puis prenant cet emploi on Tinsérait dans le livre. 

(2) Sor^ est proférée. Une seule parole d*un décret impérial &it con- 
naître mUle choses, ou équivaut & mille citations. 
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bisire gcse || Ubaliyambuci | gemu tiyen | mo | iuyùn | k'eo î gi- 
sun kîmcici II Yooni goro hanci s'umin somishôn giyan || 

Gurun i bithe be umesi baitangga oyonggo seme | gàmn be 
akômbume umesi sibkime kiniciba II weileme deribuhe ci saiiggaha 
de isitala ] udmlu aiii va kii * tue dasaiin- | dobon dulin de isitala 
jobome suUame | udu coobalame yabure | giyarime tucike bade 
seme | emu inengg^ akahakô weiiere jakade | erc bithe teni bahafi 
sanggaha II (i) 

Ereci wesihiin jalan i kooîi durun umesi ilofiilefi | gemu alhô- 
damc yabure ici be saha (^i \\ Geren uiyalma i donjire tuwaranggo 
emu ofi I yooni songgolome tacire làkjin be baba li Uttu ofi 

Han i araha manjtt gisiiii i buleku bithe seme getukdehe || Ede 
Mafari i fergiiwerake gônin | iletnleme selgiyebufi melebuhakô be 
dahamc abkai fejergi s'u yaugse | yaigiyan i ereci anil>a iiiiigge 
akô (3) Il 

HAN I ARÂHÂ MANJU 1 BULËKU BITHE. 

m 

Vjm DEBTELra. 

{Contenu du debtelin), 

Abka s'os'ohon — einu liacin — dnin meyen | 

Abkai hadn \ emuci | jai | ilaci | duici | 

Erin forgon i s'os'ohon \ uju hacin-nadan meyen || 

(1) Ayant traTaillé, corrigé pendant' plusieurs années depuis le commen- 
cement du travail jusqu'à TachôTement» se donnant de la peine, faisant 
effort jusqu'à minuit, bien qu'occupé de la guerre, et ayant dù aller in- 
Bpecter, après avoir travaillé, sans relâche un seul jour, on est parvenu à 
achever ce livre. 

(2) Ayant illustré (expliqué) les mœurs et coutumes des âges vénérables 
il proposa (il sut) le but d'agir tout en les imitant. Les hommes entendant 
et voyant ainsi une même chose, il obtint ainsi la possibilité d'apprendre 
a imiter (ces moeurs) constamment. 

(3) L'éloquence, la science du monde, il n'y eut rien de plus grand que 
cela. 
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Erin forgon i haciii | uju | jai | ilaci | du ici | siinjaci | uing- 
guci I nadaci || 
Na i s'os^ohm ] emn haciû | iiyuii meyen 1 
Na i hacin \ uju— jai | ilaci... uyuci | 

HaN i ARAHA MANIU GISUM 1 BCLEKU BITHE | UlUI DEBTELIN || 

Abkai s'os'ohon | emu hacin duin meyen || 
Abkai hadn \ njtt | 

Umesi den tumeu jaka lie elbehoiiergo be | abka sombi i| Sing- 
U (1) bithè de | juz'e henduhengge | abka in yang | sunja feten i 
tamen jaka be wembame banjibumbi sehebi || Luwen ioi (2) bithe 
de I colgoropi damu abka amba | dama yoo teheremtfi sehebi | 

Der«i abka. 

Tumcn jaka be elbehe be jorime gîstirembihc do | dcrgi abka 
sembi il S' i ging ni da ya i yô n han (5/ iiyt-i(;ii de | dcrgi abkabe 
hargas'ame Ipwaci | tere usilia genggiyen sehebi | 

IVIoliuii nbka» 

Abka i boco be jorime gisurembihe de | niohon abka sembi | 
S* i ging ni Tang fimg ni hoo joi fiyelen de || bnra bara niohon 

abka | atanggi ba bc bahambi sehebi || 

Cton^Slyen abka* 

Tiiki sukdun aku unnsi lioliio getuken be genggiyen abka 
sembi || S' i ging ni siyoo ya i siyoo ming fiyelen de jj gehun geng- 
gîyen derbi abka 1 fejergi na be enggelehengge getuken sehebi || 

ikbku fUadcbun. 

Bolori urne abkai boco seksebun ojorobe abka fîindehon sembi || 

(1) Livre de philosophie. (2) Le Ltm-ifu, 

(3) . Ces mots et autres en italiques sont les titres des chapitres (fijelen) 
des livres citée. 
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— Li ki i yuwei ling fiyclen de : Bolori ujui biya de { abka na teni 
fundehun ombi sehebi || 

IJldeii. 

Aiin jakarara(i)onggolatucireeldenbe | uldeasabumbi sembi || 

Uldeke. 

Ulden tueike be uldeke sembi | 

Alla JtiUnraha« 

Abka gororn onggolo | dcrgi orgiri gcnggiyen olden tucici | 
abka { alin ilgabume sabure (2) be | alin jakaralia sembi i 

IVersI-rerel. 

Gereme bamika (S) be | gersi fersi sembi || S'u ging ni toi giya 
fiyelen de | nenehe waug gersi fersi de | ambarame genggiyelefi 

tehei gerendere be aliyambi sehebi {| 

Gereke» 

Genggiveii olio biî | gcrcke sembi jj S i ging ni ci fung ni ki ming 

fiyelen de || dergi hos'o gerekc | yamiin de isalia sehebi || 
Gehun gereke | Umesi gereke be gehun gereke be sembi || 
Gerhen muMyeme. S'nn tuhefi Iarh6n ome (4) hamika be gerhen 

mukiyeme sembi || 

Yumjiiia jj S'uu tidu^ke be yamjiha sembi 1| 

Farhôn oho, Geuggiyen elden akô be farhôii oho sembi || 

SwQgari hira || Âbkai bira be | S. b. sembi il S' i king ni Da ya 

i yân han fiyelen de | tere desereke sunggari bira | abkai gubci 

de elfîekebî sehebi || 

Alfkai buten U Yasai tiiwnme isinarakô babc | abkai biitensembi jj 
Sun II Inenggi tuciû gubci abka na de eldekengge be s'un sembi || 
Elden || S'un , biya | usiha | tuwa i genggiyen | yasa de fosoro 

(1) Voir rexplication au mot suivant. 

(2) La montagne vue distinctoment. 

(3) Le " faire jour s'approchant. 

(4) L'^étre obscai'" s'approchant. 
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be I eldon somhi | yaya giimars'ara jaka de gemu cldcn bi | Geli 
Ejen obo myalma i enduringge erdcmu i gonggiyen be | inu elden 
sembi II S*u king ni Yoo diym fiyelen de \ elden | duin dere de 
îsinafi I dergi fejergî de hafnnahabi sehebi II 
Foson I! r.enggiyen elden foson sembi R 

Fosoba II S'im I biyai foson | miiko | bnlokii | rioi cilolio totun 
de fosofi i ulame gôwa bade fosokoiigge be losoba sembi II Geli 
elden gabtabuha sembi | Geli helmes'embi sembi | 

FtyMyan. S*iin i elden nmesi fiyakiyara halhèn be | f. sembi || 

S*n king ni Hông fan fiyelen de | dasabuci | erin de fiyaukiyanibi 

schcbi II ' 

Sebderi o Yaya moo i gargan abdaha ocibe | boo | Ai i j^î jaka 
de $*un dalibufi | elden wacibiyame goikahô (1) babe sebderi 
sembi || 

Silmen ]\ S imorongoimkn nmesi sei)derilelic babesilinon sombi || 
/MmmIlS'un | biya | dankjan i elden j yaya jaka do dalibufi 
tucinehe muni i babe Helmen sembi || S'u ging mDaioimo fiyelen 
de I doro be dahafi | sain ojoro fudasihôn be dahafi eheojorongge 

belmcn uran i adali sehebi II 

Erin ft>i*|çon I haeln ajn 

In ïdug II in i sukduu selgiyeiubiinie sanisici | yang ombi !| yang 
ni sukdun bargiyambume benejeci | in ombi y Y ging ni s'u guwa 
juwan de | abka i dorobe ilibure in | yang sehebi || 

Sutija felen II Aisin | moo | muke | tuwa | boihon be.| sunja 
foten sembi il S'a ktng ni hông fan tiyrlon de | (Miiii de sunja feten 
scrcn^^i;*' I iiju ile inuke | jai de tuwa | ilaci de moo | duin de 
aisin | sunjaci de boihoii || muke be fusihôn simerengge sembi (â) | 
tuva be wesihun mukderengge sembi H moo be mudangga ton- 

(1) N'atteignant pas du tout. 

(2) On appelle eau co qui pénétre en bas, feu ce qui s eléve en haut, bois 
ce qui est courbe et droit; or co (^ui se prête et change; terre ce qu'on 
laboure et récolte. 
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dongge sembi g aisin be dahara halarangga sembi || baihon de 
tarimbi bargiyambi |[ 

Fusiliùa siiiicrtiii;^(* liatnliôii omlii (1) |j Wcsiliiin miikdei'ongge 
gosibôi) ombi || mii(langg;i londouggc jus'uhuu ombi II duharu hala- 
rangge furgiii ombi il tarire bargiyarangge jancuhôn ombi II 

Gkten (cycle de 10) Il Niowanggiyan niohon fulgiyan fulahèn | 
suwayan sohon cikt<*n sembi |i 

Ganjan (cycle de 1:2) || Siiiggeri j iliaii | tasiia | golnialion j 
mudiiri | meilie | morin { houia | bouio | coko | indahôn | ul- 
giyan | ese jawan juwe erin be gargan sembi {TSj || 

Voici un exemple de synonyiiiologie : 

Eriti II Niynnggiyori | jnweri | holoii | liiweri bc duiii erin 
sembi |] geli oniu iiienggi cinu dobori be juwaii juwe erin sembi (4) || 
Geli tere ton | ère ucuri be | inu tere erin j ère erin sembi |{ Luwen 
ici bitbede | Hiya i erin be yabumbi sehebi || 

Fou jj Erin bo inu fon sembi II 

Jalan \\ Neuemc dulehCDggc bc julgei jalan sembi || 

Ne bisircngge te t jalan sembi H jitere undengge be (ô) | amaga 

jalan sembi II Mengze (6) bithede | Enduringge niyalma tanggô 
jalan i sefu K sehebi. 

Alban \ yaya sîden i baita be aiban sembi || Âlban jafambi | 
alban gaimbi | alban weilembi | alban de yabumbi sere jergi gisun 
de baitalaml)i i' Mengze bithede | irgen de boso | suje | bele jeku 
weilebure bosuu i albau gaimbi sehebi j| 

(1) Ce qui pénétre en baB (L*eau) est salé etc. 

(2) Cycle de 10 ooaleura, Voy. note 4. 

(3) Cycle de 10 animaux. Ces deux cycles combinés forment le cycle de 
60 années, le siècle chinois. 

(4) Chaque nuit, chaque jour a 12 divisions. 

(5) Ceux à venir, n*étant pas encore. 

(6) Livre de philosophie de Mengtze (Mencius). 

8 
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S'iiUken^ Irgen i jafara ciyanliyang be s'utehen sembi fl Alban 

s^ulehen seme holbofi (i) gisorembi il 
S^ulembi II Geren de ncigen s'nfamc gaire be f s*nleinbî sembi | 
S*ulebumbi [, Niyalma do hcndufi s'ulorc be s'ulebiimbi sembi | 
Cihuu I! Hôda i jaka de alban gairc be cihun sembi jj 
Sufa H Gerea de neigen fpiîsn sere be s^ufa sembi | 
SPufanM II Geren de neigea gaire be s*afambi sembi I 
Tomilambi n Alban tak^ran de bilafi gaire be tomilambî sembi |t 
Gt li yaya takôrara bado jorime tik ibure onggolo taka tucibuii 

belhebiire be inu tomiiambi sembi || 
Hergitt || Eiten baita giyan i fiyan i banjinaha be hergin sembi. 

Dttibnleci : uthai asu de hergin bisire adali. S'n idng ni Hâwang 

fan fiyeleii de : simja hergin screnj^j^e | ujii deaniya | jai de biya | 

ilaei des'un | duici de iisitia | siinjaci de forgon ton sehebill 
Doro II An | kemon | doroion kooli be doro sembi | Tzung yung 

btthede | doro serengge be g majige aijaci ojorakô sebëbî R 
Yoso H Uthai doro sere gisun | doroyososeme holbofi gisnr^nbi I 
An II Tacihiyan wen Ix' j entoluMiie dahame yabure be an scmhi |l 
Kooli II Yaya baita be loktobiiti dahame yabuburengge be kooli 

sembi | Gelî An kooli seme holbofi gisurembi II 
Durm I Toktoho kemnn be | durun sembi H Geli kooli durua 

holbome gisurembi |i 
Tuwakô II Saiti yabun eolgoioti niyalma buyeme hargas'arangge 

be tuwakô sembi | Geli durun luwakô seme holbofi gisurembi || 
fafim R Kooli toktobufi niyalma be jurceburakôngge (9) be ialîin 

sembi || Y king ni si ko guwa i Siying de hendnhengge || 

Ncnehe wanu, cnni be i^ctukeleme, fafun \w dasambi sehebill 
Falutujaa \\ Falun getukcn eira be falimgga sembi || 
Fafulambi il Fafun selgiyere be fafulambi sembi H 
Selgiyen \\ Yaya baita torgun be geren de ulhibure be selgiyoi 
sembi | Geli t'afun selgiyen seme holbofi gisurembi R 

(1) En réunisBEot ces dejix mots en une aorte de composé, dvandva. 

(2) Ce qui Ikit qn*on né s^écarte pas ; la défense. 
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S^ajin II Uthai fafan sere gisun II fafun sembi. Fafun s^ajin seme 
holbofi gisurembi I! 

Dorolon \\ Doro yoso acabtin yangse bc toktobnfi | niyalnia ging- 
galeme dahame yaburengge be dorolon sembi H Liiwen ioî bithede | 
dorolon keniiin tiiwancibiyan dailan | abkat jni citucîmbi sehebi p 

Kumiai II Jilj^ari iniidan ucun maksin be acabiili | niyalina î gônin 
banin be hôwaliyambiiranggc bc | kumuu sembi 11 Geli dorolon ku- 
mun seme holbofi gisurembi II 

TuwaneUdyan t Ehe be isebume fudarakangge be gamame — 
abkai dnilan bo isil)urc be | tuwanrihiyan sembi jj 

Da//a;i II Weile be tucibume iibas aliangge be miikiyebiiine j 
amba cooha be acînggîyara be dailan sembi. Geli tuwancihiyan 
dailan seme holbofi gîsurembi II 

III. DERGI HESB 
JAKON GOSADE WASIMBUHANGGE (1). 
Biyoo bithe, 

Hos'oi tob c'in wang amban Yôn-Mu {^) \ Hos'oi kengse cin 
Wang amban Yôn-Li (2) | Hese be ginguleme dahafi hôliyasnn 
lob-i (3) sucnngga aniya ci sunja aniya de isibume wesimbuha || 

Dergi Hese be ilhi aname(4) | acabumearafi | folofi | s'tnvasclafi 
s'anggaha bc dahame giiiggiileme j biyoo bithe arafi \vosiml>uhc j 
amban be geleme | olhome | dorolome | hengkileme wesimbu- 
rangge \ 

(1) Recuoil de dncrot^î nriressés par l'erapérnnr Yonp^-Conp^ pondant 1«ï.s 
années 1723-173.") aux huit bannières, i. o. aux huit corps de l'artiiée tar- 
tare qui forino la garnison de Pokin et de quelques autres villes et fait Je 
fondement de l'armée chinoise. Cette armée se comi)oso de 8 corps {gôsa. 
bannière) de 10.000 h. chacun et se distinguant par la couleur et la frango 
de leurs drapeaux. 

(2) Noms |iropres. Hosoi Cin Wang est un proche parent, un frôro do 
l'empereur. Tob, Kengse qualificatifs, ne se traduisent pas. 

(3) Désignation spéciale des années du régne de Yong-Ceng. 

(4) Par ordre d'années. 
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Hiijiiii goiiiii j juwe divan billie eldon lulabiifi | tanggô waiig 
de diiruii tuwakô l>o ilibulia | ininggaii haciu hafaii i kooli banji- 
bufi I tumen baitai hes^en-hergin be yonggabuba || 

Yèmu de fonjinie | bodo^on be fujnrulara jakade | Yoo S*tin (I) 
i didiinlK» 1)0 jafnlia Iniitalaii Ix' iiiiK si ilclidclic Kuoli mh-hcine 
be getidvcItMiic || yarliùdaaie laciliiyara jakadf Wvu \ U (2j i kar- 
mame neilctie gônin be ambarame lisenibuha j Ëre cohome endu- 
ringgc niyalma sure | genggiyen | yargiyan i akôoaha tiirgiinde | 
Abkai Irjcrgi tciii hircine wemIjuU dasabuliabi |j 

Ginggideine gôuici | 

Hôwangti | 

Àmba erdemu ii^en de acanaha | ten i nnenggi jaka be h6wasV 
biiha I Ke$i elbehealihaadaliofibanjiliaele jaka j erindeacabume 

geniii dekjilio \\ 

Genggiyen s un biya i gese oii | bulu soinishôn ser sere ci aname 
yooni bulekus'ehe || 

Bodogon be toktobume | ton be ilibume | malhôs^ara kice- 
rengge | iiiui giiui^ liôwa ci deribuhe || (loidafi jeme | erdc ilime | 
sitliore lacihiyas'arangge | yala hafan irgen ci nendclio || Hcs'en b«î 
ilibufi I hergin be getukeiefi | duin mederi i kooli tacibiyan be 
ilibuha bime | geli gulu de maribume nomhon be dahô- bufiseme | 
jakôii ^usa i dorolon hacîn be toktobnha p 

Mafari i iukjin neilie forgon (5) be s\imilaiiie gônimc | ncnehe 
jalan i gulu jiramin tacin be s'ais'ame wesihulehe | fusehe banji- 
hangge (4) 1| 

Ulhiyen i geren ofi | cun eun-i mamgiyakô de eyenefi | tomsome 

muterakô ojoraliù serae | tuttu 

(1) Yao^ Shun, premiers souverains historiques de la Chine, célèbres 
par leurs vertus. Voir le Shu King plus loin. 

(2) Wen et son fils V sont les fondateurs de la dynastie des Teimus» 
Z7{ut le premier empereur de cette race. Tous deux aussi sont renommés 
par leurs vertus. 

(3) Le temps où fut fondé notre dynastie* 

(4) Elle se développa prospérant. 
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Soorin de terne jakan | 

Kesi fulehun be nurhôme isibuha || Abka | na i niyalma be 
gôsire gese yumbumc h6was*abahaiigge | Ijireme akônaha II 

Ama eme i jui iijire îulali karmaine tuwas'ataliangge liiiig 
sehc li Jibsime eileleiicngge oci | dalioii dahùti i oucoUomc giiwe- 
buhe I cokotois'angnarademudandarimioggantumcndeisinaha | 
eture | jetere jalin bodomc dorgi kui ciyangliyang be acinggiyaiî 
banjire de tusa araha g 

Urgim joholoii i baita (2) de tiiwas'alame | sidpii i ha<l(' nicng- 
^un asarabuti | baitalara dr hclliebiilie (G) { etidvii bocobc ilgabuli 
jui bure urun gaijara doroio be toktobufi mallièn be wesiliulere 
mamgiyakô be targara be ulhibnhe II Alban i tacikè ilibufi uba- 
liyambure koolî be neifi | imitcn be sonjoiro erdemii be hAwasV 
bure be baita oi)uha 1| tus'aii i hal'asa Ixî gelukeu bolgo uso seine 
tittwekiyebume | hoki duwali be eteme targabuba (4; il Bitbe i ui'se 
be si s'u (5) biihe be kicebumbime | coohai erdemu be ^liyabn- 
rakô obnha | coohai urse be s'ar semé gosime | amba s^ang nur- 
liùme isil)ii!ia | iv \'i\'\nri hc^goniine | harnrii Ium-i^ch lie siralamie | 
deserekn kosi bircme selgiyebiihe | ser sere ba seiiio m iiiiakù kim- 
cîine bodobo | heni majige de yooni jakanjame akômbuha || Em- 
bici tanggè balasa be dolo dosimbufi | dere acafi 

tacibume hese wasimbulia | embici iidiidii jiirgau 

fulgiyan h {6} i araha hese be tucibufi | t'erguwecuke bithe be 
tuwabuha jj £mbici hacilame wesimbubume gisurere | jugôn be 
ambula neibuha (7) | embici kooli fafun heni acanarakè babe da- 
same toktobufi yabubuha | yaya fulehe jiramilara tacin be tu- 
wancikiyaia sain bodogon | yooiii doro be neihe | gurun be da- 

(1) TouB les sajets de joie et de peine, tous les éTénements de la vie. 

(2) Il en dirigea, régla remploi. 

(3) Il exhorta k remporter sur leurs eoUégnes par lears mérites. 

(4) Sis*a bithe, livres historiques. 

(5) Il tenait soigneusement compte des choses petites et cachées. 

(6) Yawan k*ei, ministre de Yao et Shun. 

(7) Heo Kvâ, ministre de Shun, 
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saha I fe koolî de acanaha be dahame giyan i tacihiyan obume | 

acabume arali jakùn gôsa de ulhihump selgiyeci arambi || Abka 
de hôlabume | gônin de ejebume giyan be genggiyelehe 11 

Ënduringge tacihiyan be bireme uliûbuhe | s'an de si]lggeb^fi | 
yasa de nrebufi | durun be îHbuha 11 

Abkai ^ùnïn be uheri giiii^gulebiilie jj 

fjjeni iie:>e yala ambari kai | tiinien giiriiii do durun obuciombi | 
hanciki oyonggo bade ele liesei bitbe be ulhibuci acambi | Uttu ofi 
hdsei sain inenggi be tuwabufi | hafiisa be sonjofi | guwan nei- 
bufi acabume arame deribuhe y Âniya be dahame | biya aname 
baita be tuwame ginggulemo billic weilehe | fabin be getukeleme 
kooli be iletuleme hacin be l'aksaiame oyonggo babe ejehe | dasan 
de g^i baillé be nend^je ofi ocM>ha usin dorolon kumun i koqii 
kemun be getukehe | fafun be ging hecen de selgiyebume ofi | ha- 
fan cooha sulu ui se be (arijabume buwckiyebuhe II Erebe durun 
obume | erebe tacihiyan obume | 

Howangti i tacibuha hese be hèlame i wesiliun jalan i taifin 
necin dasan be enteheme eldembuhe H Gingguleme dahame | gû^- 
gulerae songkolomell 

Erdcmungge niyalmai isibuha hôtiiri be alifi | tumen aniyai 
doroi bisire ferguwecun be umesi iietulelie il Amban be wang ni 
jergi de bifi | jabs'an de beye hargasafi saha 11 Gelhunakô YMvan 
K*eM (1) adali H 

Di i erdemu be hanci aliha seci ojorakù bicibe j cilianggai lieo 
l^ui (2) be alhôdame | enduringge bodogon maktame doroioine ben- 
gkilembj li Uops*an be s*arame | fi nihebure de fulehe be akdun 
obure I gnnin be elhe obiire ten i gônin be gfngguleme ^iha bilhe 
weilefi dobton be tukiyefi wesimbnre de | tacihiyan sain kooli 
wesihiin i ferguweciikc wen ho urgiinjeme hargas'ame tuwaha !| 

Hôwaiiyas un tob i sucimgga aniya ci deribume | sunjaci aniya 

(1) Ministre de Yoo et de Shun. 

(2) Ministre de Shun. 
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de isibume; iliii aname acabiime aralia | jakùii gùsa de wasim- 
buha i 

DÉCRETS. 

Dergi (1) Hesd manju bithe emn yohi | nikan bithe emu yohi R 

Dergi Hese wasimbulia gùsai baita bc Jahùme gisurefi wasim- 
buha II 

H0sei yabubttlia haciiame wesimbuhe gèsai baita i maiyu nikan 
bithe juwete yohi | 
Uheri (ç6sin debtelin be gingguleme biyoo bithe arali sowaliyame 

ibebuine | (lonjii>unie wt .sinii>ulie j! Âmban be alinil):iharak6 ur- 
gunjeine fekuceme hiug seine gingguleme wesimbuhe |{ 
Hdwàliyasun tob i uyuci aniya jorgon biyai ice jakôn | 

Dei'gi hese jakOn gôsa de wasiihbuhanyge | 

Elhe taifin (2) i ninju emud aniya oms*on biya-î juwan nadan de H 

Dergi hese wasimbuhangge | Fejergi sunja gôsai wang-sa i ha- 
rangga | ging hecen de bisire ashan i bithei da | ashau i ambaaci 
wesihun | tulergi golo de bisire jéo hiyan i halasa ci | 
wesifatin I esei juse deote be | harangga muig sa -booi nirui 
bafan | haha jnse | baitangga de gaifi endunggiyame IakéroV 
rangge uniesi labdu || Ereci amasi [ gaire be nakabu II Ne yabuie 
ursei dorgi | ini ama ahôta hafan ojoro onggoio gailiangge oci | au 
i yabukini | ini ama ahèta hafan oha amala gaihangge oci | geaui 
baioafi bederebu | Aika endebukn weîle bifi | harangga nang 
oohome gaiki seci | harangga wang turgun be tacibiime wesimbufi 
gaikini | Cohome wasimbuha || 

(1) Ânoonee de la préseatatiou à l'empereur des 3 livres avec la lettre 
de sapplîque demandant la confirmation et publication. 

(2) Nom des années da n'îgno do Kang-hi. Yong-ceng conserva d'abord 
la désignation des années do son père qui régna 60 ans et demi. La pre- 
mière de Yong-ceug est soixante-unième de la Gin- Yu ou Elhe taifin dé 
Kang-hi» 
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Dergi hese jakân gâsa de vmimbuhangge 1 

Hôwaliyasun tob i juwanci aniya aniya biya ice ayunde || 
Der^ hese jakdn gôsa i urebure cooha de wasimbuha || 

Julyi i l'iidnringge mcrgesei hendulioiiggo | coolia be laiiggù 
aniya baitalarakô oci ombi \ emu iuenggi bcllierakù oci ojorakô 
sehebi (l)|j Uttu ofi | di wang sa abkai lejergi be dasara de cooha i 
belhen be taksilere be nenden oburakôngge ak6||Goohai urse | 
coohai erdeinu be «rebere do | kiceroe tacirakA oci | bahafi sain 
de isinarakô (2) Il Te bicîLc | bitlic iiôlara | usiii lai irtî aiyalma | 
faksi I hodai urse | meni meni emu haciu be tacimbi !! Aikabade 
gônin be sithôme hdsun be akômburakô oci (S) | terei tacirengge 
uninakô aldasi ombi | Cooha serengge (4) | afara dailara baita de 
afahabî | beri sirdan gaiti i)ata dfî b;ik( 'iImiiic alara de | hosunetu- 
hun akô oci | uksin be iiereiao agora be buitalaine niutorakù II £r- 
demu mnten ureshôn akô oci | bata be gidame horon bealgimbiime 
mttterakô be dahame | ainame aîname huledeme banahôs^ame | 
untnhnrî aniya biya be manabume | gunin boo î cooha belhere de 
gônin beye jinggini afaiia baita be kiincinic gonirakù oci ombi II 

Terc anggala | suweni coohai urse | jalan halame gurun i kesi be 
aliha II Ejen suwembi fulgiyan jusei adali hôwas*abuha Q Jakôn gôsa 
î jiyanggiyôn ambasa cooha ci wesikengge umesi labdu || 

Suwe imonggi maiigga gonin jalafi sithnme tacimc kicemo ure- 
bume sain de isinaei | amaga inengi gung gebu be mutebufi | su- 
weni beye wesihun ombi sere anggala | suweni ama ma& beeldem- 
bume juse omosi de isitala gemu derengge ofi | entehemi bôturi 
be alimbi B Gnran boo taifin ofi unenggi (5) goidaha | niyalma tome 

(1) IL fiint qu'on ne remploie pas^ il ne faut pas qu*on ne l'exerce pas; 

(2) Elle ne parvient pas au bien le prenant, elle ne parvient pas à ob> 

tenir le succès. 

(3) S'ils n'acquièrent une fortune complète leur instruction est incom> 

plète. 

(4) Ce qu'on appelle Farméo. 

(5) La paix du royaume des maisons étant, cela dure réellement; les 
hommes cherchant le repos etc. 
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jirgara be baime | oooha i erdemu be ulhiyen i waliyabuha j| 
te jing cooha baitalara ucurî de teisniefi suweinbe kiceme urebii- 

kini semé | cohomc liese wasiiiiijulia (1/ 1| Aikabade suwembc kc- 
iuuui idu gaime vabubuc-i | juwo ijade yaburc de mangga bime | 
tacire be inu tookabumbi |i UUu oû | suweinbe emu gônin i tacikini 
seme idu ci uksalabufi | geli jetere de baitalakini semé budai jiha 
s'angname buhe n Suwembe uttu jakanjaroe gosire de | giyan î ki- 
ceme f'as's'arne | ga!»laiLi j liiyamiiiyara | gida | miyoocan i jergi 
haeinbeurebumctaciti | guruubooiiiiliba cooha oii | uhnkeniiiyere 
be girucnn obume | jirgara mamgiyara he targacun obuci acanibi | 
Tere anggala (2) \ lialia niyalma ofi | derengge wesihun damu haha 
i erdemu de bisire daijala | umai etuku adu i sain de akô II Yaya 
niyalma kôsuu baitalaei uliiiyeu i unggii)iiin])i | buitalarakù oci | 
ulhiyen i eberembi H Te bici | sawe hoton iucifi urebume génère 
de I jing yafahalara be tacire ildun | geli morin yabume sejen turifi 
terne | mekele jiha fayabufi ainambi || Ere gesengge be baicame 
tucibuei | uriiiiakù ujeleme weilc arambi 11 Al>ka na i sideiide (3) 
niyahna iimesi wesihun | damu beyc l'as's^aei | ai baita be mutebu* 
rakô I Ainaha seme | ume beyebe efuleme yabure il £reci amasi | 
suwe unenggi mini tacibuha hese be gingguleme dahame huwe- 
kiyendufi tacime | silin dacun de isinaei | bi uthai baluili saia be 
dahame | uruuakô dabali kesi s aiig isibumbi || Âika dursuki ako 
iirse banuhôs'ame huledeme lacirakô bime | balai gisun banjibufi 
geren be asVabume hôlimbume yabuci H Ere jergi niyalma | siden 
i baita be oihorilame | beye i gung gebu be tookabtire teile akô I 
niyalma i mujiieii an kooli de inu jobocuu ojoio bc daliame | bai- 

(1) C'est pourquoi un décret a été porté vous disant ; exercez avec zèle, 
emi)loyant l'arraée et la rendant capable de répoudre à toute circonstance. 

(2) Au lieu de (faire) cela {jh^gara etc.) puisque vous êtes des rm, l'hon- 
neur etc. n'est que dans la vertu virile et non dans la beauté des habits. 
C'est l'occasion d'apprendre à servir a pied ; pourquoi dépenser inutileinont 
en allant à cheval etc. Si Ton constate de pareils faits qu'on les punisse. 

(3) L*homme placé entre le ciel et la terre; infériear au ciel, supérieur 
à la tem. 
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came tucibuhc manggi | utliai cooliai tafua i sougkoi iciliivaiubi [ 
kice kice | coUome wasimbuiia || 

Uesei yabubuha hacilame wesimbuhe gôsai baUa (1) ] 

1. Jakùn gùsai gùsa be kadalara ambasa [ s ou Uyau tu i fu yen i 
emgi acafi gisurefi dah6me wesimbubengge || Gisurere hafao Batu (5) 
i westmbufae bade | tuwaci | Aniyadari s^ang neifi bele sîndani 
de I puseli neihe hôdai une | teisu teisu bebe be udafi iktambaine 
asarafi | hôda wesike (4) criiule tiicibufi imcainbi j| 

£de coolàai iirsci baujire doro de lusa akô be dahamc | hôda i 
ursei bele udafi asarara | coobat ursei beie uncara babe geinu 
fafiilarao sehebi (5) [| Baicaci | puseli neihe hôdai urse udu bele 
bo udati asaracibe | bele kemiim ging hecen de baimbi | tere ang- 
galâ I ging iiecen de tehc urse { p^emu z'angni bele de akdati ban- 
jiinbi ) coohai ursei bele be fuhali gemu uncaburakè oci | beleî 
hôda nememe wesire be boljoci ojorakô II Beleî hôda wesike erinde 
ehe hôdai urse | yadara irgen be ergeleme akabume | mangga 
hôda gaime | bele uncarangga bisire be boljoci ojorakA || Alban i 
hôda toktobufi uncabuki | coohai ursei bele aika yargiyau i tulu 
funcerengge bici | inu uncabuki I Aikabade ulhicun akô cooha i 
■urse I jetere de tesure be bodorakô | bele be yooni uncarangga 
bici { harangga jalan i janggin | uirui jaiiggiu | fuiide bos'oko se 
de (5) afabufi isebukini semé | 

Wesimbuhe | hôwaliyasun tob i sucungga aniya sunja biyai ioe 
jakônde | 

Hese I gisurengge sain | ese songkoi yabubu sehe || 

2. Jakôn gôsai gosa be kadalara ambasai gisiirefi dalioinewesim- 
buhengge || Meireu i jauggin Alimoo (6) i wesimbuhe bade | jakQu 

(1) Rapports sur l'exécution des décrots^pfcgets préeentéa; décreta(2^ part.). 

(2) Ch. s' un tiyen /"u, Pékin. 

(3) Nom de l'officier préseutaut la suppliqua. 

(4) Quand le prix est haussé. 

(5) Il est dit n'a-t-on point prononcé de peine, i. e. la loi punit. 

(6) Nom de l'officier faisant le rapport. 
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gôm mormgga uksin f^Arn de | unipsiVift yasa i ju(eri mapjii fviw 
bahamara | gabtara sain be tawame ukstn de gaîkitù | AiM)a4e 

manju gisuii tacihakô | gabtame bahanfirakô niyalma oci | taka 
yafahan uksin de ga)4 | tacime babanaha manggi { jai moringga 
uksin de gaiki || Âika lùpi de manju koum oci | delbetu nuinjii | 
alla manju | fe oikan sai (1) dolo sain be tuwame uksin | de gaikj 1 
Anggasi behe | umndu jui oci | yatahan uksin | selei faksi bai- 
tiiiîgga be icihiyali ijuljuki soliobi || Bàicaci | jakôn gôsu i laq- 
riiigga uksin gaire de daci manju sai dorgi g^btara niyamniyara ]ie 
tuvame gaimbi '1 Hanju akd oci | dellietu maiiju | aha manj^ | 
nikansai dorgici sonjome gaimbi || Yargiyani emteli umudu aji|KS 
niyalma akôugge oci | uthai tucibume alafi | udu se de isinara upde 
bicibe { inu gaiii iiatiiVame bôwas'abumbi || — Ëreci amasi siila 
manjusai dolo manjn | gisun b$diarakôngge oci ilaff aniya s'oio ]t>ufi 
tadkini 8 Aikii taijwe t>ahaiiarak6 pci uksin de gair9k<k obuki 
seme 

Wesimbuhc jj hôl^v^(iya$l^I (ob i ^^çupgga api) a uyuu biyai Çff\n 
nipggun de II 
Hese gisurehengge inu | saha sehe H 

Oergi hese i wmmhuha gâsai haUa he dah^me gisure/l 

wesimbuhengge (2) |i 

Dirgi hese wasimbiihangge || 
Boigon-i jiirgan ci gisurefi dahùme wesimbuhengge (5] || Ging 
becen i yaha orho i hôda mangga turgunde | ÏJien cooha irgen i 
banjirejalin gônime | cohomehese wesimbuhengge iargnnjemden 
be hafîi bulekus*ehe (4) j amban be | dergi bése be gingguleme da- 

(1) Oénifif pluriel de Nikan chinois. 

(2) Troisidme partie du Dergi hete, nouveaux déeceto portés sur présen- 
tation de rapport ou de supplique, 

(3) Présenté en traitant de nouveau (la choee) par le tribunal Hui^u, 

(4) Le prince a tu le &nx prétexte et en outre il a ordonné aux man- 
darine de publier avec exa^etitude i*édit«le enivant aTec respect. 
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hafi I uthai ciralame selgiyeme yabubuha ci Uiigiyeu | erect amasi 
siîkabade buya ehe urse | kemuni nenehe songkoî okdome udame 
mnhaliyalî tuweleme uncame aisi gairengge liici uheri de yamiin (1) 

I siuija heren (,^) \ taih'mg \ wan /î/r?^ itiwehiyan (3) ci ciralaïue ja- 
Fali jui gaïuio alabuH weilc arabuki i. 4ai s.'oii tiyen lii i fuyen mol- 
tosi (4) dukai zung bing guwan (5) de iuu bithe unggifi | harangga 
kadalara hafasa de ciralame afabufi | ging hecen i hancî jase i 
s'urdeme | incni meni kadalalia \mh^ \ inu ciralame baic*ame jafa- 
kini ii Uttu oliode | ging hecen de isiiijiro yaha oi lio labdu eriii i 
hôda urunakd aecin ombime | cooha irgen de ambuia tusa ombi 
gîsurefi I 

^^esimbuhe || Elbe taifin i ninju emuci aniya oms'on biya i orin 

jakon d<' Il 

Hese gisurchc songkoi obii sehe|| 

Dergt hese wasimbuhangge h Ging hecen i cooha i haSsisa be inu 
tulergi goloi coohai hafasa î adali | smija aniya emgeri cooha i 

dasan i simnoci acainbi 11 Adarainc siinnere babe | uheri baita icihi- 
yara wang | ambasa | coolm i jurgan i emgi acaii toktobume gisu- 
refivesîmbu || 
Gohome wasimbuha || 

Uheri baita icihiyara wang | ambasa cooha i jurgan i emgi acafi 
gisiirercli dahôme wesimbuhengge |[ 

r.iii un boode cooha-i belhen holbobuhongge umesi oyonggo | 
cooha-i dasan i simnere de 

Dergi talergi giyan i emu adali yabnbnci acambi (6) amban be 

Dergi hese be ^ingguleme daliaU baicaci | suiija aiiivii emgeri 
coohai dasau i simnere de | tidu | zung bing guwan gemu beye 

(1) Tribunal supérieur, la haote-cour« 

(2) U'pA. 

(3) Les ddux villes de 3* ordre (A^) Toi Bing et Wm Eing» 
" (4) MoUoH, porte de la grande muraille. 

(5) Général et capitaine de frégate. 

(6) En ûûeant Texamen de la manière de la direction de l'armée. 
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tucibumc; wesimbuinbi | tujiyaiig ci (iisiiiùii liafasa bc | harangga 
zungdu I tidu sinineii bibure nakabure ba be toktobufi (1) | sim- 
nere gîsun sindafi wesimbuki || sain ningge be tucibubumbi | elhe 
bc jakôn fafim i wakalambi sehe | te ^ing becen î coohai-hafesa | 
liiya kadalara dorgi ainba | jakùu gùsa i gôsa be kadalara auibaii j 
gabsihiyan i galai amban(:2j | tiiijanggin | meiren i janggin | yafa- 
han cooha i uheri da | gemo ejen i hanci bisire amban be dahame | 
beye tucibume wesimbuburakô ci tulgiyen | sunja aiiiya coohai 
dasan i simnrre forgon de | mom nioni liarangga kadalalia liat'asabr 
yarglyalame kîmciti | simnere gisunsiodaii wesimbukiiii |j Unenggi 
yabun tob hos'on^o j gabtara nîyamniyara sain | kadalame mu- 
tere | yaburenggc kicebe olhoba | coohaî urse be joboburako 
cooliai ciyaiibyang bi' giyalarame gairakô iirso bici | sain semé tu- 
cibume wesitubtikiai j aikadousi (ôiosiion | ginggun akù | uiiukeii 
buduii(4) I nimekungge | erdemueberi | oilohohatan ningge bici | 
kooli songkoi wakatame wesimbufi ilgame | faksalafi weile araki II 

(11 Réglant le faire commencer et cesser d'examiner. 

(2) Oàbsihiyan i gai ai amban, commandant d'ane aile de Tavant^garde. 

(3) doosu avide, cupide. 

budunj simple, de peu d'intelligence» sot. 
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IV* LOIS PÉNALES 

{Manuscrit inédit). 

Orici debteiin | Oria emuci debtelin | orinjawecidebtelin|| 
Furden dogon he eisui dabara \ holtome doormgge II 
Siranie acabnha (1) Il — Emu hacm II 

Dcrgi ilan goloi jase tucire niyalma | aika gemu hecen de iidaha 
aha nchii ho kooli soongkoi Imfan i jakadcboji ilibufi jase temgetu 
bithe de dosimbume ararakd | cisut gaifi jecénd tucici | harangga 
furden be tu^kîyara cooha data ncrgin de uthai jafafi beidere 
jurgan de l)ene 11 — Aika l)eidefi ^2) hosVome udaci j ulhai lios'- 
s*ome uiicara | kôoii songkoi ( ilgainc faksalamc wcilc ara il 

Aika hos's'ome uncara turgun baita akô oci (3) | hafan i jakade 
bojî ilibiiii jasei temgetu dogon be hoîtome doore fafnni bithei 
songkot weile ara II 

Siramo acahulia ij — Emu liaciii I! 

S'antiing (4j ni ergen i niyalma || Abkai imiyangga fu (5) de génère 
de I yaya hacin i hôdas'ara maima$*ara jahèdai jai emteli beye de 
gaiha de beye jiha | hôdàî jaka gaiti h6das*ara maimas^ara oci getii- 

keleme baicafi va bade liùdas'ara génère | ya jaka de yai i^ix an tem- 
getu bisire be getukeleme baicaii | teni ba na hafasa temgetu bitbe 

(1) Adapté en suivant, suite. 

(2) Bien qu'ayant été cité, au tribunal. 

(S) Dépend de niyalma. 

(4) Prov. de Cbantong. ^ 

(5) Tàfumgkia ou Kalgan an passuge de la grande mantille à Touest de j 
Pékin. » Lorsque les gens du peuple du Cban-tong vont & Ibhangkia, de 
quelque espèce que soit le bateau fidsant commerce et les barques privées, 

les ayant prises pour eux seuls, recherchant pour constater si e^eet un 
bateau commerçant ayant reçu (pris) des marchandises; ayant recherché 
pour le constater, s*il y a une attestation en règle (indiquant) en quel ^ 
lieu il va pour faire commerce, qu'alors le magistrat ayant donné une 
attestation, qvCUs passent la frontière » — Us se rapportent à ni^folma du 
commencement de la phrase. | 

! 

4 



I 
I 
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bufi I jase tucikini fafulame iiibure be baiburaké ci tulgiyen tereci 
niyalma be fojurulara | jemengge be baihanara de kanagan arame 
jase tucifi | Abkaî imiyan(:;ga fîi de génère de umai yargiyan tem- 
getii (1) akô oci liaraiigga bu ua i bafasa bircme teing(>tu billie bure 
be naka || 

Âika yargiyalame getukeleme baicarakô balai temgetu (2) bithe 
bnft sîndame yabubufi | cisul fetere | moo sactre orhode garnre | 

jai tniosihon tacihiyan de hôlimbume hosVoro jcrgi baita gôwa 
badc tuciiijici { temgotu bithe biihe ba na i liafasa be balai ak- 
dulara bithe tucibure (3) kooli songkoi weile gisure | 
Emu hacin II 

Yaya Gui jeo (4) goloi yong cang | s'on niyeng (5) ère juwe fa cî 
tulgiyen jeren i bitiirame bisire lurdeii kamiii niyowanggiyan gii 
welie s'auiyaii gu wehe nimaha dabsiin kubun i jergi jaka be cisiii 
tuirelere be fafulame naka (6) il Aika cisui tuwelere niyalma be 
jafàme bahaci | getukeleme baicafi yargiyan bahafi | hoki niyahnai 
iiheri ton jiiwan oria ui)alina cî wesiluin dalafi yabuha niyalma be | 
uthai tatame wa || 

ilhi ofi yabttba (7) niyalma jai ton duin niyalma ci wesihun juwan 
niyalma de isinarakô oci | gemn sahaliyan ulai jergi bade falabn || 

Aika damu ilan niyalma i fasihôn oci | sargan be suwaliyan ilan 
ininggan bade falabnfi giiribufi iciliiyamc f< Im II Aika cisiii (nwe- 
lere jalin iiiajige serebiK i | niyalma i ton labdu komso be bodorakd 
hese be baifi uthai fafan i gama H 

(1) Un permis en régie. 

(â) Un passe-port &uz ou irrégulier. 

(3) Déclarant nul le certificat. 

(4) La province de Kaei-Geu au S. 0. entre le S«e>Cnen, le Hunaa, le 
Yunnan et le Kuansi. 

(5) Villes de Yunnan, A Textréme frontière S. 0. de la Chine. En chi- 

nois : Yong-oang et S'un-iiing. 

(6) Fais cesser en le défendant. 

(7) Faits, agissant, étant en rangs, en ordre, c'est-à-dire constitués en 
société. 
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l'ui'ilrn jusri luiHisa cl:ita aici buic^ra ix' iil'aralia jortai sîodalia 
tlirgiiii jemdon bifi (i) | baicamc tiicibuci ilgame faksalame ure- 
leme woilc ara II 

Sirainc acalmha ii Eniii hacin II 

Dei'^i iian .^nloiijjge (2 Im vc gi-iim ii(M on i halasa iovo \ jai gemu 
hecen de alban kame yaburc (3) oci | boo i aha be udara de hafan 
i jakade boji ilibure crindc | gcmo beyc be uncara ntyalina | eici 
damii ciliangtçai gemu hecen de bifi ers'eme takôrabnre | eicî aci- 
liaiigj^ai anialia iiH'iiiîtri dahalamc (\vv^\ î^oIihIc maiirc Ije getuke- 
loine Ibn jifi | orcbe gcmu iialaii i jakade huji do ara II 

Aîka damu cihanggai gemu hecen de ers'eme takôrabuci | ini 
booi da boode inarire erinde | ini cihai encu boo i ba be baihara | 
heyei hôda ho amasi bu |I 

Aika ciliaiiggai amaga iiionggi dalialaino goiiooi | ini booi da 
boode marire erinde | tesu gôsade geUikeleme boolafi harangga 
jiyangiyôn de bîthe yabubufi asarafi ejefi (4) | damu enteheme 
takôrsîin urne uncafi aîsî be kîcere | jurceci gemu nîyalma anggala 
}ye tuwoloine lincara kooli sont^kni wvWr ara H Eroljo kcmuiii ha- 
raugga jiyangiyôn do alabidi | aniyai dubcde beidere jurgan de • 
bithe yabubume boolafi baicara de belhebu || 

Dorgi ulin jalca be hâlharangge dasatame tuwandhiyaha \\ 

Emu hacin !l Yaya 

Dorgi uiiiijaka | 

Han i lK>opai | 

Han i yarure tere | eture liaitalara jaka be hôlhaci | gemu jtng- 
gin i bucere veile obn || 

Toreci gôwa tuwakiyara kadalakô niyalnia cahi naiiinii | niong- 
gnn jiha suje i jergi jaka bc iièlaci { calii naniun i caliyan be 
faôlhara meni meni da kooli songkoi weile tuhebu || 

(1) La cause présentée oommo prétexte étant un iàuz et Tayaut fidt pa- 
raître (telle) on faisant enquête. 

(2) Appartenant aux trois provinces du Nord. 

(3) Qui exercent leur commerce dans différentes villes successivement. 

(4) S'ils n'ont point cherché à établir la chose régulièrement. 
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Munpani kâwaran % moo be hâlhm'angge 

Dasarame tuwanciliiyaha || — Emu hacin || 

Yaya juse deotc mata amai eifu hèwaran i moo be saciti cisui 
uncara | emu moo ci jnwan moo de isitala (1) emu tanggô s'uvaiv 
kiyan tatafi | îlan biya selhen etubu (2) | ulin be bodome ujen oci 
buta hAlhaha de obnfi (5) iijeleme gisure || Juwe moo ci wesihnn 
de isinafi (4) | gôsai niyalma oca | ningiita tle iinggifi alban de ta- 
kôra (5) || Irgen (6) oci goro jecîen de unggifi coolia obu || 

Âika olhoho moo be ba&to de boolarakô sacifi cisui ancara | 
giyan akô yabnba fafiin i bithe ^ngkoi jakônjn s'uwarkîyan tata | 
Eifu be tuwas'ara jergi niyalnia { jai aiia nehu hôlhame uncaci 
weilc adali | 

Weri eiiii kèwarau i moo be hèlhaci | emu tanggè tatafi | emu 
biya selhen etubu | olin be bodome ujen oci | da^ fafun i bithe 
songkoi butn hôlhaha weile ci jergi neme (7) || 

Terc tiirgun be same eilu koWaran i moo l)o Iiolliome adalia 
niyalina bc (8) | gemu weri eit'ii kowaraii i moo be hùiiiaha | kooli 
songkoi weile ara I Sarakô oci tuheburakô (9) ) 

^l) Nombre des bois volés. (2) Fais-lui revêtir, porter lacangue. 

(3) Mettant la chose an mng du vol clandestin. 

(4) Si cela monte au-de.ssus de deux bois, 

(5) Fais-lui faire service et corvées sextuples. 

(6) Un homme du peuple, non militaire. 

|7) Si on comptant let> biens on les trouve considérables, (alors) confor- 
mément au code de la loi ancienne, augmente d'une fois au-dessus de la 
peine du vol furtif. 

(8) Punis tout homme t^ui a acheté sachant la chose, la proveaauco du 
bois. 

(9) S'il ne le sait pas, il ne faut pas le punir. 
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V. ÉLOGE DE LÀ VILLE DE MOUKDËN. 



Han (1) i araha 
MukUen (â) i Iv^ui un bithe 

(fin) 

Tukiyecnii i gisun 

1. Âmbalinggô Mukden fukjin ilabuha 
amargi Siiniya (3j ijo .dalirabuba jj 

3. Alin den | bira onco 

abkai fejei^ de tawak6 toktobuha I 
5. Ayan tasha muduri i gese 

ambiiki fer^uwecuke l u ijanjinaha j| 

4. Acabume ulan l'etebuli 
akdulame hoton sahabuba || 

5. Abka na be dursuleme 
Aehe alhôdaba | 

6. Ai ai liùda be faksalame 
ashan de taktu be dabkôribiha || 

7. Ambarame ten ilibufi 

amba Han i dorobe badarambnha | 

8. Enibici jco gurun de Pin khi i4> sehe 
embici haii gurun de Fung Pai (5J sebe jj 

9. £reci Pe-S*ui (6) | King-S*an (7) semé 
ecî gemu ban se | gendenuhe || 

(1) L'empereur K'ien-long. Voy. p. 4 note. 

(2) Muhden, en chinois 5" ing-King et Fung-thian-fU, chef-lieu du départe- 
ment de Liao-Tung, Elle est à peu prés au 42° degré de latitude. Mukden 

« hauteur » correspond au chinois ing « élevé, s'élevant ». 

(3) Simiya, en chinoiî? f^'in-s'id, rivière coulant au nord de Mukden. 

(4) Pm, Khi, villes du pays orig-inaire de U fîynastie cMnoiae des 
Tcheous (1122-255); au département de Khaï-foung-fou, 

(5) Foung, Pi^ villes du pays originaii;e des Hans, au Chan-toung. 

(6) Pe-S'ui, ville de l'arrondissement de Thung-c'eou-fou. 
( 7) King-s'an, ville du Ngaa-Lo-fou. 
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10. Eldepi s'ayaii aiin (i) tcini^ctiilofi 
emu giriii i mederi s'urdenuhc | 

11. Enteke oyonggo arbungga babe 
enteheme jaian jalan akdambihe g 

12. Eilcn babe fusihôn cnggeleme 
ertclo (lorgi ttiler^i bn iihorilohe || 

13. Ergembiime njiine tanggô aniya o& 
elgiyea taifin de sebjelehe I 

14. Ere de bodogon bé gdntiuifi 
ele soorin de ginggiilehe (| 

15. Umesi emluringge S'engzu (â) mafan siraûduha 
ubade ilan madan isinjiha i 

46. Uraldehe mprin ter semé tohobull 

nksîn cooha yar semé (3) yabnbnha | 
17. Uyuii dabkôri de hifi 

urhufi jirgara be atanggi baiha (4) || 
18; Unenggi g6nin*-i mungan de dorolonjifi 

uce neîfi deyen de hargas'abnha || 
19. Urg»in sarin hc j^nniiig do dagilafi 

uugga sakda de iiôntalian darabuha | 
âO. Ujen kesi be badarambume 

iiiusu irgen de isibuha | 
SI. limai nurhdme kederenggo waka (5) 

urui julge be alliô lnha || 
22. Âmbula erdemu akù de yertes'ehe 

amba soorin de sirame tehe I 

(1) Montagne .séparant la Corée de La Mandchourie, blanche de neige. 

(2) L'empereur S'ing-Tsou. 

(3) Âjant fait disposer les cuirassiers en file ininterrompue (yarseme), 

(4) Parenthèse. 

(5) Ne m faisait pas à tourâ ré potes. Klaproth : les visites de l'empereur 
ne se répétaient pas autrefois. Le texte ne dit pas cela. 
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Aiiiyadari taimiyoo wecerede acinggiyabufi 

wesire wasîre hp preluijelic (1) || 
^4. Aiiii iiuinggan he joiigkodari (:2) 
amcame kidiirenggc hing sehc (3) p 

25. Abkai gosire de (4) nash^lafi 
aniya i elgiyen de teisulehe {| 

26. Amhararno (iasafi rhsi jiterede 
adame yaruiia faidan jiirulelic U 

â7. AsVarangge edun (5) tuki i gese 

acaburangge esihe nimaha adali sîrenehe | 

28. Antahasa halasa feniyelefî 

amargi mimbe dahalame s urdeuuhe i| 

â9. Ënduri Êilga de isinjiha 

ereai munggan yamun be hargas'aba || 

30. Eldenggo fergiiwecun gehungge alîn ci tucinjifi. 
eiten sabi simiya bira de isarlaha || 

31. Embici da jukteheii i gcsc etuku dobobufi 
embici Pa Ung ni gese jibehun faidabuha | 

32. Eldeke tugi jakdan de burgas*ame 
eyere miike birgan de caigis^aha | 

35. Enteheme fergmvi ( ukr wcn ht deribuii 
ergenggc jaka s'aiigabulia be gôninaha jj 

34. Ertele wehei morin simacuka ofi 
esi yasai muke sabdarlalia || 

5o. Eneiiggi s'asiliaii lajiraii de (7) kiturengge 
emu sukdun j salgabiilia ci banjinaha | 

(1) Je considérais lo monter et le descendre, les vicissitudes. Kl&proth.: 
« ma pensée montait et descendait ^, ce qui n'est pas admissible. 

(2) Part, de joyntH avec dari, pendant que Je considérais, 

(3) Désireux d'atteindre, d'y arriver. 

(4) Litt. dan» l'aimer du eiel, avec la faveur du ciel. 

(5) Forme absolue : lorsque le vent agite. 

(6) Montagne située à 40 lis au nord de Moukden. 

(7) Allusion à un trait rapporté de Li-kou. Cherchant toujours à imiter . 
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36. Ilibiiha fe (^irnntç de jiiio 
ilibnlia f'c i^urung ter sehe || 

37. Ikiri terkin de wesi jihe 
ikiri terkin jergilehe | 

38. Icemlemc yangselahangge waka 
iktambuha jiramin ci deribulie i| 

39. Ice biya î gese gilmaijame 
menggishôn s*un t gese jerkis'ehe || 

40. Icis'ame tafukô celehen weilebnfi 

' ' inekii knhin (laliMsiin bodursuleho (1) 11 

41. libaha boihon i tajiran hiyabun seci ' • 
inu' malhèn erdemu be temgetulehe | 

4S. Iletu bodogon omosi de tntabuhangge 
icangasaka tiimen temon aniya elhe 1 

43. Ereci Julergi be milarabiiha 

^ en cehe sarin be faidabuha | ' 

44. Emde banci.niyaman de héntahan guribmne 
emde ambasa hafasa de isibuha || 

45. Ereci fe siisii i sengge sakda 
eigerjeme fularjame omicaha (â) || 

46. Ere geren sain urse 

esi gemu maforî i werihe aha | 

47. ErgcmljunK* gosime jihei (5] | 
ertele minde isinjiba || 

' 48. Ërindari ginggnlere dade gingguleme 
ele gelere olboro gônin (4) nonggibuha | 

lea princes vertueux, il pensait constamment aux empereurs Tai0 9tS*un; 
il les voyait jusque sur la maraille de son appnrtement et dans ses aliments. 

(1) Imitait le ciel et la terre, en reproduisant les inerveilles. Cfr. W, 5, a). 

11 ne s'agit pas ici de portes qualifiées de la sorte. 

(2) Ils buvaient en faisant briller et rougir, î. e. ils bavaient le vin d'un 

rougo éclatant. 

^3) Par 1' M être venu » paisiblement, en aimant, ils ont' arrivés jusqu'à 
moi » 

(4) Siget de la phrase. 
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49» Ëre (1) tumen tumen aniya de isitala | 
enteheme amba doro be badarambuba | 

VI, DASAN-I NOMUN (S'U-GliNG) : 

i. 101 GURUi\-l BITUE (2/ : 
i. Yoo han-i kooli-i fiyelen : 

Julgei (5j Yoo haa be kimcici | guagge akùiiaiia | ginggim geng- 
giyeo I s*tt gèmgangga | suUani^a sulfangga | imeaggi gungneciike 
yala godshdn | elden | duin dere de isinafi | dergi fijergi de 
hafunahabi n wesihun erdemu be genggiyelememutefi | eremayun 
uksun be hajilara jakade | uyun uksun hùwaugga oho H tanggô halai 
irgea (4) be nedn obame getakelere jakade | tanggô balai irgen 
ileta getuken oho I tumen gnran be ubei bôvaliyambure jakade | 
sahaliyan ujuugga irgeu { ai kôbiilifi nthsd b^valiyakabi I 

(1) Ce l a a éteQda et fortifié notre puissance jusque dans dix-mille fois 

dix-mille ans. 

(2) Le Shu-king est un recueil de traits historiques, entretiens politiques 
et moraux des premiers siècles de la Chine. On l'attribue à Coniucius. Une 
bonne partit; en ost perdue. — Yu (Joi) est lu nom do la première dynastie 
connue. On y lait rcutrer Yao et jS'Auji bien qu'ik n'y appartiennent pas. 

(3) Litt. Si Ton considère Tempereur Yoo des temps antiques (on trouTera 
que) ayant acquis des mérites, observateur jodideaz, comprenant (les 
choses de) la scienoe» paisible, ealme, aaii de la vérité, respoetaeux en con- 
séquence et modeste» ayant &it pénétrer sa gloire dans les 4 fégioos 
(directions) il pénétra (aussi) ie ciel et la t«rre (le haut et le bas). Capable 
de ûdre briller la vertu élevée, comme il ainudt sa Jkmille aux neoft d^gfés, 
sa fiunille fut dans la bonne harmonie. Yoo est le premier aouTeiain histo- 
lîqua du peuple chinois. Il est avec son successeur Shun, otmsidMé conmie 
le modèle des bons souverains. 

,(4) Le peuple de cent &milles est le peuple chinois. L*un de ses pre* 
miers rois l'avait divisé en cent familles composées chacune de plusieurs 
ménages. L:tt. : ayant rendu évident le rendre juste le peuple de eeiit &■ 
milles. 
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Tereci Hi (i) | Ho (I) de atabuhangge | dergi abka be gingguleme 
dahame | s'un | biya | usiha | oron be bodome tuwame | niyalmai 
erin be gingguleme ulahabi II 

Hi jung (1) de dendeme aiabuhangge j Yang gu (2) sere loi i 
bade tebufi 1 tadre s'iin be ginggiileme okdoko (3) y dergi ergici 
deriburengge be teisalebume banjibufi | fulgiyan gasha (4) usiha4 
inenggi duliii de teisulehe bo tuwame | niyei^niyeri didin be tok- 
tobuha (5) Il irgese iigas'uiubi \ gasha gurgu acambi | fusembi | 

Geli Hi s'a (1) de afabuhangge ( Ming du (6) sere Nan giyoo-i bade 
tebufi ) julergi ergici kôbulirengge be teisulebume baiyibii£ | tea 
be gingguleme ] sindubi (7) usiha-i inenggi golmin de teisidehe be 
tuwame | juwari dut in be tob obuUa U irgese sargas'ambi | gaska 
Ipirgu gôn I gisan halambi | 

Ho jung (i) de dendeme a&buhangge | Mei gu (8) sere «argi 
bade tebnfi | dosire s*un be gingguleme fudehe H wargi ergici s'ang- 
garaiiggt^ be teisulebume banjibufi | hinggeri (y^ usiha-i dobori 
dulin de teisulehe be tuwame | bolori dulin be toktobuha 11 ii^ese 
icangga ombl { gasha gurgu-i fîiniyehe beilecinembi I 

Geli Ho 8'a(l) de a&bnhangge | lo du (10) sere amargi bade te- 
bufi I amargi ergid halarangge be teisulebume kimcifi | moka (11) 

(1) Ministres do Yoo préposés aus recherches astfOiieiniqaM, àlacoafeo> 
tion ou correction du calendrier. 

(2) Yang kti la vallée brillante de Yu y au Chan-tong. 

(3) Il alla vers le soleil sortant, levant, déterminant ou fixant ce qui se 
passe en haut à l'Orient. 

(4) L'étoile de l'oie rouge, Nim « l'hydre. » 

(5) S. entendu ; c'est alors que... les peuples sortent pour se rencontrer... 
les oiseaux et les quadrupèdes s'accouplent, se multiplient. 

(6; Mingtu observation des astres? Nankiyao itigious du midi, Tonkin, 
etc. 

(7) Astre Ho, dans le scorpion. 

(8) Méi ku la ntllé noire» TocBident. 

(9) Astre Miu dans le yeraeau. 
(10) YeufuwsL Pe-ci-li. 

(U) L'astre Mao aux Pléiades. 
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usiha-i ineiii^içi tolïolon «ie teisulehe be tuwame | tuweri ilulyi be 
tobobulia il irgese daniyalambi | gasba^rgu-iiuniyebe | luuggaha 
luku ombi || 

Han hese wasimbumbi (1) | ai | Hi | Ho suwe donji || banin de | 

ilan taiîi^j^ô ninju nin^gun inenggi bi II anagan-i biya sindanie | duin 
erin be loktobuha de | aiiiya banjinambi || (2) tanggô baitangga be 
nnenggi'i dasaci | eiten gunggegemu badarambi || Haiihesewasim- 
bume I yaka | erin de acabnreDggede baisu | (5)tiikiyefi baitalaki 11 

Fang ci wesimbume | ahôngga jiii Ju | ulhisu genggiyen n han 
hese wasimbiimo | ai (4) | oshon anggalinj;i^<» kai | omljio !i han 
hese wasimbuiiK^' | yaka | miui baita de acuburengge be baisu || 
Hôvali deo wesimbume | mujangga U Gung gung | jing iasVame 
gungge iletulembi II han hese wasimbume | ai | baisin -de gisurem^ 
bi (5) I baitalaci juroenibi (Gi II guugneciike arambime | abkai arî 
kai II han hese wasunbume | ai (7) j duin colhon-i amban | biileke 
bilteke amba muke | jing jobobumbi j bôwai hôwai seme alin be 
hefeliyeme munggan be dabahabi || hoo hoo seme abka de desere- 
kebi II i( j( i gi irgen gasambi H muterengge bici | dasabuki II geren 
wesimbume | Gun sain kai H 

Han hese wasimbume | ai | murtashôn kai | hosebun bejm ci'm- 
bi I duwali be efulembi II €olhon-i amban wesimbume (8) | eicibe 
cendefi nakaci ojoroo | 

(1) Hesêtoaahftbumbi, litfc. fit descendre, ports un édit; toesiinlnmbi faire 
monter, présenter à Temperenr ; se dit de toute parole d'entretien de Vem* 
pereur et ses ministres. 

(8) Si Ton dirige selon la justice 100 employés, tous les mérites se mul- 

tipUent. 

(3) S'étant présenté qu'on l'emploie. 

(4) Il est méchant et bavard, l'est-il le (n*est-ee pas!). 

(5) S'il traite une affiiire il se trompe. 

(6) En faisant le modeste. 

(7) Le chef des 4 montagnes qui bordaient le territoire chinois d'alors 

était le premif^r ministre du roi. 

(8) Quand bien même, faut-il qnon le fasse cesser après avoir éprouvé 
^ e. il faudrait l'éprouver et l'écarter s'il ne réussit pas. 
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Han hese wasimbumc | geiie | ginggule sehe y uyun ajiiya otolo 
gungge be mutebuhekè II lian hese wasimbiime | ai | duin colhon-i 
dmbaii | bi | soorin de tefi | nadanju aniya oho )| si | bese be da- 
liame miiteci | mini soorin de anabuki H colhon-i amban wesim-* 
bume (4) | erdemu eberi | han-i sooi in be gôtiibunibi \\ 

Hese wasimbume | ilelungge be iletule | biivn fusihùn ningge be 
tucibu H geren | han de wesimbume | g*ogiii ofi fejergi de bisire (2) 
loi S'6n serengge bi II han hese wasimbume— >inu | bi donjiha II 
aiitaka j| colhon-i ami laii wesimbume I j^Ti-seo-i jui i ainamentuhun | 
eme oslion | Siyaiig cokto bime | hiyoosun-i bôwaliyambuiiie mu- 
tefi I ulhiyen ulhiyen-i dasabufi | ehe de isinahakébi II 

Han hesewasimbuifte | bicendeki H sargan jui be tede holbofi(S) | 
terei tuwancihiyara be | juwesar^çaiijui deriluwakisefi t dasatafi | 
jiiwe sargan juibe Gui s ui mukci ebergi ba-i loi halangga de 
urun ebubume unggire de (4) | han hese wasimbume | ginggule 
sehe H 

^. Sôn han-i kool-i fiyelen 

Jiilgci Son han be kimcici | dabkùri eldenggc j Yoo han lie aca- 
nahabi I s'umin suitungga | s'a genggiyen | nesuken gungneciike | 
unenggi yargtyan | somishén erdemu wesîhuii (5) donjinafi | tereci 
soorin be afabuhabi H 

Sunja kooli be oliios'ome dasabuha de sunja kooli vala dahas- 
hùn oho I eilen nushôn de dalabuha de | citen nashùn eriieme tek- 
siiebuhe | duin duka de boigojilabuha de | duin duka cibsonggo 

(1) Une vertii inapte déabonore le trûne du roi. 

(S) Ayant donné mes flllee en mariage que Ton observe la manière de 

traiter de lui à Tégard de mes deox flUes. 

(3) Existant dans Tinférieur i. e. d*an rang inférieur, du peuple. Si Yanff 
était fîrère de Shun. 

(4) Les ayant instruites, en les envoyant (les congédiant) comme belles- 
fîlles à la famille de Joi Shun du lieu en deçà de Teau de Gui s'ui. Koei 
fi'ui rivière du Chansi prés de la Montagne Li où demeurait Shun. 

yo) Wesihun désigne le roi Yoo. 
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cibsonggo oho II amba w^i de tmggihe de | ebe edtin | akjan aga de 
&iiilMihak6 1 

Han hese wasimbume (4) | S*6n si jio || baita be fonjime gisun de 
kimcici | sini gisun de acauafi gungge ofi j ilan aniya oliobi |j si | 
han-i soorin de wesi (â) || S*ôn siraraké | erdemungge de anahôn- 
jafi I aniya biyai derip inenggi | Wensu han-i juktebea de dubeube 
alime gaiha (4) || nicuhei s^nrdeben (3) | gii-i dncilan de kûncime | 
uuiiuji (lasan be teksilehe R 

Tereoi dcrgi abkai hau (5) de dui sulcine metehe II iiinggun wesi- 
hungge de hing seme weoebe | alin bira be hargas'ame juktebe | 
geren enduri de bireme akdnaha H sunja temgetungge gu (Q be aca- 
bufi I biya otolo | inenggidari duin colhon-i ambasa | geren beise 
be ai'uine j Itiiigetungge gu be | geren beise de salame bulie [| 
aniya-i juwe biya de | dergi ergi be giyarîme l)ai€aaame | Tai 
s^an (7) alin de isinaha manggi | giyariha be deijime wecehe | alin 
bira be jergi banjibufi bargas'ame juktebe | 

Tereci dergi ba i heise be aeanjibuha (8) || gu sunja baciii | suje 
ilan hacin | ergenggc juwe hacin | budehengge emu hacin be jafan 
gaiba n erîn biya be acabume | inenggi be tob obuha : alioi | ke* 

(1) Shun toi viens. Si l'on s'informe tonchant In réputation, recherchant 
les actes, comnaent à tn réputation les mérites étant il y a trois an», i. e. Il 
y a trois ans que tes montes s'accordent avec ta réputation. — Legge tra- 
duit le chinois : Je vous ai consulté sur les affaires et examiné vos paroles 
et trouve qu'on peut les mettre en pratique — maintenant pour trois ans. 
Le mandchou n'admet pas cette traduction. 

(2) Shftn n'était pas héritier, on cédait à sa vertu. 

(3) LiU. dô pierre précieuse, traduction verbale du chinois Siuen, Le 
Snunki comme ici le nicuhei s urdehen est un instrument pour représenter 
les astres, une sphère céleste. 

(4) OttddneiiaH, lunette de pierre précieuse. Ch. Tu heng télescope. 

(5) Au n» du ciel, A Dieu. On voit que les Chinois primitift n*étaient pas 
athées, 

(6) Ou (ch. kwC^ marque 'd*honneur distinctive des magistrats. 

(7) Toi thon mont du Chan^tong. 

(S) Il régla les dons qu*on devait lui laire et uniformisa les inatnimentii 
de musique, les poids» mesures et balances. 



Digitized by Coogk 



— 143 — 

mun I miyalin | giiiggeii be emu obuha | suiya dorolon be tawan- 
cibiyaha |i sunja baitelan de tmsidebohe II wajiha manggi | marîba II 

Siinja biya de \ julergi ergi be giyarime baicaname | julergi 
colbon de isiiiafi (1) | dorolon | Tai s'an alin-i songkojijakôn biya 
db» 1 ivai^ ergi be giyarime baicaname | wargi colhon de isîoafi | 
tektan*! songko H oms'on biya de | amargi ergi be giyarime baica- 
name j amargi colhon de isiuafi | doloroii waigi-i sougko 11 bede- 
reû 1 1 zu ban-i jukteben de weceme | emteii ulba be baitalaiia |j 
smqa aniya emgeri giyarime baicanambi ji 

Gttren beîse | duin jergi hargas'anjimbi | gisun be tadbume yie- 
simbnbufi (2) | gungge be getukeleme cendembi P fiisVan bîsi- 
rengge be sejen etuku-i iletulembi II tuktaa juwan juwe jeo obufi | 
jmvao juwe alin be fungneho | ])ira be bafumbutia (5) H 

Toktoho erim be tuwabofi | sunja enm ci oncodobongge be fa- 
labumbi N 8*nsiha be | yamun-i erun obmnbi | undehen be tadké-î 
erun obumbi (4) Il ulin be joligan-i erùii obiimbi (5) Il endebuhe tu- 
s'ahanggebeguwebumesindambi il ertuhehalarakônggebewambi 1 
enilembi H ginggule g^nggule | damu erun de jilan sehe 11 

Gung gung be lo jeo-i bade Iklabuba | Hôwan deo be Guxtg s*aD 
aiin de bas'aha II Uan Miyoo be San wei alin de bos'obo N Gan be 
loi s'aii alin de liorilia II duin rlirlinggu be (6) weile arara jakade | 
abkâ fejergingge gemu dabaha il orin jakôu aniya oli Yoo ban teui 
uribe || tanggô balai irgen ama eme-i adali sinagalaha II Uan aniya 
otolo I duin mederingge | jakdnmndan cib seme nakaha II 

(1) Etant allé à la montagne du sud, la cérémouie (eut lieu) comme à 
Tai-Shan. 

(2) Faisant faire des rapports en faisant parler (sortir la parole). Il ren- 
dait évident le zélo par les marques d'honneur, char, etc. 

(3) Conservant les supplices établis, il prononça Texil pour Texemptiou 
des 5 supplices. 

(4) Il fit de l'argent, d'un prix, une peine de libération. 

(5) L'errer, l'être malheureux, il établit pour excuser, délivrer; la 
présomption, la récidive 11 panit de mort... il dit : 

(6) Après qa*il eut puni {weUe arara) les 4 mal&iteun ci-deuns nommes. 
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Uju biyai sucungga ineuggi. S*ôn | Wen za han^i juktehen de 
weœhe H doin colhon-i amban de foujiil | duin duka be neihe (1) ii 
duin tuwakô bc genggîyelehe II rluin donjin be hafumbuha Ii seji- 
leli I juwaii jiiwe beise de hese wasimbume ^2) ( jeku | dama crin 
de bi II gorokingge be bilure | bancikiogge be tacibure | erde- 
mungge be njelere | saingge de akdara | ehe niyakiia be lashalara 
oliode I tulergi aiman guilcndufi dahanjimbi || 

Sôn han hcse wasimbume j ai | duin coiiioii-i amban | ias's an be 
yendebure | han-i baita be badarambume muterengge bici | eitea 
nashèn de dalabufi | baita be getakeleme | eiten be ijisb6n 
obuki (3) H ■ 

Geren wesimbumc | Be ioi | weilen be aliha ainban ofi bi || 

Han hese wasimbume | inu sefi | ai | loi (4) si { nuike boihon be 
jiecihiyembime | ère kice || loi dorolome hengkilefl | Ji | Siyei | 
jai G^ao yoo de anahônjara de | han hese vasimbume | inu | si 
gene || 

Han hese wasiinbiune | Ki | sahaliyaii ujungga irgen yuyure de 
hafirabubabi II si | je ku-i baita be ejelebebi II tanggd liacin-i jeku 
be tariba || 

Han hese wasimbume | Siyei (o) langgô balai irgen haji ak6 | 

snnja jergi ijishôn akù | si | boigon-i baita be aiiliabi il sunja taci- 
hiyan be gingguieme selgiye | onco oso H 

(1) n pénétra tes 4 vues; il pénétra les 4 oaTes; il entendit ét vit de 
4 côtés, de tont edté. 

(2) La nonrriture doit être selon la saison. Comme il était bienvdllant 

pour ceux au loin. 

(3) S'harmonisant aux circonstances ; sachant apprécier les temps et les 

ciivonstances. Ai didn, otc. Y aurait-il un ministre des travaux qui pour- 
rait, excitant lo zelo, i^'oceuper des afl'aires du roi, qui se conformant aux 
circonstance^... rende tout soumis. 

(4) Toi lu, administrant l'eau et la terre, soigne celâ. lu faisant une 
prostration selon la cércinonio et cédant la place â Ji, Siyei et G'ao Yao; 
l'empereur décréta : c'est ainsi, va. (cest-a-dire disant que Ji, Siyei Gao- 
Yao convenaient mieux que lui, l'empereur etc). » Ki était ministre d6 
l'agriculture sous Chunsi. 

(5y Siyei ^ premier ancêtre de la dynastie des Shang. 
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llaii Uvac wasiiiibuiiir | G'ao yoo (i) | tiilerj^i niinaii | dulimliai 
gurun bc kothère | liùlliara t hdt rcre jj jaiingga koimali ojorongge 
bi ii si I beidere amban inu il suuja erun-i tuhebu B sunja tuhebun 
de ilan hacin-i gama R sunja (alabun de ba bi H smija badé ilaa 
liacin-i tebu |; damu gengjçiyen oci (2) | akdabiimo iniiti'inbi jj 

Han liesc wasimbumc | wc \ mini weilen be acabumbi || geren 
wc^simbume | Oui (5) dere i 

Han hese wasîmbame | Inu sefi | ai | Gui si | weilen-i amban 
080 11 Gui dorolome hengijilefi | S'ii cîyang | jai Be ioi de anahôii- 
jara do | han hese wasimbumc | inu I gcnc | si acaïubi II 

Han he wasimbume | we | mini dergi i'ojergi orho moo | gasha 
gurgu be acabumbi || geren wesimbume | I dere H han hese wasim- 
bume I inn sefi I aî I I si mini buthai amban oso 1 1 dorolome 
bongkiiefi j Ju ! Hô | H long | Pi de anahônjara de | ban hese wa- 
simbume I inu I gene | si acambi || 

Han hese wasimbume | ai | duin colhon-i amban | mini ilan do- 
rolon be kadahime muterengge bio I geren wesimbume | Be-I kai h 
han hese wasimbume { inu sefi | ai Be I [si dorolon-i amban oso II 
yamji cimari damu gingguie | sijirhun de bolgo oso ii Be i doro- 
lome hengijilefi | Kui \ Lung de anahônjara de | han hese wasim- 
bume I inu I gene | ginggule II 

Han hese wasimbume | Kui | simbe kumun be kadahibume | 
ahôngga juse he tacibuiv le hfabumbi ( ii Ii sijirhùn h'ime nesuken | 
onco bime olhoba J ganggau bime oshon akè | kemungge bime 

(1) G'ao Yoo, ch. Kao Vao. 

(2) Si vous ^tes clairvoyant, ils ppuvent être conâaate en vous. Les 3 cé- 
rémonies en rhonneur des 3 claat^eB d esprit. 

(3) Cmî, Kui, 

(4) Entre eux. Sunja jergi, les 6 espèces de devoirs de relation. Voy. fin 
didimba. Tu as la charge des choses domestiques. Litt. rends (odu) les doux 
étant justes, prudents étant bons, non durs (querelleurs), étant fermes, non 
orgueilleux, étant fidèles; i. e. justes mais doux, bons luais prudents, fern.es 
sans dureté, etc. 
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( okto akô obu 11 irgL'l)un-i miijin br gisureinbi 1) || ucun-i gisun 
be sirenembi |i jilgan-i sirenehengge de acabumbi j alioi-i jilgan de 
hôwall^mbiimbi | jakén nutdan acanafi | giyan be ishunde gaisila- 
burakô obode | enduri | niyalma bôwaliyanm ombi | 

iian hoso wasiml)iimo | Liing | bî f2i | aruhiyan {^isuîi-i yabun 
bc eiuleme [ miiii geren be acinggiyame gelebiu'engge be ubi- 
yambi II simbe gisun faafumboFe aroban obumbi R yamji cimari mini 
heae be tacibore balbmbiire de | dama unenggi obu | 

Han bese wasimbume j ai j siiweni orin jawe niyalina | ging- 
giile II damu erilomo abkai baita hv genggiycle H 

Uaci (5) aniya guuggc be simncho I! ilan jergi simnefi | gengiyen 
farfaéa ningge be wesibuhe wasiboha | eiten giingge gemtt bada- 
raka V ilan Miyoo be ilgafi iaksalaha ) 

Sôn han { gôsin se de wesiliuleme baitalabtiha (4) | gôsin aniya 
oiï soorin de tehe li susai aniya ofi j giyarire bade isinafi j lenî 
ttrihel 

ICang wang han-i itlhibtm-i fiyelen \\ 

Han tudfi ishun dokai dolo bifi | taiboo (5) | wargi ba-i goloi 
beise be gaifi | ishun duka-i hashô ergt be dosikaUBi gung (6) | 
dergi ba-i goioi beise be gaifi { islma duka-i ici ergi be dosika {| 

(1) « On ezprimd sa pensée par le vers; on prolonge la parole par le son ; 
par les tons on met Taccord dans ce prolongement; par rharmonie on met 
Taceord dans les notes ; en réglant d^accord les 8 instruments ils n'em- 
piètent pas matuellement snr leur ordre. La musique chez les anciens 
Chinois était réputée propre à adoucir les mœurs et â maintenir Iliarmo- 
nie entre les hommes par celle des tons musicaux. II y a sans doute U une 
feinte de superstition, un effet surnaturel attribué a la musique. 
. (B) Je hais le procédé de la parole calomniatrice, qui répand la crainte 
en nuisant (efuleme) en inquiétant mon peuple. 

(3) Etant allé au lieu d'inspection; aux hauts lieux, au ciel; terme wor 
ployé pour indiquer la mort du souverain. 

(4) Ici le narrateur reprend ; Tous les trois ans on examina les mérites, 
trois examens ayant eu lieu, on fif rapiiort au roi. cl le roi édicta touchant 
le connu et le caché... On sépara (on écarta) lo pfniple (l'IIan Mijrao. 

(5) Taiboo V,h. Tai Pao, !o ,!rran>l fjardicn) pi-einicr ministre. 

(6) Bigung^ lo prince (Kong) de Pi, principauté située au Hi-An. 
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Geiiui l*iilgiyan-i soribalaha (1) konggoro morin duite taidafi | 
antaha sai (2) | jaiaha temgetimgge gii (5) defelinggu be suwaliyamr 
tukiyefi | wesimbume | emu jawe dalire amban (4) | gelhun akd 
baci tucire jaka be ja&hasefi | gemu dahime dorolome hengkîlehe || 
Han I teni erdemu be sirame ofi | karulame dorolohobi |( 
Taiboo jai Zni bo (5) ishunde cuiijurali | sasa ibofi | dahime do- 
rolome hengkilefi wesimbume { gelhun akô abkai jui de ginggu- 
leme donjibambi (6) il dergi abkai halaha amba Yen guniiH bese- 
bun be | nrasei leo garnn-iWen wang han | U wang han | amba- 
rame alifi ijishùn ohongge | wargi babe gosime mutehe turgun j 
damu teike abka de \vesike ban I s*ang koro be yooni acabufi | tert^ 
gmogge be toktobume matefi { tuttu amaga niyalma de hôtori be 
isibume verihebi H te han gînggulekî I gubdngge cocha be silinf^a 
rlacnngga obufi | moflei dergi han mafe-^î *ja ak^ hesebun be irnio 
efulere | 

(1) Orné de bandelettes en rouge. 

(2) Antahasa gon. plur. antaha, 

(3) le At<6<, pierre» distinction des rangs. Ils présentent la soie eu 
tribut d*hommiige. 

(4) Les fonctionnaires qui les conduisaient dirent : (dans le texte chinois 
cette désignation est omise) ayant pris sans crainte les choses venant de 
notre pays nous les apportons. Et tous &isant double cérémonie se pros- 
ternèrent. Emu yutee, un deux «= plusieurs. Ou bien il s^agît simplement 
des deux chefe de la troupe : le Tai pao et le Pi-Kong. 

(5) ZvM$, le Pe prince de Jui^ le rcftoo-y» actuel au Hi-an 

(6) Le Han Wen wang et le Han U toang de notre royaume de Tcheou 
(ayant reçu le décret du ciel (obtenu jadis) par le royaume du grand Yu 
et changé par le ciel suprême (et ainsi devenus rois), ont été soumis au 
ciel parce qu'ils ont pu aimer les pays occidentaux (qu'ile gouvernaient). 
Ces rois montés au ciel depuis peu, appliquant convenablement la récom- 
pense et la peine ont transmis, la foisant parvenir, leur puissance à ceux 
qui sont venus après (leurs successeurs). Que Ton y fasse attention. Rendez 
Tarmée impériale troupe d'élite, excellente; ne perdez pas le décret difficile 
(à obtenir) de vos hauts ancêtres les rois. 

(7) Ces 4 désignations correspondent aux termes chinois BeoUf Tiyen, 
Non et Wei désignant des différentes espèces de princes vassaux. 
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Han lieso wasîmbume (l) geren gurun-i golonggo jeoea | ge- 
iDunggf j( ('(Ml I hnyasi gurun-i baingge | karmangga baîngge de | 
daniii Jao [ iimii (miiii iiiyalma kariilame iilliibure 11 nenche ejenWen 
Wang han | il wang liau | ambarame bi renie bayambume | weile 
be sîbkirakè | ten de isibume (â) yooni akdacnn ofi | tuttu abkai 
fejergi de genggiyen-î eldekebi II gelî lefu nasin-i gese saisa | mu- 
jilen juwederakô amban bifi | iKin-i boo be karmamo dasara ja- 
kade | tutUi tob hesc^bnn be | dergi abkai lian-ci alinie gaihabi || 
dergi abka | tere doro be dabafi | duin ergi be afabume buhebi | 

Tereci hesei beise ilibufi | fiyanji obuhani^ | museî (3) amaga 
Diyalmai jalin || te mini emu juwe sengge | kenrani uhei suweni 
nenelic iiiafari-i nenche han de amban oho be gùiiijih' tuklobu (4' ii 
suweni beye udu tulergi de bieibe | suweni mujiien urne han-i boo 
ci aldangga ojoro II ereni suilara jobo»*oro de acabume ijishôn oso | 
ame mini ajige beye de yertecan isibure (o || 

Geren gung [ ^emu hese be donjime wajifi (6; | isliunde canjii- 
rafi gardame tucike {j lian | maliata be sufi \ balame sinahi etuhi; 1^ 

( 1 ) Mini emu niyalma, moi, seul (Jao) Tcheon, nom ordinaire de Kong. 

Je fais savoir (ulhibure) en retour à... 

(2) Allant aw sommet de la perfection. 

(3) Musei, pluriel majestatis. 

(4) Soyez résolus à penser que vous avez été les employés qui l'ont été 
aux précédents Hans de vos ministres précédents. 

(5) Ne me faites pas d'injure à moi jeune encore. 

(6) Ayant achevé entendant (d'entendre). 
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VII. IRGrEBUN-I I NOMUN (S'I GING) (i) | 

1. GURUN-I MUDAN (2) || 
1. Jeo mn || 
EpUhalame (I. 1. 6). 

Toro moo (5)nîowari niori | terei ilga s'ari siri | eregege be sa* 
dulaci I boo boigon be acabumbi || 

Toro moo niowari niori | terei tubilie fik sembî | ère gege be 

builulaci I boigon boo be acabumbi | 

Toro moo niowari niori | terei abdaha jergi jergi | ère gege i>e 
sadulaci | boigon-i niyahna be acabumbi | 

Eloge de Wen Wang (Id. 7). 

Gdimahôn-i asu akdun cira | hadahan-i jilgan cing cing sembi | 
mangga hèsungge coohai baba | Gung heo-i kalka hecen ombi |[ 
Gôhnahôn-i asu akdun cira | salja jugôn de tulembi \ mangga 

hôsunggc coohai lial*a j (jung hoo buyeme gueulembi || 

Gèlmahôn-i asu akduu cira | bujan-i dolo tulembi | mangga hè- 
siiDgge coohai haha | Gung heo-i mujilen niyaman | 

Rôle de la femme dans la maison (1. î. 4j. 

Pin (4) gurure de | julergi holoi dkin | zoo guriire de | bisan 
mukeî jurgan | 
Tebure de nioniro s'oro | bujure de mucen hancuhan | 

(1) Livre canonique des Ten, Recaeil d*ancienne poésie remontant au 
douxiéme alécle et aux suivants. 

(2) Voix dea rojaumes. Ces chanta appartiennent aux diffiârenta royaoïiieâ, 
aux difôrentes dynasties qui se sont succédées en Chine. Celui est des 
Teheou (Jeo-Nan), 

(3) Le poirier est d'un vert brillant, ses fleurs sont brillantes. Si vous 
épousez cette jeune fille, elle fera régner la paix dans votre maison 

(4) Pin^ plante aquatique croissant à la surface de l'eau. — Zoo (ch. 
J9aào) autre plante aquatique croissant du sol. Sou sent. : ««il faut allei* 
dans, rers.» Dans les phrases suivantes il &ut suppléer également •« em- 
ployer, poeer. » 

10 
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Hisalara de mafari mîyoo-î îofejiie (1) [ ede we wecembi | gung- 
iireiike asihan hehe tebunibi | 

Eloge de Tcheou-Kang (I. S. 3). 

£1 berne banjiha uli moo | urne asihiyara | urne sacire | S'oo (2; 
bi* tataha bihe || 

Elbeme banjiha alî moo | urne asihiyara | urne bilara | S'oo be 

tt'velie l)ihe II 

Elbeme banjilia uli moo | urne asihiyara | urne bukdara | S'oo 
be tehe bihe. 

Exhortation au travail (1. 9. 6). 

He la seme saciha cakdran | birai cikin de waliyabufi | birai 
make untuhun weren bîcîbe | tarirakô bargiyarak6 oci | adarame 

jekii ilan taiiggù can bciliaiithi | hiMarakô abalarnkô oci { adai aine 
sini liôwa de dorgon lakiyatta be sabumbi | ambasa saisa baibi 
jeterakô | 

He fa seme saciha bulnn | birai hergen de waliyabufi | birai 

inuke untuhimnecin bicibe | weilcrakô bargiyarakA oci | adarame 
jeku ilan tanggô i bahambi | butarakô abalarako oci | adarame 
siai hôwa de nuhen lakiyaha be sabumbi | ambasa saisa baibi je- 
terakô | 

He fa seme saciha muheren | birai calfain de waliyabiifi | birai 

nuiki» [iiitiiiinn liorgin bicibe | woili rakù bargiynrakô Dci | aila- 
rame jeku ilan tanggù giyùn Ijaiiaiiibi | butarakù abalarakô oci | 
adarame sini hôwa de mus*a lakiyaha be sabumbi | ambasa saisa 
baibi jeterakô II 

Satyre contre des ministres concussionnaires (Id. 7). 

Amba singgeri | amba singgeri | mini fisihe be nroe jetere | ilan 

aniya sindr nrdic | iiiiinl»c uiiiai bers^ iu'kù simbe walivall sain 
bade geuembi | sain ba | sain ba | mini banjire be bahambi jj 

(1) Jo; dans le texte chinois : la fenêtre du sud. 

(2) SoOf nom mandchou du frère de Tcheou-Kong. Voy. plus haut. 
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Âmba siiiggeri | amba singgori | minî malse beume jetere | îlan 

aiiiya sinde urelie | mimlx^ iiniai gosihak*^ | sim}3(* waliyafi sain 
^uriiii tic ^eneiubi | sam guriiu [ sain guruu | mini acara be ba- 
hanbili 

Amba singgeri | amba singgeri | mini jeku be urne jetere | îlan 
nniya sinde urehe 1 roimbe umai suilaha sehekù | simbe valîyafi 
suin golo de genembî ) sain golo | sain golo | we de goluûn seji- 
lejubijl 

Sur m avare (I. iO. â). 

Alin de ibadan bi ( liolo de i):tilai) bi | agii ^1) t-Uiku (iiisihi bifi 
4*turakd howaitarakô | agu sejen moi'm biû terakô yaiurakè | baibi 
baceci g6wa niyalnua de urgan jl 

Alîn dek*oo (â) bi | holodenio bi | agu yaman hôwa bifierirakè 
icihiyarakô | agu jung tungken biii forirakù durakù | buibi buceci 
l^ôwa niyalma bargiyambi II 

Âlmdeci(5)bi | holode usiba bi | agu nure jeku biii ainu înenggi 
dari &*e fitherakô | taka sebjeleme urgunje | taka inenggi be sa- 
niya | baibi bnceci gùwa niyalma ejeleiubi li 

Hainles ePuti homme sam parenU (1. 10. 6). 

Emtoli (4/ .siiIIm' mou abdalia (ik scinbi [ emitmi yabiiuic hesilie- 
s cmbi I gôwa niyalma akô aiiiilia | mini cmii aina-i gcse akù | ai | 
jugdn-i niyalma ainu hajilarakô | niyalma de ahôn deo ak6ci ainu 
aisUarakô 1 

Emteli s'ullie moo abdalia ler spml>i | emhun yabume gongge- 
dembi \ gùwa niyalma akô ainalia | mini emu haiai gcse akù | ai 

(1) Tormo honorifique pour le pronom : il. 

(2) A'aa, sorte d'ormeau 

(3) 7>i, arbre à vernis. 

(4) Feuille d'uii poirier isolé, je gémis, allant seul je chnncoUn (seul jo 
tîhancello on marchant). Pourquoi n'y a-t-il pas d'autre huiiinie (avec moi, 
pourcjuoi suiii-je abandonné)? Il n'est plus pour moi fpii soit comme mon 
père. Hélas ! les passants ne m'assisteront- ils pas i Si quelqu'un n'a plus 
de frère est-ce qu'on ne l'assistera pas? 
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yabure niyalma ainu hajîlarakô | niyalma de ahôn deo akôci ainii 
aisHarakd || 

PlcUiites (Tune veuve (Id. 11). 

Hôs*a (1) banjici saihôwa de nikembi | mailan bigan de sire- 
nembî | mini hojo ubade akA | we-i emgi emhun bimbi H 

Hôsa banjici biila do iiikt | mailan eifu de sircnembi | mini 
hojo ubade akô { wc-i emgi emhun bîmbi || 

S'angga cirku saikan | gecuheri jibehun eidengge | mini bojo 
ubade akô | we-i emgi embun gerembi | 

Jmvari s'iin tuweri dobori 1 tanggô sci amala (2) | eifu-i dolo 
acame jimbî || 

Tuweri dobori juwari s'un | tanggd se^i amala | eifn-i doio 
acame jimbî || 

Chant guerrier (I. li. S). 

Etuka akô seci ombio | agu-i (3) emgi sijihiyan uheleki | wang ni 
cooha iiici | muse gida s'aka dasaki | agn-i emgi uhe batalaki | 
Etiikii akô seci ombio | agui emgi jnwan nheleki | wang ni cooha 

iiici muse gida dehe dasataki | agu-i emgi sasa juraki 1 

Ëtuku akô seci ombio | aigu-i emgi dusihi ubeleki | wang ni 
cooha ilicî muse uksin ahôra dasaki | agu-l emgi sasa yabuki il 

Chant célébrant l'avènement de la dynastie des Tcheou (ili. 1. 7j. 

Âmban kai dergî di (4) | fejergi be engelerengge horonggo | duin 
hos'o be baicame luwame | irgcn-i toktohon be baiha | darau ère 

Lorsque le Dolichos nait (s'il nait) il s'appuie sur le buisson. Le 
convoivulus sotend dans la campagne; mon bel (époux) n'est pas ici. Avec 
qui serai-je (moi) isolée! 

(2) Après cent ans de nuits d'hiver et de jours d'été j'irai avec hâte dans 
le tombeau. On pourra remarquer la différence entre le texte mandchou et 
la traduction de M. Leggo. 

(3) Agu remplace le pronom de 2« p. Est-ce vrai si tu dis : je suis mus 
habit, je veux partager avec toi mes manteaux. Si ramée du prinee mi 
prête : nous, manions noB armes, que je manske avac ioi. 

(4) Ici e*est Dieu ; plus loin, le souverain. 
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juwe giH un (lusau(lj be bahakùoii | damu Juin gurun be kimcime 
bodoho i dergi di mukdembume | babe badarambufi tuttu gosime 
wargî tuvafi ubabe bufi tebuhe || 

Isiha waliyahangge inukdelion tuliaii (2j dasataha necihiyehenggo 
iuldun jajui'i | haduha saciiiaiigge ceng jioi | dabgiyaha yangsa- 
hangge yan je | di gei^giyen erdemungge be giiribume (3) Guwao 
i jugôn de jaluka | abka holbon he ilibufi | bese be alihangge ak- 
dun olio II 

Di alia be tuwaii m \ ici be isiiia { jaktaii mailasun hafuka | di 
guriuitoktobufi | leisu ilibume |.Tai-Be | Wang-gi(4)cideribuhe | 
damu Wang-gi banm-î mujilen-i senggîme | ahôii de hôwaliyasan 
ofi h<yturî be jtramilaha elden be geli bube | fengs'en alifi ufiirâ- 
rakô ofi | duin hos'o bc uthai baha (3) || 

Damu ère Wang gi | di terei mujilen be bodohougge obuha | 
erdemu mudan be bolgo obuha | terei erdemu genggiyen be mute- 
bube I gonggiyen be mutebufi hacin be mutebuhe | da be mnte- 
buû (6) I han be mutebuhe | ère amba gurun de ejen ofi | ijishôn 
be mutebuhe | habciliiyaha be mutebuhe | Wen wang de isiojiha 
manggî | erdemu de aliyacun akè ofi | di-i hôturi be alifi juse 
omosi de tntaba I( 

Di Wen wang ni baru ume jurcere amcatara (7) | unie dekder- 
s'ere silenggis'ere | ueueme ten de isina | Mi-i niyahua guugnecuke 
akè I gelhuu akè amba gurun de eyeme | Zuwau be necime | Gung 

(1) Lefi dynasties précédentes. — Duin, quati'e est pris comme terme gé- 
néral. 

(2) Le bois mort et le.s arbrea brisési furent arrachés, écartés etc. 

(3) Ayant transporté le chef illustre vertueux, il courut dans la voie de 
Guwan : il étendit son empire sur Kwan. 

(4) Fils de Tai-Wang. Le second Wang-Ki succéda u aoii pore. 

(5) Par son petit-fils U-Waag. 

(6) En le rendant capable d'être chef. 

(7) Ne sois pas contredisant ou jaloux ; ne sois pas ambitieux et cupide ; 
avant tout parviens au sommet (de la vertu). » Dis » est soae-entendu ici 
comme plue loin. 
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de isinjiha | wang ambuld jili banjifi | coohn be dasâtafi | fpene^e 

bata be heturehe | Jco-i iiùiuri bc jiiauiiiumc | abkai fcjergicle 
acabuha [| 

Cing de elhe bifi j Zuvan-i jecen ci sucuDaha | miuei ala be 
wesike | miisei ala de iaidarangge akô | musei ala | mnsei buten | 

musei s'eri de melerengge akô | musei s'eri musei omo | terei 
s'ehun babe tuwati | Ki-i antu de tehcWei-i dalbadebibe j tum<m 
gyrun-i tuwakd | fejergi irgen-i ejen li 

Di Wen wang ni baru | bi genggiyen erdemu be gônirengge | 
algin boco amban akô | tukiyecere halara be yendeburakô (i) | ul- 
hihe saha sorakô | di-i diinni l)c dahamlii | Di | Wen wang ni 
baru sini kimunggo babe fonjinaha | sini ahoii | deo-i emgi si tehe 
ifan-i si enggeleme bireme Zung hecen be dailana || 

Ekiggelere (2) birerengge elhe nuhan. | Zung ni hecen den am- 
ban I jafarafonjirenggesiransiranni | s'angairenggenorohonujen | 
titttn Ici tiittu ma-i tultu jibnme | tuttu daliabumbi | duin hos o 
iselerakô ombi | enggelere birerengge etcnggi mangga | Zung ni 
hecen akdun beki | tnttu dailambi | tuttu lashalambi | tuttu mu- 
kïyebambi | tuttu duin hos*o eljerakô ombi | 

Légende de tiaa-tsi (111. â. 1), 
Tere tuktan (5) niyalmai banjihangge | daniu Giyangyuwan | ni- 

(1) Elle no produit pas renorgaeilUssemeat et le changement; elle ne 
dit paa je connais, je sais, elle n*a pas conscience d'elle-même. 

(2) S*avancer, attaquer (se fait) doucement, peu-à-peu... On saisit, on 
interroge (les captîfi») successivement. L'orcîUe saisit (ce qu'ils disent) gen- 
tilleraent, puissamment. Alors par la cérémonie le (à Dieu) alors par la 
cérémonie ma (à Toccasion de la guerre), alors faisant venir, alors on &lt 
se soumettre les ennemis. Les 4 régions ne résistent pas etc. 

Les localités mention nées dans ce passage sont : Mi, dans le Phing- 
\i&iïg,Zwcan, otat adjacent ot Kong, ville do co dernier état. Zung (Cung) 
était dans le Chrn-si. Ki [Khi) montagne; Wei rivière de ce pays. 

(3) Telle fut au coinmenc»'ineiit l'origin«i «les hommes (do notre peuple). 
Comniont dit-on que Giyang Yuwan fut la production dii peuple? La dy- 
nastie des Tcheous se donnait Hao-tsi pour ancêtre avec Kiyan Yuan pour 
mére. L hi&ioire suivante est racontée pour rendre cette race plus respec- 
table. Kijan Yuau était princesse de Thào^ état situé dans le Chen-si. 
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yalmai banjirengge adarame seci | weceme jukteme jui akô jalin 
baime | lii-î ainba simhun-i songko bc fohure jakadc { mujileii 
as*s'afi iliha amba baci beyede ofi dalbai boode tefi | banjifi hdwa« 
s'ahaDgge uthai ère Heo ji Q 

Biya jaliifi aji banjirede | da-i adali | manggas'abakô soilahakô | 
j^aslian akù | joijolon akô | terei ferguweeun ilctiilembi | dcrgi 
di elhe akôn { wcccine juktere be alirakùn uthai jui banjiha || 

Hafirah6n jugôn de waliyaci | igan honin t'ehuterakd gosimbi | j 
amba weji de waliyaci ] amba weji be aacire niyahna be uca- 
rambi | juhe de waliyaci | gasha-i asha sekteme dasimbi | gasha 
genehede Heoji miyangsehe | den amba-i songgoro jakade | terei 
jilgan jugôu de jaluka 1 

Uojome miciime (1) | elden^^e saikan | anggai jetere jaka bv. 
baimbi | z'in su be tarici | z*in su der semhi \ jckui banjihangge 
1er sembi | maJauj^gu niaise lik scmbi | hongk(; diyei s alar scmbi Ij 

Heo ji-i tarirengge | aisilara doro bi | tere luku orho be 
hadume | sain use usembi | kamkihangge be madabafi usefi nl- 
hiyeu-i mutuha | tucifî snibenefi | jibaname urehe | oyome tuhefi 
ulangge akô | utbai Tai-i bade boo boigon obulia {| 

VlII. ZE T0N6 DI GIYON I BUTUl SAIN DE KÂRULAHE 

acabui e (2) hilhe. — S'utucin | 

Niyalma | abka na i banjibure de aniiiiaii banin be alifi | sain 
i)c sais'ara | che be uliiyaiakôn^ge akù | Tuttu semc neime as'- 
s'aburakè oci | terei sain be yabure ehe be nakabure mujileii înn 
bahafi huwekiyeme yenderakè || 

Si Taî s'ang ni acabure karulara bilhe | Wen cang ti Giyôn i 

(1) Infinitifs nan arifs. Il porte le front sur la terre, il rnnipo. (il com- 
mence à marcher), il doviont brillant, beau (truand il est devenu grand^. — 
La production des aliments est abondante. 

(2) Voir la traduction et l&n notes a la hn du volume. Appendicjb II. 
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butoi sain i bithe | jaî loi gung ni fîiii i enduri be uncaraha gî 

l>ithe be tuwaci | abka bc ginggulere | enduri l)e weilere | ejen de 
tondu I niyaman hiyoos*imgga ci | irgen be gosire | jaka be hai- 
rara doro de isitala | dorgide mujiiea be tebume | tulergide jal^ 
d<! acabttme | amba ajige be yooni tucibubakôngge akô | terei sain 
be yabuci hôturi bahambi | ehe be yabuci jobolon isinjimbi seme 
gisurehengge | karulame acaburcngge jurcen ako | 

Ambula niyalma i mujilen be ndme as's'abuci ombi || Tuttu cing- 
giya albatu be bodorakd | nenehe saisa i ubaliyambuha fe jise be 
gajifi acabmne folofi | gonin adali urse de uhelebe || Buyerengge 
eie bithe be tuwarangge | ère beye be dasame baliara de mangga | 
jabs'an de taifin necin urgiin sebjen i forgon de baiyinjiha be safi | 
gômn be Êdurs^eme hôsun be akèinbume bithe i dorgi geren baita 
be I hergen tome { gisan tome | mujilen de dursuleme | baita de 
yargiyalame geli urunakù erindari kimcime baicame | elie gônin 
teni dekdeme | utfaai fîilehe be baime geterembufi dahôme dekde- 
burakô | 

Sain gônin teni deribume | uthai hing seme beye yabume hàsm 
be funcebfirakô | 

£mu booi dorgi { ania oho urse jui be targabure | aliôn oho 
urse deo be hacihiyara | ergen oho urse sargan be yarhôdara | 
gas'an falga | gnou gargan ishunde tafnlame targabure } udu 
ememuerinememu baita de liosun i Jahume muterakùoci | inii sain 
gônin be entebeme tebume | geteliun ainu de yertecun akô ojoro 
butu enduri' de acaci ojoro oci | ini cisui abkai enduri dalime kar- 
mame | yaya niyalmai jalan hôturi fenks^en jalafun enen i sain 
urgun baita yooni emu beyedc isanjiml>i kai | aikabade akdara gô- 
nin teng seme akô ainame songgoloiue liuledeme banuhôs'ame eici 
dahame yabure gônin bicibe | baita de teisulebuci | uthai jiigau 
boeo ulin aisin de us'abume kôwaitabnme | eici dahame yabume | 
goidahakô bimc | hôdun karulara be ereme gônime | aldasi fali- 
yame tookabume | hacin liaciu i entebeme akongge | ère gemii 
nenehe jalan i ehe yabun ujen s'umin udu neime as's'abure de tei- 
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snlebucibe | naranggi hôturifeks^enjalafunenenifulehebeilîbume 

inuterakô ofi kai | siii wajîfi ton iiioliofî | cirkudc hujufi gosîliolome 
songgoro erin de isinaha manggi | emu jalan i ehe yaiiun be cik 
seme gdninali | halaki seci halame jabdurakô | emu jalan i sain 
baita be an i ncuri untuburi dalembufi | yabaki seci yabume jab- 
durakô | Hojo sargan | tanksu jui s'urdeme bicibe va niyalma 
funde alici ombi | Boo boigon ulin aisiu ambula isacibe { ya haciii 
be gamact ombi | sain be salgabufi banjinjilia bime | sui arafi bu- 
ccre oci | tered butui bade ema weilengge fayangga nonggîfi | 
niyalmai jalan de ^tebeme eyere niyabna akô ohobi | usacuka 
a ko somco [ 

Tere anggala ambasa saisa sain de gurire | endebuku be liala- 
rangge daci inu gônin de elhe ojoro be yabuha dabala | ainahai 
yooni hdtnrî be baime jobolon ci guweki seme bodoho ni H Tuttu 

seme ero acinggiyame teic acaijure be dahamc | sain de kariilara 
elle de karularangge | gerau banjibure wembure i toose darhùwan | 
beni majige jurcenjerako | niyalma we heye bayan wesihun be 
alifi I hôtnri jnse omosi de isinakinî serakô j| 

Aikahade himjii c de amuran gônin bc dursulenic ciktan giyan be 
dasali geren crgt^njjjgc (ic isibume mutera ko bime | eiten hôttiri be 
yooni beye de isanjikini seci | ère utbai bujan i moo be tebeliyefi 
tuugga i nimaha be bahara be erere adali | Ere urunakô baharakô 
ton kai | 

S'il king do hencinrengge | sain be deribuci hôturi isiujimbi | 
sain aké be deribuci jobolon isinjimbi sehebi || 

Gemu niyalma i beye baihangge | ère bitbe be hoos'an de araha 
untuhun gisuiiobiimc tuwarakô | iincngi^n mujileii i tlaliaiik' )aljure 
oliode teni Tai S ang | Wen cang ni tacibiyan be tuiabuba ten i 
gônin be urgederakè ombi || 
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IX. DAl YUWAN GURUN-l | 

sudufi bUhe (1)1 

Kooli selgiyrro yamiin i alilm hitlie i da Hife | aslian i bitbe-t 
(la Wamba | Gabtiba Wang Wen Kui se gini^leme wesimbureugge I 
iitigei koolî sudnri be tuwari | i:il>s*ara nferara weile asuii nar- 

liùn I Iniliii fanihôn i loigou aiulmln Mniiisliôii I! 

Uainii ('i)(luriu({ge niyalinai dabala ][ gôwa sarkô ' tiittii ofi | haii 
niyalnia-i dasan yabun jabs*aha uforaba babc bithe-i myalna 
yooni arahangge | Ne be olhome gin^gulokini || aina^ be olhone 
alhôdakini solienj^ge kai !l Jiilgoi ehsi lian IxMstM haiijilia doro yal)un 
be waliyarakô udu udu minggan aniya otolo bithe siiduri { Ei'e 
forgon de iilame isînjihangge inu goidaha bi II Doro udu tuleke 
bicil)o jalan de hajifi gisureci omhi R niyalma ndu julge bicibe te de 
iiajiii (Itiibideci ombi i 

TuHii ofi hondnlienggfî | sain inu inini sel'u | che inu mini selù 
sehebi H Julgoci ebsi enduringge lian se siran siran i tucifi ère be 
yabuhakèngge akè | 

Dailiyoo guruii [ aisiin gnrun udu aljkai tojepgi be uhe obume 
inutolK; akô bicibe | Dailiyoo gurnn abkai IVjorgi ba be dulin ba- 
liabi I Aisin gurun abkai fejergi babe amba dulin bahabi K Dai 
Yuwan giirun abkai fejergi be uhe obuhabi || Tesei dasaa fiifiin | 
an kemun be tuwact ombî | Tiittii ofi gosin onco hôwalîyasim en- 
duringge han I jingjulge be bulckus t^ki seme | ère bc nuijileud*' 
lebufi I cohome ère weile mende hese wasimbunie | Dailiyoo | Âi- 
sîn I Dai yuwan ère ilan gonin i bithe be manju gisun i ubali- 
yambtime ara | Terei baitakô babe waliyaroe ) terei sain be yabnfi 
jabs alia I elle vaUali ufaraha il dain dailahu j aba abaiaiia bain? 
yooni tiikiy» me ara seme hese wasimbuhc il 

Be enduringge i ujen hese be gingguleme alifi | Dailiyoo gurun 
j dergi Tais*u ci Siliyoo i Yelioi Dais*i i dubei jalan dé isitala jowan 

* 

(1) Voir Appendice III. 
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duin liaa ilan Uii|gô nadan aniya | Âisin guriin i uyuu han i emu 
tanggù jdwan uyiui aniya | Dai Yiiwan gurun i juwan duîn han î 

emti tanggô uinju aniya i baiijiiia be | baitanggu bube kimcimc 
arame | 

Wesihun erdemuiigge i sucungga aniya | sunja biya ci arame 
deribube II ilan gnrun i bitbe be ashan-i bithe i daCabuhai | taciha 

bithesi Neiiklu j tacilia bitliesi Ycccngii;^ | manju gisan i siiine 
araha | Ashau i bitbei da Waug Weu Kui aisilakô | Lio bùng soi 
se I nikan bithe be sure de giyangnaha | bithesi Burkai | Kenkteo 
Gô^ralca I Korkodaî | S^ulge se gingguleme araha || aliha bitheî da 
Hife I uheri be tuwaha || Wesihun erdemunggo i duîci aniya ning- 
gun biya de s'angnaha || Jjishon Dasan i sucungga aniya ilan biyai 
orin ninggim de wesimbuhe f} 

Dorgi kooli selgiyere yamun i alîha bithei da Kicun|^ Sei ging- 
i;olenie arafi folofi { abkai fejile selgiye seme hese wasimbuha II 

Be hese be giii^^gdleine aUIi | aisilame tuwaha ashaii i bitlici da 
Gabuhai | Sunabai i Ësehei | Uu | Udasi | Ginktai | Laigun | He- 
de I cjekuhafanNenktu | taciha hafanNîman | Bithesi hafanBintu | 
aisin gurun i bithe ilan tanggô dobton j Dai yuwan gurnn î bithe 
ninggun tanggô dobton obulia I! gerea de selgiyere jaliii ijisbôii 
dasan i ilaci aniya | duin biyai ice nadan de gingguleme wet im- 
bnfaeH 

'Uheri tttwaha dorgi kooli selgiyere yaroun i aliha bithe i da 

tCicungge | FungNing-wan-bi | dorgi narhôn bitbe i yamun i ablia 
i>itbe-i da Fan-wen-ceng | dorgi gurun i suduri yamun i aliha 
bithei da Garin. 

X. AN DUUMBâ (i) BITHË 

• 4) Dei gi ujui fiyelen II 

Abkai hcsebuhengge (2) be | banin sembi || banin be dabarangge 
be I doro sembi II doro be tuwancihiyarangge be II tacihiyan sembi \\ 

(1) An duHmha. Le milieu conforme à la régie. En chinois : : Uotiy 
yong, le milieu qui ne change point. (Voy. note 5 de la p. suiv.V 

(2) Tous ces participes ont le sens de «ce qui est >• ou « fait. 
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doro sereiigge be | inajige andande semé aljaci ojorakô n aljaci 
oci (1) I doro waka ( (uttii oti aiiibasa saisa | ini saburakù de tar- 
game (2) olkos'onibi {| ini donjirakô de geleme golombi | somishôn 
ci iletungge (3) akd II narhdii ci gelukengge akô II tuttu ofi ambasa 
saisa | emhuii de olhos*ombi H nrgun { jili gasacun | s('l)jen-i deri- 
bume ajahurc onggolo I»' l| dulimba s(*inl)i ^4) Il deribiime ajabufi | 
gemu kemua de at^aiiaïaugge be | hôwaliyasun sembi jj dulimba 
serengge | abkai fejergi-i amba fulebe I hdwaUyasim serengge | 
abkai lejergi-i bafu doro H dulimba hôwaliyasun de isibuci | abka 
na toktombi | tiiincn jaka liùwas'ambi H 

» 

2) Dergi jai fiyden ^ 

Jung ni-i hendubengge | ambasa saisa | an dulimba ombi I buya 
niyalma .| an dulimba ci fadarambi sehebi | ambasa saisi an 

dulimba serengge | ambasa saisa bime | erin-i dulimba II buya 
niyahnai an dulimba serengge | buya niyalma bime | largara seng- 
guwerengge akô kai (5) jj 

3) Dergi ilaei fyelen h 

Fuze~i h^uhénggo { an dulimba | yala ten de isinahabi 

kai (6) Il irgen muterengge komso ofi goidaha dere sehebi II 

4) Deryi duici fiyelen || 

Fttze-i henduhen^^ | doroi yaburakô be | bi sahabi 1} mergen 
nrse dabatala | mentuhun urse ebele ofi kai II doroi genggiyelebn- 

1 akù Ije I bi saliabi || erdemungge nrse dabatala | dursuki ako urse 
ebele où kai 11 niyalma omirakô jeterakôngge akô 11 amtan be same 
bahanarangge komso sehebi U 

(1) SU arriva qae. 

(2) Prenant garde d*ignorer cela, 

(3) Ici aa comparatif; aj=que,quam. 

(4) Dans le soi solitaire. 

(5) On appelle mlliea (rétat où Ton est) avant que la joie, etc., coni' 
meneeat. 

(6) Quant à ce qui est da milieujdes sages, si c'est un sage, le milieu 
est selon le temps; (il tient compte des circonstances)... Si c'est un homme 
vulgaire, le distinguer, le craindre n*est pas. 

(7) Il parvient certes au sommet (de la perfection); les gens pouvant 
(oela) étant rares y sont restés ; peu de gens peuvent y rester. 
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X. Deigi Hese jakôn gôsa de Wasimbiihaiigge. 
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' On no peut les employer dans on post« plus élevé. Sa ne peuveat avance^, 
t Os «mpietent l/ae dma termee. 
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Âika baita adalis'acibe | gisurehengge narhèn akômbuhan^ 
oci I kemuni gisurefi wesimbukiiii | cohome vasimbuha || 

TRANSCRIPTION DU TEXTE, p. 170, 

Wesimbukini | cobôme wasîmbufaa || 
Hùwaliyasiiii toh i siicungga aiiiya jorgon biya i juwau eiuu de || 
dergi hese wasimbuhangge | Inenggidari hacilame wesimbuhe 
baita inu labdu | Bi tuwafi | gisurecî acaraiigge be tucibnfi | eici 
wang I ambasa de afabufi gisurebombî | eicî uyun ging | eici ha- 
l'MMgga hadc alaimli gisiirebiimbi |i wosiinbuhe amala | geli jursu- 
tenie wesimbiirenggc inu bi { Ineiiggi goidaha manggi | tutala baita 
be bi gemu ejembio |[ Mini afabufi gisure sele tucibuhe baitai dor- 
gide I neneme wesimbuhe baita de jursulebuhengge bîcî | wang 
ambasa tuwaii ulhai tucibumc wesimbu H 

COMMENCEMENT DU DAI YUWAN GURUN-I 

SUDURI BlïHE. 

Naissame de Uodancar, 

Dai juwan guniii i da gcbu inonggo (1) || monggo gurun i imggu 
mafa Bodancar Hala-ci-u-wcn | 
Bodencar i eme i gebu Alôn-^ôva || Âl6n-g6wa Dobon Mergen 

be gaiii banjihanggc juwe haha jiii (2) || Âmba (5) jui gebu Bugo- 
Hadaki il jacin jui gcbii Bug()ci-Salci j| Dobon-Mcrgcu akô oho 
man^i | Alun Gûwa aiiggasi ofi emu dobori toigin de s'anggiyaii 
elden monggo boo de dosifi | aisin i boconggo (4) | enduri iibali- 

(1/ Le nom originaire de la dynastie Dai yuwau (était) Monggo. 

(2) Deux fils naquirent. 

(3) Le nom du premier fils fut Bugo-Hadaki. 

(4) De couleur d'or. 
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yafi {i) deduhe besergen (2) i ba^u jitere de* | Al^D-GAivai getelhei 

getefi (3) I tcrcci beycde ofi (4) Bodancar bc banjiha | 

Bodancar arbiin gcbu niyabna ciencu(5) || notiiohon ujen | gisun 
komso I Boo i urse beliyeû sere (6) jakade | Alèn-Gôwa hendume | 
ère jui beliyen waka || amaga jalan i juse omosi | aninakô amba 
wesihun orabi sehe || Alôn-gôwa akô oho manp^gi | ^erm ahôta boo 
i aîkan jaka (7) be dendore (8) do isirakè ofi | Bodancar tiendume ( 
wesihun fosihôn | baya yadahùn gemu gesebungge kai | aHn be ai 
semé gîsurembi (9) sefi | Dama ema sirga niôriii yahifi geneme | 
Bali^cm-alni gebungge bade foinafi tere bade athai tebe || 

(1) Se changeant en esprit de couleur d'or. 

(2) Lit [besf^gm) on elle était couchée {deduiie), 

(3) S'otant éveillée parce qu elle était effrayée. 

(4) Ayant dans le corps, étant enceinte. 

(5) B. était diti'érent (supérieur) des autres hommes par Textérienr, la 

réputation. 

(6) Gisun komso peu abondant en parolei^, parlant peu. 

(7) Le traitant d'idiot (beliyen), 

(8) Les fils et les petlts-fila des âges à venir (la postérité) diront : il est 
grand, digne dlionnenr. 

(9) Aikanjaka, chose quelconque (aikan), 

(10) Ihndmnbi, partager. 

(11) Gnébwngge (gese), semblables. 

(12) Ils parlent disant la richesse ahl : désirant la riehesse. 
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A 

A. L*un des deux principes des 
choses matérielles. La philosophie 
chinoise distingue dans îa nature 
deux principes, l'un de l'activité, de 
la lumière, de la formation; l'autre 
de la réceptivité , de la substance 
inerte et susceptible des foimes. Le 
premier est dit maie» c^est FA; le 
second est femeUe et s'appelle E, En 
chinois la est appelé yta^ et Te» yn. 
Cette philosophie reconnaît encore 
un principe spirituel mais inconscient, 
da ten , en dessous du principe su- 
prême. A disperse et communique le 
principe (siikdun) de Ve, e rassemble 
et congèle (bakja) le principe de a. 

Aba, N. chasse. Adv. Oùf Int. Hélas! 

Abalambi, V. (--lame» lara, laha) 
chasser» aller à la chasse. 

Abdaha, N. feuille d'arbre. 

Abra, N, ciel, ciel visible; ciel in- 
visible; puissance suprême dirigeant 
le ciel et toute chose. On dita^Àai 
migiletiy ffônin, etc., le cœur, la vo- 
lonté da cid. 

« Abka i huim, Thorison. Voy. 
BuUn» 

— Abka i ^en, le maître du ciel, 
Dieu. — a. i art, ennemi du ciel, mé- 
chant, cruel. — Démon de l'hiver. 

— a. i fejergi, le dessous du ciel, 
le monde, la Cbine. 

— a. ijuit le fils du ciel, l'empereur 
de la Chine. 

Ab6I, Adv. (cf. ofta) Comment 1 
pourquoit (étonnement). 



— absi od ott ocSbe, de quelque ma* 

uière, où que ce soit. 

AcA-MBi, V. act. n. réc. (approche, 
convenance, union), aller vers, ap- 
procher; convenir, répondre à, être 
d'accord avec , s'adapter , être bien 
disposé ; rencontrer » atteindre ; se 
rencontrer* se réunir, s^unir, se con- 
venir; ikîre la paix, être d*acoord. 

AcABUMBi, (préc. + bu), Caus. fiuie 
s'approcher, se réunir, faire aller vers 
ou visiter, réunir en un lieu, disposer 
convenablement, en accord, en har- 
monie, arranger ; rendre la pareille, 
faire concorder , rétablir 1 harmonie 
entre, réconcilier; mettre un instru- 
ment d*accoid, accompagner un chant» 
etc. Pass. n. être d*accord. être uni, 
être réconciliés, convenir, etc. 

AcABUME , Adv. convenablement , 
conformément à. 

AcABUN , (préc.) union , accord ; 
convenance ; suite : nécessité, don fait 
par reconnaissance. 

AoABinfGGA (id.) Adj. convenable, 
agréable, conforme; N. convenance, 
N. V. ce qui convient, — à chacun. 

ACAN (aca). N. union , réunion 
région où l'on se rend, région; A4j» 

commun, d'accord. 

AcANA-MBi (aca-na), V. cp. aller 
vers, visiter; répondre (à une sollici- 
tation), convenir, etc.; faire obtenir, 
procurer, appliquer; accompagner un 
mort» 

AoAiWAUBi, xéunir plusieurs choses 
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eu un endroit. 

AcANJi-MBi (aoa^i), V. ep. aller vers, 
•lier à 1a rencontre» visiter; se réonir. 

ACAif-jmu-HBi (oea-Ji-bu). Gnus. 

fiùro aller vots, faire se réunir. 

AcrNGQYLA.-MBi (oca). V. mrmvoir, 
«^mouvoir, exciter, exhorter, tonsi- 
«lérer, réflocLir à; pass. être mn, ému 
— cooha be a. mettre rai mée eu mou- 
vement. 

AciNGOiTA-Bir-iiai (prée.). pass. être 
ému. 

Aou, Int. hélas! 

ActmrrAfc (préc ) N. calomniep ca- 
lomniateur. — Adj. id. 

Ada-mbi (adjonction, union), suivre, 
accompagner, rassembler, etc. 

Adabu-mbi (adc'bii) ; caus. faire 
suivre» accompagner, s'fyouter à, 
s'aj^rocher. 

Adali (R. aàa\ Cm^. sans difl^ 
rence, comme, conformément à, éga> 
lement, convenablement à. — C'est 
comme si... 

Adalisambi (lulali -\- s'a), V. res- 
sembler, saccorder avec, être conve- 
nable. 

Adame, Adv. suivant, proche"] de, 
avec. — Avec nne snite. 

Adarame, Adr. pourquoi, comment, 
—' Adarame ohode^ comment étant! 
de quelle manière? — Adarame »eciy 
ainsi, ensuite. (Si on dit comment?) 

Adu, N. vêtement, manteau. Yoy. 
etuku. 

Adijn. N. parc, pâturage', haras; 
troupeau, troupe de cbevaux, etc. 

Apaoubi. N. attaquer, combattre, 
cboquer ; se charger de, occuper. 

Afabu-mbi. 1. Caus. ûùre attaquer, 
«te. ; livrer, confier, saisir, &ire em- 
poigner : charger d'une fonction, 
2. Pass. être chargé, étie saisi, at- 
taqué, livré. 

Aga. n. pluie. 

Aos, N. frère ainé; monsieur (dans 



le discours) ; fils de l'empei'eur. Plur. 
Aobsb, Toy. âge, 

AgAha. n. instrument, tont ce qui 
peut servir à faire quelque chose; 

vase: arme. Siotja hacin^de 5 espèces: 
arc. lance, trait, bâton et hallebarde. 

A(ju, N. maîtro (s'emploie dans la 
conversatiou) voy, p. 92. 

Aha, n. esclave, serviteur, domes- 
tique. Voy. nehu, Plur. ahaei, 

Abôn, n. frère aîné. 

AhIVra, n. p. agâra (dial.). 

Ahôta, pl. d'ahôn. 

Ar, inter. quoi? Int. oh! — ai, ai, 
quelconque, quoi que ce soit. — Ai 
daiji (qu'est-ce que cela me regarde?), 
qu ést-ce que cela fait? (est-ce impor- 
tant?), sans importance. 

Ami (préc.), Adv, où, quoi, pour- 
quoi, etc., cela ne me feit rien, etc. 

^edeaihi^tedeaibi. 

AiBEci (préc.), d'où, pourquoi? 

AiPK, ainsi, etc. 

AiGAN, N. but, terme. 

AïKA (ai), Conj. si posit. et inter.; 
quelconque, quelque cliose. 

AiRABAi)£, Conj. lorsque, est-ce que, 
{aika-bofde) si. 

AiMAN,'N. tribn étrangère 4 la 
Chine. 

AiNA-MBi (ai-na), quoi faire? com> 

ment? — ainaha, comment? 

AiNAHARi (il est fait quoi?), com- 
ment, quoi? 

AiNAiîA-SKME (disant quoi fait ?) , 
C'est ainsi n'est-ce pas? certainement. 

AiNAHE, quoi, comment? (fai.sant 
quoi), ne faisant que peu ou rien, 
négligemment — ainame, aiaame, 
peu à peu, négligemment. 

AiNci, Adv. (par quoi?) ainsi, mi 
quelque manière. 

AiNU, Adv. Est-ce que ? pourquoi ? 

Aisi, N. gain, avantage; richesse. 

AisiLA-.Miii (aisi-ia) , procurer de 
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Tavantaf^e, aider, secourir. 

AisiN, N. métal, or. 

AtTU'BiBi, revenir A soi, A la vie. 

AiTDBU-BiBi (préc. bu), faire revenir, 
^érir, sanver. 

ÀiA'HBi, couper. 

ÂJABU-HBi, &ire couper; couper, 

commencer. 

Aji, N. fils aîné, premier né. 

Ajige (préc. dimin.), petit, jeune; 
fin, délicat. Pl. ajigesi. — cijifjf^ wiu- 
Ji/eUf craintif, timide, respectueux. 

Aiu-»Bi. être dans la peine, le tia- 
vail; aToir compassion — Akàhahôt 
sans labeur; sans relâche, sans indul- 
gence. 

AKDArrN (nMa), N. confiance; Bà^. 

digne de confiance. 

Akda-mbi, ue pas hésiter, (Idutcr : 
croire, confier, se contier, compter 
«ur, dépendre do; akda/î bai^i-mJbi^ 
vivre de. 

Akdulambi (akdnm)r confier, se 
confier, recommander, assurer; pro- 
curer la confiance en répondant pour. 

AKdulara rithr, certificat, lettre 

de recommandation. 

Akdijn. A(]J. ferme dans ses paroles, 
ses actions, sans hésitation, solide, 
digne de confiance, éprouvé. N. fer- 
meté, fidélité, confiance. — AMUm 
obumbif établir solidement, assurer la 
persistance. 

Akô, Adv., non, pas; N. le non-être. 
Sans : n'étant, qui n'est pas, où il n'y 
a plus lien. 

Akoci, (a. oci), si c(î n'est pas, sinon. 

Arômbu-mdi (akobu) , faii e n être 
pas , épuiser , achever , accomplir ; 
acquérir par 1 achèvement. 

AkOna-mbi , mener au non-être ; 
achever complètement, pénétrer, éten- 
dre ; aller au bout; s'étendre. 

AKôxnnE, Adj., qui n'est pas; ce 
ce qui n'est pas. — Akôngge akô, qui 
p'est pas n'étant pas, existant réelle- 



ment: pas sans, 

Ala, hauteur, sommet. 

Ala-mbi (préc.), annoncer, publier, 
dénoncer, raconter, expliquer. 

Alanji-mbi (ala-ji), venir annoncer. 

Albax, n. fonction, charge; em- 
ployé; tribut, impôt. Alban hala akô^ 
(sans aucune fonction) inutilement. 

Albatu, a., commun, ignorant, 
bas. 

Aldangga, a. éloigné, étranger; 
parent éloigné de plus d*une généra- 
tion. 

Aldasi, n. Adv., moitié, A mi- 
chemin, prématurément. 

Aldasila-bibi, ikire & moitié, laisser 
inachevé, revenir A besogne moitié 

faite. 

Algi-mbi, Ac, louer, célébrer; pass. 
être loué, célébré. 

Algimbu-hbi (caus. préc), rendre 
illustre, célébrer, fiûre louer, répandre 
la louange. Para, être loué, illustre. 

Algin, n. louange, renom; vante- 
rie. N. Castor. 

Alhôda-mbi, imiter, suivre; imiter 
le bien. 

Ali-mbi, prendre, atteindre, tenir: 
gouverner, diriger; soutenir, se char- 
ger de, supporter ; — alime gaimbi, 
prendre, recevoir, affirmer* Exprime 
le passif. Voy. p. 89. 

Aliha (préc.), mis en charge, a. 
amban, président. — Aliha da, id. 
ministre; alihn btthe-i da, ministre 
secrétaire. — Aliha rnnho, cav^alorie 
cuiras.sée, mandchoue et monj^ole. 

Alibu-mbi , Caus. , faire prendre , 
présenter, livrer. — Gebu a, se faire 
inscrire. 

Alimbaharakô, A. (non saisi; ob- 
^Aa'^tAd), insaisissable, inimaginable. 
Alin, n. montagne. — a. t hÙ0, 

déclivité rapiile. 
Amoî, N- harmonie, ton musical. 
Aliyambi, changer, regretter : at« 
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tendre. 

Aliyacux. N. (préc.). Regret, chan- 
gement ; attente. 

Alja-mbi (éloignement), se retirer, 
échapper, céder, consentir. 

Aux» N., père, chef de maison; 
père, titre donné par respect. — > amo' 
ijm, ama «mdjui, enlant fitrori, 
en&nt gâté. 

Amaga, Adv., ensuite, après, sui- 
vant. N. suite, postérité, descendant; 
— amoffajalan, ternp.s qui suit. — n. 
de tardivement, après le moment utile 
ou désigné. 

Amala, Adv. (même ne.) id. ; plus 
tard, trop tard; — €tmala ombi, être 
en retard. 

Amaroi, Adv. a4j. en arrière, der- 
rière, second: ce qui est en arrière, 
derrière. Le nord, septentrional. Les 
points cardinaux se déterminent en 
regardant le midi. 

Amasi, id. — do nouveau, de retour; 
suivant. 

Amba, a. grand« haut; fort (forte 
chaleur, etc.); principal. — A. dm, 
la puissance souyeraîne; la doctrine 

suprême. 

Ambalinggô, a. grand, puissant; 
fort, gros, grave. 

.\mb.\n, a. grand. N. f^rand, fonc- 
tionnaire ; sujet (relativement à lem- 
pereur; le chinois chhùi)\ orgueil. 
Plur. ambasa. 

— Ainbande isùnàumbi, fiure grand 
cas, s*oocuper beaucoup. 

Ambara-mbi, être, devenir grand. 

Ambaramp, Add., grandement, lar- 
gement, ncliornent, en grand nombre. 

Ambasa, Voyez amban. — ambasa 
saisa , les hommes bous et grands ; 
les sages, les gens distingués. 

Ahbula (amba)f Adj., adv., très; 
nombreui, grand, élevé, riche ; gran- 
dement, fortement. 

AvcA-MBl (aea)g levenîr à, r^ren- 



drc. rép(^ter, rapporter, i^parer, pour- 
suivre, atteindre, profiter de, se porter 
vers, s'atteindre. 

Amcata-mbi (compétition, opposi- 
tion) rivaliser, vouloir remporter, agir 
avec esprit d opposition, contre son 
devoir. 

Amga-mbi, dormir. 

Amji. n* pl. an^îUt, oncle (£rère du 

père). 

.A.>rT.iLA-MBi, goûter, essayer. 

Amtan, n. es.vai, goût, jouissance. 
Sensation du goût (salé, amer, piquant, 
aigu, doux). 

Amu, n. femme d*un oncle ; som- 
meil (cfr. atnffa), 

Amuran (cfr. amtan), disposé à, 
aimant à. N. disposition &vorable, 
amour. 

Amurangga, a. aimé, amoureux. 

An, n. mœurs, coutume, habitude. 
(V. hulehu bithe, h. v), — An t, selon 
la coutume, habituellement. — An 
hemim, an hooU, selon les us et cou- 
tumes (v. ibid.). 

An I BiYA, mois intercalaiie. 

Ana-mbi, jeter dehors, rejeter, re- 
pousser, &ire place, etc. 

Anabu-mbi, Ad. pousser, repousser, 
transférer: livrer, retarder. Pas. céder, 
se retirer, avoir le dessous, être livré. 
— Anabuhi, je veux... 

Anagan (anambi), insertion, objet 
mis dedans, entre, prétexte. 

A. AKAMBi, prendre un prétexte, 
pour prétexte. 

Anahônja-mbi (ana), céder, renon- 
cer ; faire des politesses. 

Anamk, Conj., depiii.s, à dater de; 
Adv. à l'écart, séparément. 

Anatambi ; repousser, retarder, re- 
fuser, i-ésister. 

Andala, n. la moitié, mi. 

Andan, n. instant, moment, — 
andande, en un instant, nu^'iffe a. 
en un court instant* 
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Angga, N. bouche» bec; ouvertur», 
passage, passe. 

Anqoala, N. (préc.)> nombre des 
hftliitaats d*ime maison. Coqj.» an lieu 
de, non eeulement. 

AnogalinogÔ, a. (angga)t éloquent, 
de belle voix, bavard, flatteur. 

Anggâsi, n. veuve. 

Aniya, n. année; — aniya biya, 
premier mois de Tanné ; — anù/n 
hacin, premier jour de i au. — A. yui- 
dambi, tarder, diiier des années. 

Amiyaiusi, AdT., umnèllement , 
chaque année. 

Antaba, n. pl. anUûutta, h^tte, 
étranger; convive. 

Antu» n. bord d'un fleuve, descente 
d une montagne. 

Ahambi, (tout acte extérieur); faire, 
construire, cumiauttre, donner une 
forme, arranger, embellir, orner; 
tenir pour; fiûre le (bon. Juste, etc).— 
Ecrire. 

. ARABiMmi, &ire ftîre, constroîre, 
préparer, etc. 

Arbun, (ara) N. Forme extérieure, 
apparence; corps; usage, puissance, 

force. 

Arbungga, a., de cette forme ou 
apparence ; bien fait. 
Ari, n. démon, mauvais esprit. 



AsAAA-MBi, arrêter; rendre immo 
bile, conserver, mettre en mi^asin, 
cacher. 

AsARABU-MBi, &ire mettre en maga« 
sin, réserver, etc. 
AsBA, N. aile, ol^et pendant au 

côté. 

AsHAN, N. côté : qui est à cOté, 
auprès ; rw^an-i cf<z, amhan, adjoint, 
assesseur, — ashan i bithei Ua, asses- 
seur du conseil d'Etat. 

ASBO-BfBt (préc), tenir A ses oAtés, 
retenir ; repousser, éviter. 

AsraA, A., jeune; jeune gargon, 

mie. 

AsiRAN, N., jenne garçon. Jeune 

fiUe. 

AsiRlYAMBi , couper uno petite 
branche d'arbre, couper, recouper: 
arranger. 

AsuRABUMBi, faire conserver, dé> 
poser en lieu sAr. 

Abu, n. filet; prohibition, lot cri- 
minelle. 

AbVa-mbi, se mouvoir; mettre en 

mouvement, remuer, pousser à. — 
As's'aha, déterminé à. 

As's'abu-mbi, faire se remuer, ex- 
citer. 

AtâNOGI, Ad. quand? 



Ba, n. lieu, contrée, terre, district ; 
chef de pays, vice-roi; mesure de lon- 
gueur (/i, 567 niètî es). Chose dans les 
termes abstraits. Yoy. p. 37. — Ba nuy 
pays, district, — ^ W, il y a lieu de, 
moyen de ; il faut, il convient. 

Badaba-mbi, étendre, augmenter, 
expliquer; gnmdir, s*étendie, pro- 
gresser, etc.; pt badaràka. 

Baoabambimcbi, faire prospérer, etc. 
prodiguer. 



Bade, Àdv. lorsque, parce que; avec 
tere, hmo, tu/tu, il signifie «bien plus.» 

Kaha, Part, de bahambi. 

Baha-mbi, prendre, saisir, obtenir, 
conquérir, éprouver, réussir, mûrir, 
pouvoir, comprendre. 

Bahabu-hbi, Caus. fiûre obtenir, 
procurer, donner, partager. Pass. être 
obtenu, arriver; m eaxrir, être A moitié 
ivre et commencer A prendre le haut 
ton. 
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Baha-^a-mbi , arriver à posséder , 
ti'ouver, dcvinor et comprendre, sa- 
voir (une langue). 

Bai, a. oisif, sans place ; adv. seule- 
ment, inutilement; interj. ah ! aïe ! 

Bai-hbi, ohorcher» désirer, attendre, 
avoir besoin de. 

Bjubi, a. oisif, etc. 

Bai-bu-mbi, &ire chercher, désirer, 
avoir besoin de. 

Bai-ca-mbi, chercher, faire une en- 
quête. 

Bai-ca-bu-mbi, Caus. , faire re- 
chercher. 

Baica-nA'&ibi, aller chercher. 

Baicanabu-hbi, fiûre chercher. 

Baibanambi, aller cherefaer. 

Bainggb (ba), A. appartenant à nn 
endroit, originaire, id. du lieu. 

BaisinI a. sans fonction, inutile. 

Baisu, Impér. de bai. 

Baita (bai), N. ce cloiil on a besoin; 
chose, afiaire, circonstance, cause. — 
Baita ahâ, sans raison. — B. fiacin, 
aflaiies. — BaUa obumbi, faire son 
afBnie, son occupation de. 

BaitakO, a. sans objet, utilité; 
sans affiûies, oisif. 

Baitala-mbi , employer^, occuper, 
arranger; sacrifier. 

Baitalan, emploi, besoin; moyen, 
instrument, matière. 

Baitangoa, utile, employé; N. em- 
ployé, travailleur. 

Bakciul-ubx, 8*oppo6er,râ8ister, être 
opposé» eu âce de. 

Bâ&TA-MBt (cp. toAa), comprendre, 
renfermer, posséder, avoir en grand 
nombre, comporter, supporter. 

Baktâmbu-mbi , Caus., renfermer, 
contenir, supporter, etc., faire con- 
tenir. Pass. êti'e contenu, renfermé. 

Balai, Adv. mal, f&nx, à tort, de 
travers, sottement, illégalement, etc. 

Bancuka, a. sale, crotté. 

Banin, n. nature, forme, (cp. hca^ 



mbt). 

Bamtai, n. par nature, naturelle- 
ment, d'origine. 

Banji-mbi, Trs. engendrer, produire, 
élever, dénoncer, nourrir, lavoriset, 
faire prosp^r, apporter. Ifitr. naître, 
se produire, exister, vivre, se fimuer, 
se développer, se conduire, se trouver, 
se multiplier, demeurer, s'élever, 
(nuages). — JB»yïre, baryiha doro, la 
manière de vivre, les moyens de sub- 
sistance. 

Banjihu-mbï, Trs. id. présenter, 
amener, faire vivre, constituer, fSwre 
o&ande, publier un livre, etc., pro- 
duire, inventer. 

BANJOiA-MBt, Trs. produire, accom- 
plir, fonder. latr. naître, se produire; 
être né pour, capable de. 

Banjinjmibi, se produire, venir A 
naître. 

BainjishO.n, a. aisé; riche; solvable; 
exact. 

BanuhOsambi, être sale. 
BAKA-imi, mêler (mêler le lix et le 

Bargita-hbi, ramasser, rassembler, 

récolter, conserva, ramasser ce qui a 

été laissé, achever; retenir, se retenir. 
Baru, CoAi. devant, avec, à (avec 

dire »). 

Barun, n. cours de Tannée, anni- 
versaire. 

Ba8*aiibi, chasser, expulser. 

Bata, n. ennemi, contre lequel on 
lutte. 

Batalambi, agir en eunemi, iàire 
la guerre. 

B aya-mbi, être, devenir riche. 

ISavambu-mbi, Caus., enrichir, (ab- 
solu : enrichir le peuple). 

Bayan, a. riche, abondant, de choix: 
N.rkhesse; abondance en général. ■ 

Bataba, a. de choix, troupe d*éUte. 

Bb, n. oncle; nourriture, appel 
d^oiseau. — Pron. nous. — Coi^onc* 
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tive de ra<^^n<^atîf. 
Bbcbmbi, biàrner, reprocher. 

BbD£R£-mbi, reveuir, se retirer, re- 
partir, se calmer, mourir, se ranger 
uwt 8 lignes apiâs Im oMno&ies ; 
imnir ehtt floL 

BBDBtmr-MSt» Caos. raiToyer»ikiFe 
repartir on aa retirer, écarter; rap- 
peler, retenir, rapporter, référer. 

Bbi, N. piem portant tue ioacrip- 
tion. 

Beiue-mbi , rechercher , faire une 
enquête, citer en justice. — Beidere 
omAan, juge du tribunal criminel. 

Bim.ncn.BMBi, avoir la poil court et 
liaao (dea animauz). 

Esm, N. Roi vassal de 2* elaeee. 

Bbri, a. fort, ferme. N. force. 

Bble, n. ris; finiit à écorca on 

gousse. 

Belhe-mbi, préparer, avoir soin de, 
pourvoir de, conserver, «iihposer. 

Belhebu-mbi, se préparer, se dis- 
poser, donner llnstmction, ftiro avoir 
soin de, &îre làire; hdhétMrahd, préc, 
neg. 

Bblbbn, n. préparatif, armement. 

Bbnrmbi, conduira, traîner, amener, 
envoyer, congédier, transmettre, citer 
au tribunal. \mpér,bme\ benere morin, 
cheval de trait. 

Bbnbjbmbi, id. 

Bbo, particule dlnteriogation, oui 
n*estpca pas? 
Bbrb-hbi, être immobile de peur. • 
Beri, n. arc. 

Beye, n. corps, membre; intérieur 
de rhomrne, pei'^ûaiialité ; soi-même; 
capital. Bcye-i, de soi-r.iôme. 

Beve bi, être enceinte. 

Bi, es, est; as, a ; pron. Je. N. égolté, 
nmg, Prince. 

Bi-mi, être, avoir, présent d. bi, 

BiBU-iiBi, Caus. faite être, fiure 
rester, maintenir, laisser. 

Bman, n. plaine, vaste plaine; non 



cultivée: dé.-îert : barbare. 

BiL.\GAN, K.(bila), point quelconque 
de temps détcmiinô, délai fixé. 

BiLA-Mni, dctermiuei, lixer, cliaiger, 
désigner; cueillir, briser. 

BiLTE'MBi, se répandre en flots, 
inonder. 

BrLU-MBi, être et mettre en paix et 
repoa, être ami, traiter amicalement : 

grimper. 

BiRA, N. rivière, petit tîeuve. 

BiKK-MBi (cp. préc), selancercontre, 
s'étendre ; étendre, rouler un terrain, 
battre le grain. 

BmBm, a'étendant, partout, en gé- 
néral. 

BiBOAN. N. (bina), misseau, marais. 

BiSAN, N. inondation. 

BisiRE, past. abs. de Iri, étant, futur, 

possédant, etc. 

BisiRENGGE, N.verb. du préc, ce qui 
existe, cxistaul, etc. 

BismSLiNOOB, N. (préc), qui que ce 
soit. 

BiTHB, N. tout écrit; lettre, rap- 
port, livre, etc., science; doctrine de 
Confucius et des anciens sages chi- 
nois. — Biih&-i rdyalma, iwsâ, lettré, 

lettrés. 

BiTHBSi, N. (préc), secrétaire. 
BiTURA-MRi, côtoyer, buivre le bord. 
BiTA, N. lune, mois. 
BiTADARi, Adv. par mois, mensuel- 
lement. 

Bnroo, N. supplique, prqjet présenté 
à l'Empereur (ch. piao). 

Boco, N. coulear, apparence exté- 
rieure, brillance ; jouissance. 

Booo-MBi , compter , peser (âg.) , 
juger, choisir, considérer. 

BoDOOON, N. compte, but, dessein, 
conseil ; sort 

BoDOGONOOo, A. qui tient compte, 
a un but, sage, habile. N. id. 

BoiQOJi, N. (boigon), maître, maî- 
tresse de maison. 
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BoiGOJiLA-MBi (préc), être maltrede 
maison» faire les konneurs. — lara^ 
étant maître. 

Boia<uiLABU-iiBi, id. — buhade, 
étant oudtro. 

BoiooN, N. maison, &mîUa, mé- 
nage; biens, maison, terres et gens 
appartenant à un homme. — Boigon i 
jurgan, le tribunal Hupu. 

BoiHO.N, N. terre (élément), sol. 

BoiHOJU, N. (boihon), terre, sol; 
limon, boue ; terrain. 

BOLOO, Â. pur. Juste, irréprochable, 
sans égoïsme ni concupiscence. 

BoLGo-MBi (préc.), être pur, se puri- 
fier, se distinguer par ses qualités; 
scruter. 

BoLGOMi-MBi, se pniifier, jeûner, 
s'abstenir de vin et viande. 

BoLGOMiMBUMBi, purifier. 

BoLHOMi-MBi, Yoy. bolgo- (dial). 

Bouo-MBi, £ûre «uorte que, pré- 
parer, fiûre une convention rolative- 
ment au temps, au lieu, etc., produire 
un effet. 

BOLJOHON, N. (préc), contrat, con- 
vention, terme, etc.; convenu. 

BoLORi, N. printemps ; les trois 
premiers mois ; temps de la germina* 
tion. 

BoNio, N. singe, (aussi momo), b. 
erin 4S h. soir. 

Boo, N. maison, habitation, appar- 
tement; famille; lieu, palais impé- 
rial. — Boo-i ntrn, garde du palais. 

BooBAi, N. (chio, Paopai), seau im- 
périal; bijou, chose merveilleuse. 

BooLA-MBi, avertir, annoncer. 

Boso, N. linge ; dos, nord» 

Bos*o-MBi, N. rassembler; presser, 
pousser, chasser, poursuivre. 

BosoKO, N. officier inférieur au 
capitaine, sous-officier. (V. funde). 

Bos'oBU-MBi, Pass. être repoussé, 
faillir, céder. 

Bu-MBi, donner, prêter, etc. (en par- 



lant d'une llUe', donner en mariage. 

BuBU-MBi, Caus. ikire donner. 

BucE-MBi, mourir. — Bucere weile, 
peine capitale, crime digne de mort. 

Buda, N. riz préparé, cuit, etc., 
repas. 

BuDE-MBi, mourir. — BudthÊngg», 

mort, la rnort. 

BuHELiVEMBi , couvrir , embrasser 
(fig.), comprendre (tig.), céder le pas. 

BujAN, N. forêt, bois. 

BuKOAMBi, act. plier, ployer; mal- 
traiter, opprimer. N. subir on dom- 
mage. 

BuLA, N. épine. 

BuLERiJ, N. miroir. 

Bi-lekus'e-miîi. r<^fl<^tftr, reproduira: 
voir dans un miroir, appercevoir, con- 
sidérer, avoir sous les yeux. P. être 
en vue. 

BuLUN, N. amas ; nabe de la roue. 
BuBOA, N. buisson, branche; âimée^ 
vapeur. 

BuRGAB*AiiBi , s'élever en vapeur, 

s'élever. 

Rf'RHA, N. p. b'>'rqa. 

BuRU BARA, obscur, en désordre. 

BuHUBUMBi, Caus. rendre obscur, 
troubler, faire disparaître, — pas. n. 
8*obscurcir, se perdre, disparaître, 
être caidié, enveloppé de ténèbres. 

BuTA-iCBt, prendra, à la pêche on 
chasse. 

BuTBN, N. (cp. imtu), endroit où la 
vue se perd, horizon, déclivité, som* 

met de moatagne. 

BUTEREME (préc), le Long d'une do- 
clivité, en disparaiissaiit. 

BuTBA, N. (buta)» capture, pêche, 
chasse* 

BuTO, obscur, caché. 

BuTui, Âdv. d'une manière cachée, 
d'un lieu caché, en secret. 

BuY.\, A. petit, de peu de valeur, 
d'intelligence, lourd d'esprit, léger; 
commun. Buya niyalma, urse, les 
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gens du commun » de peu d intelli- 
gence. 

BuYE-MBi, désirer, aimer; n. se ré- 
jouir, se plaire A. 

BuTB-cuKB, A» digna de désir, dV 
monr, attrayant 



Bl'yecun, N. désir, amour. 
BuYEN, N. volonté, désir, sati$> 
faction. 

BuYENiN, N. disposition, condition. 
BUTBRBNGGE (buye), âéùnwt, lèlé. 



G 



r^. papier, écrit, livre, 

aÛkire. 

Cai, n. thé. 
Gakôr&iv, arbre. 

Calqin, n. écoulement de Feaa, 
sonlèveinent des Tagues» bouobe de 
rividie, nw d*iin fleuve. 

Calgis AMBi, couler. 

Caliyân, n. provision, tribut en 
comestibles. 

Calu, n. magasin. 

Can, n. enfoncement, plat; (fig.) 
méditation. 

CanjurA'MBI, saluer, fidre ses 
adieux. 

Ce, pron. p. 3« p. plur. — ragîstre. 

Cecike, n. petit oiseau. 

Ckî.khpin, n. plâtre. 

Cembe, ace. de ce. 

Cende-mbi, examiner, inspecter, 
éprouver. 

Cbng, n. jonc; adjoint, adjudant. 

Cbni, gén. de es; d*eux« leur. 

Ci, Co^). de, par, etc. — nom 
d'arbre. 

CiB, N. repos; ctb ««nd», fce taire, 

être tranquille. 

CiBSONGGO, le côté droit; à droite; 
le nord; ami ; abondant, magnifique. 

CiFAHA, N. boue, boueux. 

ClFELHUBi, cracher. 

CiHA, N. volonté. 

OUAKOGA, A. volontaire, bien dis- 
posé, suivant sa volonté. 

CiHANGGAi, Toiontairement, volon> 
tiers, a volonté. 



I CiK, N. point, trait sous une lettre. 

CiK sembiy penser subitement, ar- 
river subitement à l'improvisLe. 

CtKiN, N. bord, rive, pente. 

CiRTAN, N. ordonnance, ordre; les 
devoirs fondamentaux. 

CiiLTEN, K. cycle de 10; les dix 
couleurs servant à former le cycle 
temporaire de 60, — tronc, tige; 
piquet; degré de parenté. 

CiLEMBi, veruir; part, cilehe, verni. 

CiMARi, Adv. N. matin, demain 
matin. 

Gin WANG, N. parent de Tempereur, 
(ch. tsm, iamille, parent). 
CiNClLAl?, N. lunette astronomique. 

CiN'G CIVG SEME, en tintant. 
CiNGGiYA, A. bref, étroit, court et 

précis. 

Cira, N. couleur, apparence, visage, 
air, mine, beau visage, air noble et 
respectable; mine sévère, sévérité, 
sérieux; A4f. sévère, sérieux; — 
cheval vigoureux. 

CiRALAMBi, être sévère , rigoureux ; 
rechercher avec sévérité; tenir sévère* 
mont, de près. % 

CiRKU, N. coussin. 

CiRUMBi, reposer la tête; être couché. 

Cisu, propre, particulier, indépen- 
dant; de soi-même, sans culture, etc. 

CiSDi, id.; Adv. à son gré. 

CiYANLiYANG, N. soldo; lécompensc; 
revenus, impôts fonciers. 

CoHO-MBi, désigner, avoir rapport. 

CoHOM£, con&équemment , donc; 
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principalement, précisément. 

GoHOiot» Adv. principaleiiMnl» m 
pieini«rU«o. 

ÇoEO, N. ooq. 

COKTO, A. te, oigueUkox. N. 

orgueil. 

CoLGOROMBi, s'élever «i-desBus, dà- 
passer, se distinguer. 
CoLOOROPi (part.), distingué, supé- 



rieur. 

Couro, N. (mdBW no.)t éltffttû»» 
fioUine. 
GoLKON, N. tague, flot 
CoLO, N. nom, titre honorifiqot. 

CooHA, N. armée; militaire, guerre. 
CooHALAMBi, former ime «rmôe, 
faire la guerre. 
CuN CUN» •acoessivement, peu àpeu. 



D 



Da, 1. N. racine, origino, fonde- 
ment, pied (âg.), commencement, ori- 
ginal, principe ; chef, préposé ; règle ; 
mesure de deux galas (mains), une 
toise. Adj. originaire, antique, an- 
cien, éloigné; — Da an i, selon l'an- 
cienne règle ; comme autrefois. — 
Da fafun, la loi fondamentale. — Da 
mafa, da marna, ancêtre d'où une 
famille tire son origine; grand -père 
du grand-pàre» grand'môre de ]a 
grand*mère. 

Da, 2. N. mesuie de 5 pieds: mul- 
tiple des objets longs et minces, arbres, 
piques, etc. Adj. large. 

Da, 3. mouton. 

DA4iBt, administrer» régir, ordon- 
ner; brAler, blesser, endommager. 
DomAd, Y* plus loin. 

DaBArMBi, dépasser, surpasser, pas* 

ser, venir sur, au-delà. 

Dabala, Ad. (préc. dépassant), seu- 
lement, ne... que, ne dépassant pas 

cela. 

Dabai.1, i'. au-delà, par dessus, dé- 
passant. 

DaBANAHBi, aller au-delà, au-dessus 
et plus loin, remporter sur. 

Dabatalâ, jusqu'au-delA, en sur- 
passant. 

Dabkôri, a. (daba), dépassant, au- 
dessus de; double, partie supérieure, 
étage, degré. — Ux/un cf., les 9 degrés 



du trône impérial. 
DABRôRita-iiBi, doubler, raeounir, 

multiplier. 
Dabsun, sel. 

Dabta-mbi, redoubler, répéter, rece- 
voir en double {daba, cp. dabkûri- 
lambi). 

Dabv-iibi, Caus. allumer, brùlar; 
saisir, embrasser (flg.), impliquer 
dans, considérer; &ire régir. Pas. 
être impliqué, être en rapport avee.— 
Dabicrakô, act. ne considérant pas, ne 
faisant pas attention ; pass. ne méri- 
tant pas Tattention; cela ne fait rien. 

Dabumb, Adv. comprenant; y com- 
pris. 

Daci (da-ci), du commencement, 
originairem«it, fondamentalement 

Dacun, a. fin, pointu, piquant; 
rapide, habile, N. finesse, etc.; foroe^ 
support ; exercé (de Tarmée). 

Dacungga , A habile, excellent. 

Dads, au commencement, du com- 
mencement, au-dessus, d'autant plus. 

Dagila-mbi , préparer , arranger . 
instituer. 

DabaoHM (mouTement Tera), aller 
▼ers, suivre, céder, obéiif, se sou- 
mettre, acquieecer; convenir, s*ac- 
corder avec, procéder. — Jkthame, 
Voy. pl. 1. 

Dah.vme, Adv. vers, après, suivant, 
le long de ; avec l'ace. — be dahame. 
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Coi:g. après que, aatoii que. 

Dababv-mbi, Caufl. fiùrs sui^, 
ftire se soumettre, assv^etir; &îre 
venir vers soi, exiger; Mn accorder. 

Dahaî A-MBi (d. la), suivre, aecom* 
paguer: servir, correspondre. 

Dauàlabu-bibi, Cftus. faire suivre, 
etc. 

DàMàKDmàXt Adv. (daha<dalia-i), à 
la Boifte Fon de Fantre^ tout de suite 
• «près. 

DAHàiui-iiBi, venir se soumettre. 

DahasbAn, a. obéissant, complai- 
sant, cédant ÛMsilement, correspon* 
dant. 

Dahasun, N. (daha), la terre (qui 
cède, supporte, etc.). 

Dahi-mbi (venir à la suite), répéter, 
rétablir. 

Dahimb, Adv. de nouveau. 

DahÔbu-hbi, dahâm^, répéter, ré- 
tablir. 

Dâiiôme , Âdv. de nouveau , une 
seconde fois, en retour. 
Dahôn, id. 

Dau-'an, in. komine de rang supé- 
rieur, un grand, magistrat. 

Daifasa, plur. d. daifiui. 

Daila-iibi, attaquer, combattre, 
poursuivre, punir, vaincre, soumettre 
(rebelles, ennemis, meurtriers). 

D AIL AN, N. attaque, combat» défaite 
(infligée), châtiment. 

Dailanambi, aller attaquer, com- 
battre. 

Dain, n. combat, guerre. 

Daisbla<4IBI, remplacer. 

Dai8*a-mbi (datn), combattre , ' se 
battre : ibire du bruit, du tumulte. 

Dalambi, étendre, aggrandir; pré- 
poser, mesurer, en s*étendant. — N. 
être uni. 

Dalabu-mbi, se réunir, se conformer 
à, part, dalabuha. 

Dalba, n. rive, côte. — DaWa i boo, 
bitimeirt laténl. 



DàXMMU, cacher, entaner, com- 
prendre; être caché. 
Dalbi, a. désireux, passioniié; 

appliqué à; bavard. 

Dali-mbi (dalin), enceindre, enfer- 
mer, entourer; protéger, garder; ré- 

sister. 

Daijbu-mbi, Caus. faire enfermer, 
enfermer, cacher; Paas. éue cache, 
arrêté. 

Dalin, N. bord, rive^ limite. 
Dalira«iibi <piéo.), être au bord, 

suivre le bord. 

DauarÔ (cp. dalji) Adj. sans im- 
portance, tout ce qui n'est pas uni, 
ami, en rapport, important. — N. il 
importe peu ; d. obumbi, estimer, être 
sans importance, se soucier peu. 

Dalji, A. important, concernant,— 
ai dà^i, quid referti qui ne s'inquiète 
pas de, n'est pas ami ; sans importance. 

Daku, Adv. mais, seulement. 

Dangse, n. registre, annuaire, liste. 

Dangs'an, n. morceau, bout, reste. 

Dandtala-mbi {damyan» port), se 
retirer, réfugier. 

Dakakô (da-mbi, akô), il est sans 
importance, sans rapport ; ne ftisant 
pas cas ;'ne soignant pas. 

Dakabu-iibi, donner, engager 4 
boire. 

Darandu-mbi, boire à plusieurs. 

Darhôwan, n. manche, tige de la 
balance. 

Dari, pendant, durant; par. 

Dartai, Adv. prompt, passager, 
pfomptement; d, amdondêt en un 
court moment, promptement. 

Dasa-mm (Ûa;ep. âdba^ dabkOêi), 
être en tête, régir, gouverner, ar- 
ranger; répéter, refaire, corriger (le 
style, etc.), améliorer, traiter, guérir. 
— Dasara de, en gouvernant, etc. 

Dasame, Adv. de nouveau. 

Dasabu-mbi, Caus. faire gouverner, 
admiaisCier, améliorer, etc., mettre 



Digitized by Google 



en ordre, faire rentrer dans ses limites. 
Pass. être gouverné, mis en ordre, etc. 

Dasan, N. gouvernement, fonction, 
arrangement, état, etc.; — planète ; — 
datant wmm, le livre des gouver- 
nemeats, le ShOfking. 

Das&tà-kbi (daserta), arranger, 
corriger, orner, etc. réparer» former 
l'armée, établir. 

Dashùwan, a. gauche, aile gauche; 
étui. 

Dasi-mhi (cp. dasa-nibi), recouvrir, 
cacher ; plier, fermer. 

Data, pl. de dia,che&, princes, ete. 

Datana-mbi {daifa, suivre, se fier), 
aller à la suite, se confier. 

Debtelin, N. volume, cahier; en- 
5;Gmble de feuilles de papier cousues 
(pèfi). 

Dkdu-mbi, être au lit, couché : se 
mettre au lit ; dormii*. — Dedure biya, 
le temps de la grossesse. 

DiFBLiNGGV, N. morceau d*étofib. 

Dbhb, N. croc, lance A crochet. 

Dbhi, quarante. 

Deiji-mbt etde^'imbi, allumer, brûler. 

Dekde-mbi {deken, haut, den, id.), 
sortir, s'élever, prendre le dessus; 
voler, nager, aller en bateau. 

Dekdebu-mbi, Caus. (faire se lever), 
exciter, éveiller, commencer, inquié- 
ter, fiûre prendre le dessus; pass. être 
excité, 

Dekdbrs E-MBi (dekde-re^ s*e) , se 
soulever, s'élever, se lever; être excité, 

soulevf^ 

Derji-mbi, grandir, prospérer. 

Dei.e, a liaut. le plus liaut d'em- 
pereur;, N. le iiuut, le sommet ; Conj. 
au-dessus de, sur. Cp. dm, 

Dblbentc-mbi , &ire, laisser au 
moment de la mort. 

Dblhbtu, a. isolé, séparé des autres 
hommes, répandus ç& et là, isolé ; par* 
tagé. 

Dbmunogs, a. {demunf perversité. 
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etc.), pervers, impie, extraoï'dinairet 
monstrueux. 

Dbn, a. élevé, haut; N. bauteur. 

DaNDa-MBi, partager en deux. | 

Dbndbmb, étant partagé , séparé- 
ment, A part. I 

Dengjan, n. lampe. 

Dec, n. plusjettne(û:ère,scrar,etc. 
— ta^'o, vase. 

Der sembi, être en grand nombre, 
briller, éblouir. 

Deke, n. côté, visage, jusqu'aux 
oreilles, égard ; meuble A 4 côtés et 
pieds; table. — Adv. postp. sans 
doute, probablement. — Dere aeambi^ 
aller à la rencontre, se rencontrer, se 
réunir. — Bere de, en face, sur le côté. , 

Dkrencu-mbi (dere eu), avoir égard | 
à, agir par considération personnelle. 

Drrengqe, A. auquel on a égard, 
honoré. 

Dergi, a. haut, le plus haut; pré* 
posé; en baut^ Orient, orientât — 
Dei^ dit le maître suprême. Dieu. 

De^t qualifie ce qui provient de 
l'empereur. Der^ Sose, décrôt su* 

prême, etc. (de den ery^f^ | 
Derhi, n, natte. 

Deri (cp. dc7'e), à l'égard de; pen- 
dant, par, jusqu'à. 

DsBiBiMiBi, commencer, se mettre 
A, agir, fjûte, 

Debibun, n. commencement, agis- 
sement. , 

Desere-mbi, débordé, inondé. — 
Deserekehi, être inondé. 

Drye-mbi, voler. 

Dkvk.n, n. salle, salon. 

Di, N. 1. Maître sou veiaui. 2. Sacri- • 
fice. 3. Tribu barbare. (Chin. ti). 

DiTAN, N. salle du tr6ne, salle. — 
IXlfooi si, historien, rédacteur d*an* 
nales; diyan bithe, annales; juioe... 
les deux genres d'histoire. (Chin. tian), 

DiYEi, N. melon, de petite taille. 
DoBO-MBi, ofirir un sacri&ce. 
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DoBOBU-MBi, Caus. faire offrir. 
DoBOx, N. nuit, — dobon dulin, 
minuit (milieu de la nuit). 
DoBORi, N. nuit 

DOBTON, N. tome, volume ; eouTe^ 
tuie; debt^, broché. 

DoQùH, N. passe, défilé; passe de 
la grande muraille, passage sur la 

glace ; gué. 

DoLO, p. dans, à l'intérieur, à la 
maison. 

. DONJi-MBi, entendre, écouter, avoir 
une léputation (cp. audire). . 

DoNJiB(MiB[,ikke entendre, publier, 
annoncer, écouter. 

Doo-HBi, dépasser, traverser. 

DoosiDA'MBi, opprimer, être cupide, 
égoïste. 

DoRGi, p. A. dans, A l intérieur, à 
la maison, au palai.? : intérieur, situé 
à. l'intérieur de la graude muraille. 

DoBGiDB, à lintérieur. — Dorffi 
pamun, conseil d*état 

DoHOON, N. blaireau. 

DOBO, N. chemin, voie ; règle, ordre, 
principe, mœurs, manière d'agir, céré- 
monie. — Conj. avec i : -t doro pen- 
dant. Cp. dorffi. 

DoROLOHBi (dorolon), faire une cé- ! 
rémonie, les révérences requises, faire 
les politesses d*iisage. 

DoBOLon, N. (doro), r^lee, usagée, 
cérémonie; règle des usages, moeurs, 
csontanance, ornements, amitiés, poli- 
tesses, etc. 

DoRONGGo, A. suivant la voie, con- 
forme aux règles, principes, etc. ob- 
servant les règles, etc. 

DoBI, P. dedans, à Vintérieur. Cp. 
doo, 

Don-MBi, entrer, pénétrer dans, 
avancer, avancer en grade ; s'adonner 
à, s'enfoncer , id. dans le vice ; se 
coucher (soleil); rentrer (intérêts). 

DosiMiuiMni , Caus. faire entrer, 
pousser deilans, introduire, recevoir ; 



faire rentrer les intérêts, etc.; établir \ 
pervertir. 

DosLNAMfii, entrer, arriver; faillir, 
s'adopter à. 

DuBB, N. bout, fin, A4J. au bout, 
éloigné. 

DuBBOB, Adv. au bout, jusqùau 

bout. 

DuBBi, Adv. â l'extrémité, A bout : 
Adj. deiTiier. 

DuBEN, N. ân, départ; abdication. 

DumuLE-MBi, comparer les ressem- 
blances et diifôrenees, comparer; reis> 
sembler. — Ihabideisi, cond. si Ton 
compare, par eiemple. 

DuiN, quatre; — àmn dere^ les 4 
côtés de l'espace. 

DuKA, N. porte; école. 

DuLK-MB[, dépasser, surpasser, tra- 
verser, pas.ser, guérir; — brûler. 

DuLLMBA, N. milieu, moitié; milieu 
moral, tranquillité de Time exempte 
des passions opposées. — Duiùi^ai 
gurun, royaume du milieu, occupant 
le milieu de la terre, la Chine. 

DuLiN, N. id. midi. — Adj. mi, A 
moitié; — Conj. au milieu, dans. 

D1HA-.MBI, regarder fixemeut et avec 
stupéfaction. 

DuRSUKi (durun)^ forme, image, 
mode, mesure (lig.); Adj. de même 
forme, conforme A. —ÛurwMàkAt 
sans mesure, sans modèle ou but; 
mal £Eiit. 

DuRSUi.E-MBi (id.) prendre uneforme, 
la forme de, imiter: a^::ir de telle façon, 
reproduire, r. la forme, doci ne, imiter. 
— Dursuleme, conformément à, res- 
semMant, selon. 

DuBBUN (dunuun), îtxtanbt figure, 
air ; manière dletre. 

DuRUGAN (durun), tableau, repré- 
sentation, plan, table généalogique. 

DuRUN, forme, figure, image-dessein 
apparence, manière d'être, modèle, 
règle, projet. 
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Dcsrai, ceinture. 

DuwALl, N. forme, mani»>re d'être, 
genre: manière d'être sernl lablo. con- 
formité, uuiuu, rul&ùou, ce qui est eu 



rapport mutuel, compagnon. — Adj. 
semblable, conforme, en rapport. — 
Dmcali acabionbt , unir ce qui est en 
I rapport, mettre en rapport. 



E 



B. N. prinoipe, passif, réceptif des 
choses visibles, dit féminin. Voy. a. 

Ebdkrk>MBI {ebe-jubt , être défec- 
tueux et sulv.)» nuire, endommager, 
détruire. 

Ebble, Pr. eu d6(;à, iiibuiiisant , 
rwCant en deçà da terme, du but. 

Bbbxb-hbi (ibe), dtro SéMusmat, 
fiiible ; diminuer de quantité. 

EsBBaz, AdT. (éMê), en deçà, de 
ce côté. 

Eberi, a. (ébe, ehe-h), inf^nffisant, 
trop faible , défectueux , incapable , 
malfait, laid ; N. insuffisance, etc. 

Ebsi, p. (ebe) , de, depuis, d'ici; 
julgeciebsi, depuis les temps antiques. 

Ebobu-hbi (e&u, descendre), Caua. 
fiuie deaoendra, partir ; congédier. 

Bbunji-mbi (ébu^i), descendre, pro- 
venir. 

Ebunjibbngoi, part. abs. nom. des- 
cente. 

Eci, Adv. oui, certes (e pron. ci de). 
Ed£ (dat. de ere)^ à, cela, là, ainsi, 
par cela. 

EnsLBBBNQOi, A. (^den), défeo- 
tuenx. 

EoELB-MBi, A. rendre défectueux, 
diminuer, endommager. N. être dé- 
fectueux, trop court, etc. 

Edbn, non entier, défectueux, in- 
suffisant, trop court, mutile: manquant 
et nécessaire; N. iusutHf.aiûce, etc. 

Bnint, N. vent, jouissance. 

Efu, N. maltra enseignant ; mari de 
]ft sonir aînée. 

Efule-mbi, nuire, endommager, 
détruire, briser; calomnier; déposer, 



soumettre; rompre (un vœu, etc.) 

Ehb, â. mauvais (physique et moral)* 
méchant; mal disposé ; misérable. 

Ehelinggu, n. malfaiteur, homme 
méchant; Adj . mauvais, d'esprit borné. 

Eici, Adv. en outre, bien plus; 
est-ce que? — eici. 

Bici, Cj. ou, ou bien; soit celui-ci, 
soit celm4à. 

Eipu, N. colline, hauteur; tombeau. 

Biont, N. mari. 

Eitbn, chacun, quelcooqne, qui que 
ce soit, quel qu'il soit. 

EiTKNECiBE, Cj. (eiten-cibe) f quoi 
que ce soit, quoiqu'il en soit, d'une 
manière quelconque, en général. 

Emasmi, tromper, mentir, dé- 
truire. 

Eitbremb, entrompant, fiiussement; 

inutilement. 

Eje-mb!, penser, considérer, réflé- 
chir, observer, apprendre par cœur, 
noter, inscrire, annoter. 

Ejebu-mbi, Gaus. faire remarquer, 
réfléchir. 

Bjbku, n. (qfeJt conseiller (fonction 
publique). 

Ejblb-hbi (^en), gouverner, régir, 
commander ; diriger, prendre le com- 
mandement, la place d'un autre, 
usurper. 

Ejen, n. maître, chef. 

Eks'k-mui , être agité , eu mouve- 
ment, empressé, impatient; être pres- 
sant, nécessaire. 

Elbb-mbi, couvrir une maison, nn 
mur de ciment; couvrir, protéger, 
s'étendre; envelopper compïâteme&t. 
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l^LBEuSiNGGE» poit. s'éteadAfiit, cou- 
vrant. 

Elde-mri, biillei-, luire; illuminer, 
éclairer. — Eldeke, eldeke bi, est 
brillant, a éclairé. 

Eldbmbu-hbi, Caus. illuminer, faire 
briller, rendre célèbre, glorifier; Pass. 
être éclairé. 

Eldkn, N. (elde), lumière, éclat. 

Eldepi, part, d' eld&mbi, brillant, 
illuiniué. 

ËLDENGGE, beau, bien fait, brillaut. 

Elb, Adv. plus, d'autant plus ; tout. 
— ^fo,... ele, plus... plus. 

EuMDi, act remplir, rassasier, 
satisûtire; pass. être rassasié, satis- 
fait; en avoir suffisamment; com- 
pi-endre. 

£l£cu\-, a. content, rassasié^ satis- 
fait. 

Elf:hun, a. propre à satisfaire, suf- 
fisant ; en repos. 

Elbi (eh^), Âdv. d'autant plus; 
presque; & peine. 

Elbmanooa, Adv. bien plus, dau- 
tant plus; plus consulérablo. 

Elgiyen, a. riche, abondant, fer- 
tile; distingué. — Elgiy&i aniya, 
année de fertilité. 

Elhb, N. paix, tranquillité, absence 
<le bâte. A. trau(^uiile, paisible, non 
hâté, non pressé. 

Elhbkbn, Adv. lentement, tran* 
quillement, à Taise. 

Elhese-mbi, agir tranquillement, 
lentement; tarder, retarder. 

Elje-mbi, lutter do vive force, ré- 
sister, contester ; réprimer, repousser. 

Embici, Adv. (emu-bici?; si sit), où; 
parfois; aussitôt. — Enibici-embici , 
Cj. soit., soit; tantôt... tantôt. 

Emdvbbi, a. (emu-dube-i), n^ayant 
qu'une fin; continu» continuel; tou- 
jours. 

Ehe, n. mère, (cp, ama). 
Embmu, p. (emu emu), quelques 



uns, plusieurs ; soil. 

Emgeri, Adv. (emu g.), une fois. 

Emoi, Post. (emu g.), avec, en- 
semble, i entgi. 

Ehhun, p. (emu h.), seul, particu- 
lier; sans enfant ou parents; privé, 
per^ionnel, isolé, soi-même ipeye-i 
teile). 

Emkb (emu) , un seul , seul. — 
Emhe etnkeii, un à un, séparément. 

EMTK(id.), chacun un: séparément. 

Emteli, n. comme emhun; veuf, 
sans famille, ni parents. 

Emu, Pr. un, quelqu'un, cliaeun; 
seul; même, entier, semblable; — 
em ii (uîaU {comme un), tous de même, 
semblablcment, unanimement; unis, 
formant couple (de deux), en unité 
(de plusieurs). 

Enck-mbi, .servir un repas ; offrir à 
manger; — encehe, somptueux. 

Encehen, n. fortune ; moyens pé- 
cuniaiiies ; capacité. 

Encu, a. diffîrent, autre, spécial: 
faux. 

Endb-hbi, errer, faillir. 
Endebuku, n. fiiute, délit, erreur, 

insuccès. 

Endunggiya-mbi, opprimer. 

Enduri, n. esprit céleste. — Enduri 
hutUf esprit du ciel et des rogioui» iu- 
férieures ; esprits ^ démons, esprits 
en gtoéral. 

Endurinogb, a. spirituel, saint. 
N. sainteté. 

Enen, n. descendant. Plur. eime, 

ExENom. Adv. (e, ère 'inenggi), 
aujourd'hui, ce jour-ci. 

ENGGELE-MBr, se porter en avant, 
s'approcher, aller eu avant, être dis- 
posé fovorablement; soigner, admi* 
nistrer. 

ENûOBLBNJi*MBt, venÎT prôs. 

Enteueme, Adv. A. persistamment, 
durablement; durable, perpétuel, an- 
tique. — JN. durée, persistance, ordre, 

8 
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règle, loi, vertu. 

E.NTEKE, A. tel, ainsi fait. 

Erdr, N. aurore, Tnom*»nt du jour 
avaut lapparition du soleil; Adv. à 
raurore, 4e bonne lieiiro. 

Erdbbiu, N. verta» mérite, capacité. 

Erdbmunggb, a. Tertiieux; capable. 

Ere, Pr. celui-ci. 

EB,ECi(ere-ci), P,de, depuis ct lui-ci. 
depuis cela ; ereri amasif dorénavant. 

Erk-mhi, aTtonflrc, ^'spérer. 

liiHEHL.NJK-MBi , espéfcr fortement, 
penser souvent. 

ËKGE-MBt (ergen), se reposer, som- 
meiller, repoeer, respirer A Taise, 
vivre en repos. 

Eroblb-mbi, menacer, effiayw. 

Ergimbu-mbi , Caus. donner du 
repos, calmer. 

ËHGËN, N. principe de vie, souffle, 
respiration. 

ErctEngcb, a. vivant; e.Jaka, être 
vivant. 

Ergi (ere-gi), N. côté, direction; de 
ce cOtéHà. 

EBGiNoeB, A. qui est d*im côté. — 
Duin detyt.AeB 4 cdté8,dan8 les4 sens. 

Eri-mbi, brosser, nettoyer, 

EniLE-Mnr (erin-h) , être', faire & 
temps. — Erilemr, k trmps. 

Erin , N. temps ; iioure chinoise 
valant 120 m. ; 8 ; le ke est de 15 
minutes (fun). 

Ebin ak6 (sans temps), sans retard; 
jamais, pas à temps. 

Erinde, Adv. au temps où, quand. 

Erb*b-jibi (ère s'e)^ attendre, soi- 



gner, se^^•ir, accompagner, ombrasser. 

Ertele, Adv. (ere4.)t jusqu ici. jus- 
(ju ii ce moment. 

EHTii-Miii, s'appuyer sui', se confier à. 

Erulembi (erun), cliftti«r, mettre A 
la torture. 

Erun, N. torture, cb&timent cor- 
porel (de par la loi). 

EsE, Pr. plur. de «s». — Gén. esei, 
d'eux. leur. 

KsHKx, N. oncle, frère cadet du 
pèle; plur. eshete. 

EsiHE, N. écailles de poisson. 

Etë-mbi, vaincre; dominer, gagner 
(la victoire, la partie), régner, rem- 
porter sur; être fort» pouvoir. 

Ktbnooi (cte), A. fort, .violent, 
puissant, distingué, 'vainqueur; N. 
force, etc. 

Etf-mbt, se revêtir, s'babiUer, met. 
ti'o, porter i habillement). 

Etluu-mbi , revêtir , faire porter : 
chai'ger de la cangue. 

Etuhun (id.), fort, ferme, puissant, 
violent. N. force, etc. 

Etuku, n. vêtemodt, habit. ^ 
Etuhu adu, habillements. 

Eye, fossé (où coule l'eau; V. suiv.) 

Eye-mbi, couler, s'écouler, sVtendre; 
couler, aller {)ar dessus : endommager. 

Eykn (eije), cours d'eau, fleuve, etc.; 
branche de science. 

Etbrb-mbi, passer ; se livrer aux pas- 
sions. 

Etbrjbhbi (couler, marcher bien), 
avoir belle apparence, beau port. 



pACmtYA8*A-MBi, s'efforcer, se hâter ; 
s'avancer, se fScher; être ardent, 
inquièt. 

Facuhôn (même R.), trouble, in- 
quiétude, désordre; ivresse. A4j. per> 



turbateur, en désordre. 

Fafula-hbi (fafUn), légisfôrer» cr^ 
donner, défendre. 

Fafun, loi, ordonnance, défense, 
peine; fa^n^ gamambi, traiter selon 
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la loi, punu*. 

Fafurb'ahbi (fafurisa)^ faire des 
eflbrts, se donner de la peine, être 
zélé, se remuer. 

Faida-bibi, ordonner, arranger, 
mettre en ftrdre , disposer , placer 
selon le rang dans les cérémonies et 
devant l'empereur, on rang; s'établir. 
— Faidarangge, ordonnateur. 

Faidabu-mbi, Caus. ofii-ir, faire dé- 
poser. 

Faidan, ordre, rang; rang de l'ar- 
mée, ordre de bataille; règle des rangs 
en toute droonstanée. 

FAIHACA.-MBI, être dans le trouble, 

l'agitation, en mouveinent. 
Fajiran, N. mur. 

Fakjin, N. appui, secours, soutien. 

Faksal.v-mbi , séparer , partager , 
<listinguer, posséder séparément. 

Faksi, à. actif, habile, artificieux ; 
N. artisan, artiste; éloquent. 

Faksida-mbIp être habile, etc. ; em- 
ployer des artifices, des subterfuges, 
son art. 

Falabc-mbi, exiler. 

Falabun, n. exil, expulsion. 

Falga, n. famille, village, demeure. 

Fallngga, n. rapport, réunion. 

Fangkala, â. bas, profond. 

Faba, les deux bois qui supportent 
la couverture d^un char. 

FARHêN» N. ténèbre, obscurité; 
Â. obscur. 

Fas's'a-mbt, faire des efforts, être 
itélé, etc. ; fassainCy avec zèle, efibrt. 

Fas's'an (préc), N. zôie, activité, 
peine; mérite. 

Fata-mbi, dépenser. 
.Fatabu-mbi, Caus. causer des dé- 
penses, coûter. Pass. être dépensé. 

Fayangga, n. vie, esprit vital; es- 
prit des morts, m&nes. 

Fe, a. ancien, pa.ssé, antique; N. 
les anciens , les aïeux , les vieilles 
connaissances, le dernier jour de l'an; 



fe i/anij>, dernière nuit de l'an. 

FfcHU-.MBi, aller en avant, sauter, 
marcher. 

Fbbune-ubi, fbbutb-hbi, marcher, 
avancer; fouler en marchant. 

Fejkroi, a. Pr. dessous, en dessous, 
ce qui est dessous. Abkai fejerffi, ce 
qui est sous le ciel, la terre, la Chine. 

Fk.)kh(;i\gge, a. ce qui est en des- 
sous: inférieur, dernier. 

Fkjilk, Po. eu de.ssous. Abha / 
iejile, le monde, la Chine* Cp. fejergi. 

FEKUCBUBt, sauter, jaillir. 

Fbnk8*en, n. bonheur, survenu na- 
turellement, chance heureuse. 

Fbniyble-mbi, être en grand nombre, 
tas, troupeau, etc. ; se rassembler. 

Feniykn, n. réunion de plusieurs 
objets en un lieu ; amas, troupe, etc. 

Fkke, iN. sol, fond, cause. 

Fbbgdwb-hbi, admirer, vanter. . 

Fbrgitwbcukb, a. (préc. cuA«). 
digne d*admiratioD, de louange, mer- 
veilleux ; excellent, brillant. N. esprit, 
intell i<xence. 

Fekguwecun, n. merveille, signe 
surnaturel; intelligent; Adj. mer- 
veilleux, etc. 

Fesin, n. manche, poignée. 

Fbte-mbi (aller au fondemmit), creu- 
ser la terre, puiser; creuser, recher- 
cher, éclaircir, blâmer. 

Fbtkn, n. élément, fond, sort 

Feterk-mbi, aller au fond, recher- 
cher, examiner; blâmer; rechercher 
les fautes sans pitié. 

Feye, n. plaie, picûre. 

Fi, n. pinceau. 

Fibe-hbi, remplir, rassasier. 

FiHBTBLiE, jusqu A saâété. 

Firsbubi, être épais, serrés; très 
nombreux, remplissant q. q. chose. 

Filtahôn, a. vide, nu. 

Ftsembu-mbi, continuer, suivre, ré- 
pandre, publier. 

Fisihe, n. millet. 
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FiTHK-MBi, jouer («l uu ui.Hirument). 

FcfARiYji-MBi, être brillant ; faire un 
temps clair. 

FtTAKJTAN, N. temps clair. 

F1TAN4I, N. bout, frontière; garde. 

FiYELEN , chapitre ; division d'un 
écrit, strophe; plante sauvage rou;je, 
à j>»"titr Icuillo: janno <hi h^ndespetiU i 
oi.st-aux: rroiit'- «ic t»laie, etc. 

Fmuui.un, a. t;i»urt. petit. 

FoLo-MBi, graver, graver pour l'im- 
pression; sculpter. 

Fox, N. temps. 
^ Foxji-MBi, demander, interroger; 
désirer. 

FoRao.Np N. tempsp époque; calen* 

drior. 

FoiitiOS) U-MHl I DM ni\ ciiit'iit (le va et 

vient), aller yaetU, ict<»uruoi% tourner 
en divers sens, échanger ; peser avec 
soin. 

FoRi^UBi, frapper, toquer, sonner. 
Foso-HBi, briller, reluire, éclairer. 
Part, fbsoko, brillant, éclairé. 
FosoB.\, N. (foso-mbi), reflet (de 

lumière^: Itimièro projetée. 

FoiSo.N, N. grand éclat, vive lumière. 

Vi\ N. ville de premier rang; mur; 
uia;;^asin ; formule magique. 

FuciHi, N. pr. Bouddha. 

FdoA'Hbi, rejeter. 

FuoARA*MBi, aller oontre, résister, 
repousser, s'éloigner, nuire ; agir illé- 
galement, contre toute ju.stice. 

FuDASi (fuda), résistant, rebelle, 

contestant. 

Fud.\8Ih6x , A. rebelle , iu.->i.«;tant, 
opposé; résistant, opposé au bien. 

FuDB-MHi, accompagner un convive 
partant et revenir, un convoi funèbre; 
congédier, prendre congé. 

FUHALI, Âdv. entièrement, en abon- 
dance (donné en abondance). 

Fuhes'e-mbi, rouler, vaciller. 

FujiJUi, A. héréditaire, provenant 
des ancoti'es ; noble. N. descendance, 



h«;l(tlit<j. 

Fi JtRi LA-MBi (fujnru-la) f s'infor- 
mer, prendre des renseignemoits: 
louer, chanter, exalter. 

FujURUN, N. louange; poésie fiûte à 
la louange d'un personnage, objet, etc. 
\oy. p, 134. 

FuKJlN, N. foiwlomont. oriprine. Adj. 
oripinairr. datant du onrnnu'nceraent, 
fondamental, jucini;, — f. ncimbi , 
foncier une dynastie, — neihct a fondé. 

FuLAHôx, A. rouge; couleur naturel. 

FuLARiA-NBi, (Cp. préc.) rougir. 

FuLOUN, A. épais. 

FuLBHB, N. fondement, cause, ra- 
cine, souche; Adj. originaire, etc. 

FiLEHUX, N. bienfait, bienveillance: 
Adj. bienveillant, bienfaisant, etc. 

Flloa, n. habitation. 

Fi Loiv.VN, A. rouge. — FuU/iyan Jui, 
enfant qui vient de naître, 4 la ma- 
nuelle. Cp. fulahàn; R. fula. 

FuLU, Ad. beaucoup, plus, trop; 
plein; connaissant, abondance, etc. 

FuN. N. (mot chinois), foyer, ^ 
niinntt\ Voy. ertn. 

Fi N( K MBi, passer; rester, être de 
ro.-te, de tiop. 

FuNCEBU-MBi, Caus. lais^r de trop, 
sans emploi. 

FuNDB, Po. à la place de, an lieu 
de, pour. 

FuN0B-B0S*0R0, N. bosoko tenant la 
place dujon^'» (capitaine), lieute- 
nant. 

FrxDEBU.N, A. gris, tiouble (du ciel), 
liiùto. 

FuNGGAHA, N. plume. 

FuNONfi-MBi, conférer une fonction, 
un titre, un fief, désigner. 

FuNiYAGAN, N. capacité. 

FUNIYEHB, N. poil. 

FuRDAN, N. pa.sse, porte dans un 
mur d enceinte, dans la grande mu- 
raille. 

FuKGLN, piquant, mordant, aigu. 
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FusB-MBi, se multiplier ; croître. 

FU8IHÔN, N. inférieur» petit, mé- 
diocre, abattu; — Co^j. en dessous, 
dessous, suivant. 



FuTA, N. corde, cordon, bande. 
FuTBN, N. Chin. /u yuèn, gouTer- 
nenr. 



Garta-mui, tiiei de l'arc, lancer des - 
traits, la lance. — Gabtara timgken, 
cible. — Gabtaranggc^ tireur. 

Gabtabu-mbi, Caus. faire lancer les 
traits, etc. ; y exercer. — Pass. être 
lancé; rayonner. 

Gamibi, saisir, prendre, enlever, 
conquérir; accepter, recevoir, prendre 
en mariage, choisir des troupes; arrê- 
ter et juger: part, gaire, rjaiha. 

Gama-mri, ])i'ê!i(lrê, choisir, lever 
des imi^ôts ; voler ; untn çoijambi, 
choisir une belle tilie, marier son lils. 

Gaisila-ubi , repousser , résister ; 
pass. être repoussé, enlevé, endom« 
magé. 

G.\isi!.ARu-MBi, Caus. se contredire. 
Oaisîlabi'.rahô, part, négatif. 

Gaitai, Âd. subitement, aussitôt^ 
à l'improviste. 

Gaji mbi, chercher, recueillir; pren- 
dre, apporter, reproduire, publier. 

Gala, N. main, aile d'armée. ^ 
Gala i aa^bm, général commandant 
quatre (la moitié) des banniàies, 
d'après un ordre réglé ; général com* 
mandant tous les gabsihiyan. 

Gama-mbi, })lacor. amener, conduire, 
ommoner, procurer, confier, conférer 
(une place;, sai.sir, traiter, procéder, 
agir, entreprendre, exécuter, délibé- 
rer, décider, désirer; céder la place, 
cesser. 

Garoan. morceau, partie isolée 
(membre, branche, etc.), ami, com- 
pagnon. — Cycle de 12. les 12 ani- 
maux servant à compter le temps. 

Garja-mbi, eudummager, briser, 
déti'uii-6. 



Gasa-mbi, Act. tourmenter, offenser, 
bhlmer, liaïrj plaindre, se plaindre. 

mui murer. 

Gasabu-mbi, Caus. fiûre offenser, 
nuire, offenser, etc. Pass. être oflbnsé. 
chagrin, etc. 

Gasba, n. oiseau. 

Gashan, n. (gasa), calamité, mal- 
heur , chagrin, plainte, murmure, 
maladie. 

Gas'an, n. bourg (10 villages).' 

Geuu, n. nom, réputation. 

Gebulembi, nommer, iuiiiuler, dé- 
signer. 

Gbbunggb, a. nommé, célèbre. 

Gbcuhbei, n. étoffe de soie A fleurs. 

Gbge, n. jeune fllle, demoiselle. 

Gehun, n. lumière, éclat; A. clair, 
serein; clair de lune. 

nF!fUNGG£ (préc.), A. brillant, lu- 
mineux. 

Gejure-mbi, maltraiter, nuire. 

GsLE-HBi, craindre. 

Gblbbu>hbi, Act foire craindre, se 
foire craindre, inspirer la crainte. 
Pass. être effrayé. 

Gelhun akô, étant sans crainte. 

Geli, Adv. en outre, en plus, de 
nouveau, aussi, mais, etc. 

Gk.mu, p. tous, tous ensemble. 

Gemunggk .iecen {fjemun, palais), 
terres réservées à l'empereur. 

Gbnb-hbi, aller, passer, s'étendre 
(se marier; des fommes);^en^dtf,en 
allant. 

GKNGCKDE-Mni , trcmbl», vaciller, 

hésiter, être faible. 
Gengge.n. a faible, doux. • 
Gbnggiyë;lë-mbi , briller, «Sclaiier, 
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éclaiicir; Mnr clair, pénétrer (fij;.). 

Gknggiyelebu-mbi, Pass. être évi- 
dent; Act rendra clair. 

GsNoarrsN, A. brillant, lumineux, 
clair, pur; clairvoyant, intelligent; 
illustre (clarus). N. vue, visage, luci- 
dité, clairvoyance. — Titre de 1 em- 
pereur. 

Gknggu-mbi, se courber eu avant, 
étant arrêté. 

Gere-mbi, faire joui', devenir clair, 
apparaître (soleil). 

Gbrbn, a. nombraux, beaucoup; 
général. N. quantité, foule; germ, 
tous, la foule* 

(jkrkndere, fut. (îe gerentbi. 

Gkkhin , N. (ffere), clarté, jour; 
fjcrhin mukn/cmbt, le joui* finit, il fait 
soir (Voy. miihiijeinbi). 

Geksi, n. (gere)^ crépuscules ; gersi 
fersi, aurore. 

Gbbb, a. de la même espèce; sem- 
blable ; igeMt comme. N. similitude. 

Obsbngob, a. semblable. 

Gbtbmbi, veiller, s'éveiller. 

Oktkhux, a. au lit sans dormir, 
ovcillo, veillant, vigilant. 

GKTiiKK.MBU-MHi , laettro de côté, 
vider ; purilier, renouveler. 

Getu&elembi (getuhen) t éclairer, 
éclaiicir, &iro connaître, savoir cor* 
tainement. Pass. être éclairé, éclatici. 

Gbtukcn, a. dair, évident, plein 
de pénétration. 

Getukengge, id. 

Gr, N. mémoire, avis. 

GiDA, N. lance, pi(|ue, etc. 

GiDA-MBi, plier, abaisser, baisser, 
accabler, opprimer, frapper, vaincre; 
recouvrir, cacher, tenir caché, re- 
tenir, vbler. — Gidaràkàt sans dissi- 
mulation, ouvertement. — Couver 
(oiseau); forcer à boire. 

Gidas'a-mbi, tourmenter, frapper, 
opprimer violamment. 

GiKi-MBi, recouvrir. 



GiLJA-MBi, être compatissant, hu- 
main. 

GnjAN, M. miséricorde^ compas- 
sion; humanité. 
GiLM ABJ*A.-HBi, avoir la peau luisante 

de graisse et santé. 

Gin, n. balance, poids. 

GiNCiHiYAN. A. brillant, net, lisse. 

GiNG, N. garde; cloche nocturne 
sonnant les heures (5 fois) ; résidence, 
capitale, — les hing chinois, livres 
canoniques. — Ging heceji, la capitale 
de Tempire. 

GraaftBN, N. balance. 

GiNGGDLE-MHi (ffinggun)^ honorer, 
révérer, être plein de respect, datteor 
tioii ; faire attention à. 

GiNGcn.PME ARAMRi, écrifo avec 
soin, eu calligraphiant ; gisun ging- 
giileme, s'observer quant à ses pa- 
roles. 

GmoGULBBU-UBi, ftlnrespecter, être 
respecté. 

GtNGOUN, N. respect, vénération. 

attention. Acy . respectueux. 

GiNriKAMRi, être chagriné, troublé, 
inquiet, en peine. 

Gioi z iN, 2*' degré littéraire; licencié. 

Gmu-MBi, être honteux. 

GuiucLN, N. honte, aflhmt. A4i> 
honteux. 

GiSAN BALAMBI, SO COUVrÎT de pofls» 

reprendre un nouveau poil. 
GisuN, N. toute expression de la 

pensée par la parole ; mot , parole : 
langue, î5^ÔMm; ordre, etc., membre 
de phrase ou période, vers, etc. — 
baguette de tambour. 

GisuRE-MBi (préc), parler, ti'aiter 
un sujet, éclaireir en parlant, etc. — 
Qisurere hafttn, censeur. 

GisuREBu-MBi, Gaus. ftire un rap* 
port, faire parler. 

GiYA ou gi'yai, voie, chemin. 

GiYALAN, chambre, appartement, 
espace. 
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GiYAN.N. \.—gtyaîan.— 2. principe 
immatériel, rationnel des choses; ra- 
tionabilité, intelligence, règle, cou- 
tume, droit, Justice. Â. conforme à la 
ndmn, au droit..— (Hyan fipan, 
régulièrement , «actement , Juste- 
ment — Gtyon-tV selon la laison, la 
justice, etc, 

GiYANGGiYAN, N. habileté, capacité; 
distingué par sa vertu et sa force. 

GiYANGNA-MBi, expliquer, discuter, 
chercher des raisons, des faux fuyants. 

GiYARi-MBï, inspecter, examiner. 

GiYARiBA, N. (bien examiné), bois 
qu^on brûle dans les cérémonies du 
culte. 

GiYATARA-MBi, déflolcT, détonir sans 

droit. 

GiyOn, n. prince; district assimilé 
aux comtés des temps passés. 

Gocishôn. n. humble, complaisant. 

GoDO-wbi, sauit'i , jaiiiir. 

GoiDA-MBi, durer, tarder, rester en 
arrière ; Impf. il y a longtemps (mef^' 

Qomà-BV'MBi , Caus. âire durer, 
tarder. Pass, être long, ennuyeux. 

Goi-MBi, atteindre, frapper, blesser. 

GoTiME, Adv. seulement. 

GoLMiN, N. durée, longueur, pi-é- 
pondérance ; long. 

Golo, n. province; tout l'empire 
excepté Pékin et Moukden. 

GoLONGGB, À. appartenant à une 
province. 

GoLONGGo, Â. appartenant A un 
vice-roi, chef de province. 

Goi.o-MBi, craindre avec horreur, 
haine, etc. 

GoRO, A. long, éloigné; longtemps. 
— G.goidambi, durer, tarder long- 
temps. 

Gosi-UBi, être bon, humain, fkvo- 
rable A; aimer, avoir compassion. — 
Gosingge, qui aime; Taffection, pitié, 
etc. 



GosiHOLOMBi tsuiv.), être pauvre, 
malheureux. 

GosiHON, A. (gosin), digne de pitié, 
malheureux. N. malheur, tristesse, 
pauvreté, etc. 

GosiN, A. bon, humain, aimant, etc. 
humanité, etc. 

GosiNGGA (préc.), bon. humain, 
bienvoillaiit, aimant. 

GÔI..MAHÙX, N. lièvre. 

GôN HAi.AMBi, muer. 

GùNi-MBi, penser, considérer, ré- 
fléchir, penser (regardw comme), 
considérer, respecter, — être disposé 
pour, contre, ressentir. — €rûnict\ 
Voy. p. 89. 

G6mn, n. pensée, réflexion, esprit ; 
pensée, intention, avis, disposition, 
passion. 

GùMNA-MHi , penser subitement 4 
q. q. ch., réfléchir, observer, se rap- 
peler. 

GÔNINJA-MBI, id. 

GôSA, N. drapeau, bannière; Tun 
des huit corps formant Tannée pria* 
cipale de la Chine; mandchoux, mon- 
gols, etc ; — corps, horde de mongols, 

etc. 

GôSA BE KADALAKA AMBAN, comman- 
dant dune bannière, H'unegôsa. 
GôsiN, trente. 

GOTUBumu, Act. détruire, déflgu* 
rer, couvrir de honte. Pass. être dé- 
truit, endommagé, etc., — être ivre. 

GôWA, A. autre, les autres; on. 

GûWAOïHiYALAMBi, seffînyer, s'éton- 
ner. 

Gu, N. pierre pi-écieuse, ornement. 
— Gu seo, aveugle. 

GuBci, Adv. entièrement, tout. N. 
famille, maison. 

OuBdNQOB, A. de la maison impé- 
riale. — co(Jm, garde do Tempe- 
reur. 

Gucu, N. ami, compagnon; amitié. 
GucuLEMBi (préc), être, devenir 
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ami, C-tre nni par un lien. 

Glilkmbi , inviter. Guilendumbi , 
.^'inviter Tua l'autre. 

GuLHUiLEX, Adv. eutièreuieut, com- 
plôtement ; entier. 

GuLHUN, A. simple, sans couleur, 
irune seule couleur, d'une seule piâoe, 
RÎraple (fig.), droit. N. nature, essence» 
pallie simple delëtre fondamental, — 
fond d'un tableau. 

GuLu, A. simple, d'une seule cou- 
leur, sans couleur; di-oit, juste. N. es- 
îieuce, nature. 

GuNG, N. prince, palais, apparte- 
ments impériaux; temple; mérite, 
travail; — > note de musique. 

GuNG HÔWA, N. palais, cour. — 
GunggunQy beau-père. 

GuNGGE, N. mérite, charge, travail. 
Adj. méritant. 

GuNGNKULiKE {guugnembît honorer), 
plein de respect, modeste, inspirant 
le respect. 

GuBi-HBi, aller, se diriger vers, 
aller aunlelA, ailleurs; se conduire. 



Act. déplacer, changer. 

GuRiBi MBi, Cans. changer, déplacer, 
repousser, pousser ailleurs, faire par- 
tir, présenter successivement; Pass. 
être changé, déplacé, etc. 

GuBU-MBi, cueillir, recueillir; de- 
venir rouge. 

GuRUN, N. empire, royaume; cour, 
dynastie. 

GuRu.NG, N. (préc.), palais, cour, 

bourg. 

GuwA, N. plan, dessin; les kuwa 
de Fohi. Voy. p. 110. 

Guw.\N, N. demeure; ousynon. de 
guioa. 

GuwE-HBi, résonner, crier, chanter; 
éviter, échapper, s abstenir; pardon- 
ner, relâcher, amnistier. 

GuwEBC-MBT, Caus. faire relâcher, 
pardonner; faire éviter. Pass. être 
amnistié, etc. 

G' 

G*06iN, N. veuf. 



Habcihiyamiu, être ami de la con- 
corde, de 1 union. 

Habcihiyaha, ami de ruuion, etc. 

Hacihiya-mbi, s'efiorcer, être zélé; 
Act. exciter, avertir, presser, enga- 
ger, etc. 

Hacila-mbi, traiter un siUet, ex- 
pliquer; éclairer. 

Hacilamb , concMnant ; entière- 
ment, tout. 

Hacin, n. manière, nature, esi)èce, 
apparence, discernement; partie d'un 
livre, d'un discoui-s. — I-hacin (et de 
la sorte), i. e. et le reste. — Ya hacin, 
quelle que soit Tespèce. 

Hadahan, n. clou. 

Hadubibi, couper A bas, récolter. 



Hafan, n. mandarin. Plur. hafasa. 

Hakira-mbt. saisir, serrer. 

Ha] irauûn, a. pauvre (mal vêtu, 
mal nourri), étroit, serré; serrant, 
pressaut. 

Hapirabu-iibi, Pass. être resserré; 
à l'étroit, en détresse, être dans la 
misère. 

Hafirs'ambi, se mettre à l'étroit, 

écononiiscr, «li^penscr peu. 

HaI'IUS AMK, écouomiquemeut. 

Hafu, a. pénétrant, étendu, dis- 
tingué. 

Hafu-ubi, pénétrer, avancer (dans 
un emploi), atteindre, pénétrer par 
l'esprit, savoir parfaitement. 

Hafukjya-iibi, pénétrer* 
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H AFUMBUMBI, Caus. faire pénétrer, 
étendre, creuser, faire avancer, faire 
savoir parfaitement, expliquer, faire 
parvenir, publier, rechercher. 

HafunA'Ubi , pénétrer , atteindre , 
arriw à. 

Haha, N. homme, mâle, brave. — 
Hàha jui, fils. 

Hailan, N. aune. 

Hairambi , aimer , désirer , avoir 
compassion; être bon. 

Haji, n. a. ami intime, aimant; né- 
cessaire; pauvre; amitié, nécessité, 
pauvreté. 

Hajila-mbi, aimer, s*attac1ier à, 
aider. 

Haksan, n. déclivité, danger; A4}> 

jaune, méchant. 

Hai.a, n. famille, nom de famille. 

Halai, a. perverti ; perversion. 

Hala - MBi , changer (changer de 
nom, d'idée, etc.), échanger, se cor- 
riger, se débarrasser. — Sàlangge, 
corrigeant. 

Halanoga, a. appartenant à la 
fàmille, de même famille ou nom. 

Halarambi, répéter, s'approcher. 

HalhAn, a, n. chaud, chaleur. 

Hami-mbi, s'avancer, être en avant, 
présider aux affaires ; sapprocher , 
appartenir, se rapporter, être en rap- 
port avec, supporter. 

Han, n. lempereur. — Han ama^ 
l'empereur père, défunt. 

Hanoi, A. proche, près, serré contre, 
étroit; parent éloigné d'une généra- 
tion. 

Hanuki, a. proche, parent. 

Hancuhan, n. pôle. 

HanooabU'HBI, Caus. retenir, em- 
pêcber, boucher, remplir ; Pass. être 
empêché, plein, etc. 

Hanjambi, avoir faim de q. q. ch. 

Harangga, A. N. compétant, auquel 
une charge, un devoir Incombe; man« 
dariu, siû^t. 



Hargas'ambi, regarder en haut de 
loin, attenilro, désirer, rechercher, 
observer, surveiller; présenter", ho- 
norer, fikire la eeur; être en fonction, 
servir. 

Hargas^anjimbi, venir pour fairela 

cour au souverain. 

Hashô, a. gauche, à gauche. 

Hatuhôn, a. salé. 

Hk ka-sembi, soupirer, respirer dif- 
ficilement. 

Hkuk, rs'. conseil, (iélibératioii. 

Hece-mbi, pénétrer, approfondir; 
puiser dans un plat avec une cuiller 
(pénétrer le sens, la valeur, Torigine). 

HscEN, N. ville, mur, palais. — 
Ging heeen, la capitale. 

Hrfeliyr-mbi, tenir dans son sein ; 
embrasser, contenir. 

Hehe, n. femme; fciiiiuiu (Cp./ja/m). 

Helmen, n. ornbre, reflot, rejet des 
couleurs, rayons. 

Hbliieb*b-ubi, projeter de Fombre, 
réfléter. 

HbndU'Mbi, dire, parler. — Hendu- 
hengge^ il est dit ; il dit. ' 

Hengke, n. melon. 

Hengkilk-mbi, se prosterner la face 
contre terre, devant Tempereur, etc., 
révérer. 

Hem, heni majige, un peu. — Heni 
acanaraikô Ihi, tout ce qui ne s^accor- 
dait pas tout*ft-fait avec. 

Hbo, n. prince. 

Hbolede-mbi, n^liger, fittre peu 

de cas, mésestimer. 

Hergen, n. lettre, écriture, écrit; 
son des lettres, des syllabes, signe 
d'écriture, contour; emploi. 

Herotn, n. précepte, devoir; — 
annales, cycle. 

Hbrs£-mbi, se préoccuper de, avoir 
égard à ; apprécier, soigner, arranger, 
discuter. 

Hese, n. édit, décret (ordre céleste); 
puissance. 

4 
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Hesebumbî, Caus. porter des dé- 
crets, gouverner; Pass. être objet d'un 
décret, être désigné pour. — Hesebu- 
hêngge, désigné par le ciel. 

HRSBBUFf, N. décret céleste; dessin. 

HbsibesIbmbi, être négligent, lent. 

Hbsen, N. corde, tmme; loi, loi 
naturelle, limite. 

Hes'ex iiERGiN, N. lois, anuAles 
{chaiue et trame). 

Hrthb, n. tige ; puissance, aôaires; 
biens. 

Hbtu, n. Côté; Adj. de côté, de tra- 
vers, perverti; gros, gras. 
Hbturbhbi , arrêter , empêcher ; 

conduire. 

HiNG, A. sincère, vrai, fidèle. — 
Hing spmbî, Ji. h. ^tembi, être vrai, 
sincère, attentif, fidèle, constant. 

HiR HiR SEMBi, murmurer, être mé- 
content. 

HiSALAVBi, &ire des libattons. 

HiSB, N. comédien. 

HiTA, N. garde, plur. hiyasa, — 
sécheresse, ert. 

Hlyabun, n. lampe, lanterne. 

HiYAN, N. district et ville, chef lieu 
de district, ville de 3* ordre ; mandarin 
chef de hiyan; — odeur, parfum; 
faisan. 

HiYoos'uN, N. amour filial (Chin. 
hiao). 

Hrroos'uNOâA {h£tfoos*un), A. plein 

d amour filial. 

Hojo, A. beau, bon. N. mari (hehs- 
set umesi hocikon). 

HoRi. N. compagnon : compagnie. 

HoKûMBi, se séparer, repousser, 
mépriser. 

HoLBOifBi,uiiir, employer ensemble; 
marier, donner comme épouse ; former 
un couple, un doandm* 

HOLBOBUMBi, Caus. unir, impliquer 
dans; Pass. être uni, marié, impliqué, 
compris dans, avoir rapport, être mis 
en rapport, être suivi ; avoir de l'in- 



fluence. 

HoLKONDE, Ad. subitement, tout-â-- 
coup, à rimproTÎste. 

HoLO, A. creux, N. vallée, gorge, ca- 
nal, fosse; (fig.) tromperie, trompeur; 
A4î* fous, trompeur, mauvais. 

HoLTOMBi, tromper, mentir, feindre, 
se faire passer pour; Aoftome, fiiusse- 
raent. Préc. 

HoN, Ad. beaucoup, grandement, 
très. 

HONIN, mouton. 

Hong, Adv. (hon), encontre, en * 
plus ; mais, toutefois. 

Hoc Hoo, bruissant. 

Hoc SEME, brillant, avec édat, ap- 
parat ; insaisissable. 

Hoos'an, n. papier. 

HoRGix, A. tourbillonnant. 

HoRi-MBi, an'êter, enfermer, metti-e 
en prison. 

HoaiN, N. (préc), piège, trappe, 
caisse. 

HoBOLO-ioii (hùron), avoir, exercer 
lautorité, en user avec violence. 
HoBON, N. autorité, dignité, puis^ 

sance. 

HoRONGGO, A. (préc), puissant, fort, 
digne, d'extérieur imposant. N. un 
brave, héros, force. 

Ho8*o, N. c6té, direction, angle, 
point cardinal intermédiaire. N. E.— 
N. 0. etc. ; appartement. — Kinff* 

Hos'oi, Adv. decftté, d'un côté. — 
Hos'oi cin wang, prince, proche pa- 
rent d'empereur. 

Hos's'oMBi (hos'o-s'o), mener de côté, 
séduire, tromper. 

HoToN, N. ville; mur. 

HôDA, N. commerce, achat et vente, 
prix. " Hdda i mytdma, wne, mar- 
chand, marchands. 

HôDAS*AMBi (préc.), &ire le com- 
merce. 

HôDUN, A. rapide, précipité, haté: 
N. hâte, rapidité. 



Digitized by CoQglë 



- 199 



H6t, N. congrégation, société. Int. 
hola! 

H6LAMBI, lire, réciter les prières, 
faire les cérémonies prescrites ; — 
appeler, invo(|uer. 

HôLABU-MBi, faire invoquer. 
' HôLHA, N. voleur, brigand, qui vole, 
publiquement; Uetu. 

HôLHA-MBt, voler; hôihara, voleur. 

H6LI1IBU-HBI, troubler; ensorceler. 
Pass. être troublé, inquiet, iudécîs;, 
ensorcelé. 

HôNCiHix, N. parenté; beau-père. 

HôNTAHAN, N. tasse, bassin. 

HôSi-MBi> envelopper, eimnailloter. 

HÔSUN, N. force corporelle, force 
richesse, — travailleui , employé. — 
Sdsun humbi (prêter ses forces), aider, 
travailler pour. — h, baiieUa-mbi, 
employer sa force. — Sâsun ia^an, 
métier. 

HÔSUNG0A, Â. (préc.), fort, puiS' 
sant, riche. 

lIôsuTULEMBi (id.), employer ses 
forces, s'efforcer. 

Ilôa'A, N. plante, le dolichos. 

HôTCRi, N. bien, bonheur, survenu 
de toute manière; richesse, gain. 

HûWA, N. enceinte, jardin, cour, 
parc. 

HôWAi SEMBi, bruire. 
HôwAiTA-MBi , lier complètement , 
attacher, garroter. 
HôWAiTABU-MBi, Caus. faire lier, etc. 
HôWALiYA-MBi, êti'e uni, ami, etc. 
HôWALiTAMBU'MBi, Caus. tranquil- 



liser, unir, appaiser, rendre paisible, 
ami. 

HôWALiv.vsuN , !M. (id.), bienveU- 
lance, amitié, paix, union; reconci- 
liation, repos; pai.sible, etc. 

HôwANGDi (Ch. maître vénérable), 
l'empeieur de la Chine. 

HôWANGGA, A. paisible, pacifique, 
ami de Tunion, etc. 

H6WAS*AMBi, Act. nourrir, entre- 
tenir, faire prospérer. N. se nourrir, 
prospérer. 

Hôw.vs'abu-mbi, Caus. faire nourrir, 
entretenir; faire prospérer, muUiplier, 
augmenter. 

Huju, N. crèche. 

HuJU-MBi , se prosterner le front 
contre terre; se traîner à terre; attiser 
le feu par le soufflet. 

HuKâ*BfifSi, estimer, être reconnais- 
sant, — être gonflé, gonfler; — porter 
sur la tète ; entasser de la terre sur 
des racines. 

HuLKD£MBi, être paiesseux, négli- 
gent. 

HuMO, N. vase, de bois, etc. 
HuTHUNBi, lier les mains, garroter. 
HuTU, N. mânes, démons. 

HuwKKiYK-MBi, exciter, encourager; 
faire de& efforts d'intelligence. 

IIuwKKiYKRU-MBi, Caus. îd. montrer 
rexemî>lc, le chemin, récompenser. 
Pa.^s. être excité, etc. 

HuwEKiYENDUMBi, s'cxcitcr, ctc. à 
plusieurs. 



T, pron. 3* pers. il, elle. N. poids do 
21 onces, — barbares. 

Ibadan, n. nom d*arbre. 

Ibb-mbi, s'avancer, approcher, se 
tenir avec les marques de respect 
(mains jointes et corps courbé) pen- 



dant les cérémonies, aller en avant, 
devancer, conduire, recommander. 

Ibsbu-ubi, Caus. &ire avaiKier, 
marcher en avant, exciter, faire pro- 
gresser. 

IcANGQA, A. conforme, convenable. 
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agréable, h'io.n disposé. 

ICANGGASAKA, id. 

IcE, Â. qui vient immédiatement 
dlArriver, nouveau, finis, récent; se 
met devant les chiffres des unités, — 
icejuwe, deux, etc. 

IcEBiLBMBi (préc. le), renouveler, 
rétablir, coniger. 

Ici, N. côté, direction. l)ut. dt stina- 
(ion. Coiij. du côté, C(^nf<»i'niuineut, 
suivant, A. droit, à droite, ici ergi, 
côté droit. 

Ici acabumb, au temps convenable. 

IciHi, tache. 

IciHiTAUBi (préc.), considérer, soi- 
gner, préparer, accomplir, régler, 
punir, remplir une fonction; purifier, 

vider. 

Icis'ambi, penser, se souvenu- de. 

Idu, N. rang; lan^ dans larmée, 
parmi les fonctionuaires. — Idu 
gamibi^ régler les mngs, prendre son 
rang, exercer à son tour. 

louRAMBi (préc. r»), iaire à son rang 
et tour, régler les rangs. 

Igan ou Iuan, n. bœuf, vache. 

Iji-mbi, ti.sser; pe!<»ner; soigner. 

Ijishôn , A. (préc), convenable, 
obéissant, favoiablo: imposant, obte- 
nant la soumission, — convenance, etc. 

Ijumbi, oindre, enduire. 

Ikuu, a. double, des deux côtés, 
commun, uni ; jumeaux. 

Iktambi, accumuler, rassembler, 
cumuler. 

Irtabu-mbi, Caiîs. id., le faire faire. 

Ir.AN, trois ; i. elden, les trois lu- 
liiièrea (soleil, lune et étoilesV 

Ilata, trois à trois, chacun trois. 

Ilbambi, maçonner, construire un 
mur, une maison. 

Ildun, n. occasion, opportunité; 
opportun. 

Iletu, a. clair, brillant, évident, 
célèbre. N. apparition, clarté, évi- 
dence. 



Iletu cocha, armée rangée contre 
l'ennemi. 

Ilbtuleubi (préc. le), Act. éclairer, 
faire briller, éclaîrcir, &ire connaître, 
récompenser. N. briller, apparaître. 

Ilbtcno&b, a. évident, clair. 

Ilga-mbi, séparer, distinger, recon- 
naître le ni(1rito. 

Ii.GAnu-MrtT, Caus. faire distinguer, 
etc. Pass. se distinguer, être reconnu. 

Ilgabun , N. (préc), distinction, 
perspicacité. 

iLfiASA-MBi, sortir ; aller voir, visiter. 

Ilhi, N. ordre, rang; Ad^. le sui- 
vaut, en se suivant — Ilhi aname, 
par rang. 

Ili-mbi, se tenir debout, être quelque 
part, rester, se poser quelque part, se 
lever. 

Tlibu-mbi (préc. hu.), Caus. placer, 
poser, fonder, établir, faire rester; 
retenir; ériger, statuer. 

In, n. (Chinois), le principe «. Yoy. 
ce mot et et* 

Indahôn, n. chien. 

Inde, datif-locatif de i. 

Ineku (t), celui-ci. celui-ci TnÔme. 

Lnenggi, JS. jour, de l'aurore à la 
nuit. 

Inenggidari, Ad. chaque jour. 
InbnggishOn, n. midi, plein jour. 
Inu, «nsi, certes, oui. 
loi, N. Pr. l empereur la, — brous- 
sailles. 

Irgebux, n. poésie, chant, vers. 
(Chili. S'i) irgehun inomim !e S'iking. 

Ikgen, n. peuple, gens, les gens: 
opposé à soldat ou fonctionnaire ; tous 
les niyalma du monde (abka i f.). 

ISAoïiBi, se rassembler, se réunir. 

ISABUMBi, aggrandir, multiplia. 

IsANJiMBi, Tenir pour se réunir; 
obtenir. 

Iselembi, être défiant, fier, résister 
{ise-mbi, se défier), rétribuer mal: 
traiter d une manière non convenable. 
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IsEDUMni, Caiis. inspirer 1a crainte, 
maltraiter, châtier. 

TsHinv, A. correspondant, opposé, 
réciproque, venant en face. Conj. vis- 
à'TÎs, devant, contre, vers. Ithun i 
duh€^ la porte de devant, impériale. 

IsHuxDB, mutuellement, Tim vis-à- 
de l'autre. 

Isi-MBi 1. vonir. s'approcher, attein- 
dre, <^(re suffisant ; couper de i herbe, 
du bois, etc. de la main. 

Isi-HBi 2. aiTacher (poil, herbe), re- 
tirer. Part, isiha. 

IsiBU-HBi, Cau8. fiUre arriver, in- 



viter; faire parvenir, envoyer; faire 
obtenir, accorder, marier (un fils, lui 
faire obtenir une femme). Â. obtenir, 
atteindre, sa procurer, s'attirer. 

IsiNA^NBi (t*f»4Ui), aUer vers, attein- 
dre, obtenir; incomber, être capable 
de. 

IsiRARô, n'est pas suffisant, n arrive 
pas jusqu A ; ne consentant pas ; part. 

isiha. 

IsiTALA, jnsqu'A (jusqu'à l'arrivée). 
IsiNJi-MBi (isi-ji), vonir vers, attein- 
dre en venant vers, etc. 



Ja, a. facile, à bon marché. 

JABDUMer, être oisif, san.s occupa- 
tion ; avoir du tempsà soi, le temps de. 

Jab8*a-mbi, gagner ftcilement, ga- 
gner, obtenir, atteindre, réussir. 

Jab8*an, N. gûn, avantage, bonheur. 

Jafa-mri, prendre, saisir, arrêter, 
tenir, conduire; conduire un cheval, 
etc.: pré.^enter, observer, soigner; 
monter (un char). 

•Iafabi-mrï, Caus. faire prendi'e, 
arrêter, présenter, livrer. 

Jafan, N. présent d'honneur. 

Jai, deuxième, suivant, autre. — 
Adv. en outre, et. 

Jaila-mbi, éviter; céder, se retirer, 
aller ailleurs. 

.ÎAiLABi:-MKi . Caus. faire éviter , 
roder, etc.. mettre en fuite; faire 
place, — cacher. 

Jajuri, >». bois épaii!. 

Jaka, n. objet visible, chose, pro- 
sent; animal; fente, intervalle; dé- 
faut. — Adv. A court intervalle, 
aussitôt. 

Jaradb (i7i re)t près, contre, pour, 

devant. Adv. parce que. 
Jakam, a. proche, près; tout de 



suite, son? peu. 

jAKA.NJAMi i, rechercher, inspecter 
soigneusement 

Ja&ara-mbi ijaka-ra) , avoir une 
&ute, être fendu, séparé ; séparer, 
ouvrir. 

Jakdan, n. pin, sapin. 

Jakôn, huit. 

.Jalafun, n. (jalan), durée d'une 
génération, âge, .siècle ; longe âge. 

Jalan, n. id. temps, rang; compa- 
gnie de 100 soldats; siècle, monde: 
membre, branche, plante. — Jalan i 
j€mggin, chef dûjcûan, capitaine. 

Jalan sirahbi, se succéder dans les 
générations, être héréditaire; Jaia»t 
sirame, dans la suite des âges ; héré- 
ditairement. 

Jalgiyanjambi, égaler, rendre égal. 

.T.\Ll, N. ruse, adresse ; rusé, etc. 

.Iai.in , N. occasion , opportunité : 
i-jalin, à l'occasion de, à cause de, 
pour. 

Jalingga, a. (j<tU), ruse, fausseté, 
rébellion, séduction. A4), rusé, men- 
teur, faux, etc. 

Jalu, a. plein, abondant, etc. 

Jalumbi (préc.), remplir, se remplir, 
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être comble, couler, cesset. — Jcduha 
bif/a, pleine lune. 

Jalufi biya, la lirno étant ou son 
plein. 

.lALuafBtMfBi, Caus. remplir, faire 
remplir » tendre Tare ; Pass. être 
rempli. 

Jalumpi» jalupi, part, plein. 

JaNCBSBON, a. doux ; fertile. 
.Tanggix, N. capitaiae, chef; plur. 

Jase, N. frontière déterminée. 
Jk, N. mûrier. 

1. Je-mbi (part. manger, goû- 
ter; s*éclip8er (soleil et lune). 

8. Id. (part. Jengke) , supporter , 
tolérer. 

Jebelk, n. carquois; côté droit, 
aile droite {j. gala). 

Jecen , N. limite des provinces , 
frontière, limite; terrain déterminé. 

Jere, part. Aejembi. 

Jeku, n. aliment en géuoral ; grain. 

Jblbn, a. hésitant, douteux. 

Jbmdbn, a. commun, yil, fitutif, ^ 
méchanceté, faute. 

Jemengge, n. (jembi)^ aliments. 

JiîMFi, part, de je 2. supportant, 
patient. 

Jeo, n. ville do 2« rang; province, 
chef-lieu do la province. 

Jbrgi, n. genre; i-éunion do tout 
ce qui se ressemble; rang, degré, 
ordre, fois; A4j. de même rang, etc., 
semblable, i^trgi^ et semblable, etc. 

Jergi JBROI, par rang, ordre ; abon- 
dant. — Jergt wasimbi'mbt , faire 
descendre de son rang', dégrader. 

Jergilembi (j)roc.), être, mettre en 
ordre, rang; être égal. 

Jeriusembi, briller, luire, éblouir. 

Jktbrb, Alt. ùejenibi^ 1. 

Jbtbn, n. fourreau. 

Jbzb, n. rapport à lempereur. 

JiBBHUH, N. couverture, tapis. 

JiBSniBt» couvrir» mettre un habit 



sur un autre, emmailloter; lier, for- 
mer en gerbe, etc. ; coller, appliquer 
l'un sur l'autre. — Jih<itme, mutuelle- 
ment l'un envers l'autre, doublement 
en double. 

Ji-MBi, venir, revenir; venir vers, se 
soumettre. 

JiBUMBi, Caus. &tre venir, amener, 
apporter, inviter; ofiHr dans les céré- 
monies. 

J[TKiu£, part. fut. venant, A venir, 

futur. 

.TiiiA, N. argent, monnaie, richesse; 
bateau. 

JiHANAHBi, ôtre riche, fleurir. 

Juu, N. ligne, trait d^éeriture, huwa. 

JuiniBi, écrire, tracer ; tracer des 
lignes droites. 

JiLA-MBi, avoir pitié, plaindre, dé- 
sirer. 

.Tii.AX. N. compEission, etc. 
JiLGAN, N. son, en général; bruit, 
voix, ton, sou musical, etc. 
JiLi, N. colère. 

JiNG, A. droit, juste, constant; élevé; 
aussitôt après; alors, réellement. N. 
chef-lira, drapeau. 

Jinggin, a. droit, justice. — Jû^ 

ffin-i, jtî-stement. 

.liKAMii.A-MBi (Jirami-ln) , étendre, 
aggraudir, renforcer, donner, favo- 
riser; estimer, respecter, apprécier; 
respecter, honorer plus que les autres. 

JiRAMiN, A. grand, vaste, généreux, 
favorable; agréable; honoré; estimé; 
important; sévke. 

JmGAiiBi, se reposer, ôtre oisif, 
paresseux. 

JiSK, N. projet, plan; brouiUou, 
plau d'écrit, etc. 

JiSELE-MBi, pi-éc. faire uu plau, uu 
projet. 

JiTANGGiTÔN, général, chef. 
Jnroi, N. lignes. 

JoBo-MBi, éprouver de la-prine, de 
rinquiétude, des malheuis, être dans 
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la douleur; se donner de la p«ine, 
&ire des efforts. 

Angga-i joboho A.RARA, leuiercier. 

JoBOBU-MBi, Caus. faire de la peine, 
tourmenter, causer de Imgratitude, 
etc. 

JOBOCON, N. peine, tristessè, dou- 
leur, souffrance, malheur, etc. A4}* 

triste, peiné, etc. 

JoBOLOK, id. maladie, dommage, 
deuil. 

JoBoso-MBi (id.), Act. tourmenter, 
faire de la peine, etc. Pass. être dans 
rinquiétude, la peine, etc. 

JocmU'HBi (jod-mbi), être aux ex- 
trémités, détruire, anéantir. 

JoLiGAN, N. rançon. 

Jo-MBi, conf^idércr, prendre en consi- 
dération ; découper. 

JoNGKO, part, cite, pris en coii.sidé- 
ration. N. s'en souvenir, mémoire. 

JoRi-MBi, montl'er, désigner, expli- 
qua, enseigner. 

JoribVmbi (préc.), montrer, dé- 
signer, rappeler, enseigner. 

JoBTAi , Adv. (jori-tai) , montrant 
seulement, faisant valoir un prétexte. 

JucE, N. garde, gardieu -^Jucetembit 
monter la f^arde, être do j^arde. 

Jlgô.v, n. chemin, direction, con- 
trée. — Jugôn i niyaîmat passant. — 
Jugdn fuhûn, ouvrir, &iie un chemin. 

Jin, N. eniismt, jeune gens, des deux 
sexes. V\vx,jus9* 

Jut BUMBi, donner une fille en ma- 
riage. 

JrKTE-MBi, sacrifier, offrir le sacri- 
fice (culte). 

JuRTEHEN, N. (préc.\ temple. 

JuLKBU-Miu, Pass. être répété. — 
Caus. répéter, faire l'épéter. 

JtJLBRi, Pr. devant, par devant, ce 
qui est devant ; au sud, sud. — Yasori 
Juierit sous les yeux. 



JuLGE, A. antique, d'autrefois ; an- 
tiquité ; autrefois. 

JuLGECi EBSi, depuis les temps les 
plus reculés* 

Jung, N. cloche. 

JuRA^MBi. s'en aller, partir. 

JuRCE-MBi , s'éloigner , s'en aller . 
s'échapper ; résister, se rébeller, mau- 
quer ; faire défection ; agir à sa tête 
sans écouter. 

JuKCEN, N. résistance, abandon, dé- 
fection, rébellion. 

JuBCBNJBMBi, résîster Fun à Tantre; 
se rencontrer. 

JuRGAN, N. ligne droite, direction 
droite, justice, fidélité, manière; tri- 
bunal, jugement; exemple, modèle, 
texte original, etc. 

JuRSU, A. qui a deux côtés, parties; 
double (Juru). — Jursu beye, «a- 
ceinte. 

JuRSULS-MBi (piéc.), doubler, mettre 
un second habit; répéter, se répétei'. 

Juru, double, couple. 

JuRULE-MBi, former couple, com- 
parer, égaliser, arranger en 2 i-angs. 

JusE, plur. dejui. 

JusHE, N. griffe. 

Jiîs'u-MBi, aigrir. 

Jus LHUN, A. aigre, aigri. 

JUWAN, dix, N. habit de dessous; 
tradition. 

JuwAKCi, dixième. 

JuwANG JUWAN, 3® grade, docteur. 

JuwARi, N. été, 3» À 5« mois, temps 
de la floraison. 

.TuwE. deux. 

JuwEDK-MBi (préc. dé), act. répéter, 
changer. Pass. être double, douteux: 
iuwederahâ, sans duplicité, sans équi- 
voque. 

JuwBN, N. prêt, emprunt; jutoen 
gaimbi^ emprunter. 
JiiWETB, par deux, À chacun deux. 
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Kadala-mbi, administrer, régir, ar- 
rangeor, soigner, établir, empêebor de 
fiilre mal; kadalara amban, fonc- 
tionnaire 8*oocupant de. 

Kadalarakô, qui n*a pas de cHarge. 

Kalk a, N. bouclier. 

Ka-mbi, retenir, empêcher, impri- 
sonner, bloquer, assiéger, renfermer, 
entourer (syn. de dalimbi). — Kame, 
d*une manière continue. 

KAifciB0-iiBi, réunir» rassembler. 

KA1IKI4IBI, avoir encore les gousses 
fermées. 

Kamni, N. passe. 1 a sage, défilé 
des montagnes.— Furdan ktmni, les 

passes et défilés. 

Kanagan, n. feinte, prétexte. — K. 
karambi, prétexter, prendre un faux 
fuyant. 

Karma-mbi, garder, veiller sur, fa- 
voriser» rendre service, etc. 

Karhangoa» n. garde, poste mili- 
taire. 

Karu, n. récompense, rétribution, 

châtiment. 

Karu wesimbuke niyat >îa, pour qui 
une récompense fut proposée. 

Karula-mbi (préc), récompenser, 
rétribuer, venger. 

Kedbrb-hn, faire la garde, la ronde; 
répéter. 

Kkiiun, N. bois ou corde servant de 
mesure: me.«;ure, règle, limite; mCBurs. 

Kemungge (préc), conforme aux 
règles, fidèle au devoir. 

Kemuni, mesure; selon la règle, 
constamment; sans cesse; eu outre, 
cependant 

Kbnbhunjb-mbi, être dans le doute, 
se défier, soupçoimer. 

Kbnbhunjbcukb, a. douteux, in- 
certain. 

KF>asE,A. prompt, zélé, Gounkgeuz, 

ferme. 



KESi, grâce, faveur, bonheur, 
KiCB-UBt, réfléchir beaucoup, s'ef- 
forcer, se donner de la peine, travail* 
1er avec zèle. — Kioeme, avec zèle, 
ardeur. 

KiGB, impér. terme dexhortation, 

faites, accomplissez avec zèle et soin. 

KicEUF, A. (préc,), zélé, actif, ar- 
dent: zèle. etc. 

KicKBU-MBi, Caus. encourager, ani- 
mer. 

KmiMim, désirer, aspirer à, avoir 
constamment à Tesprit une chose dé- 
sirable. 

KiMci-MBt, examiner, rechercher, 
scruter, soigner, vérifier. 

KiMCiME, avec soin, exactitude. 

KiNO, N. capitale (khir/ heceji), mi- 
nistre: mesure a Qi aii f^ 'Vent journaux). 

KiTUHAN, N. guitare. 

KoiMALi, A. rusé, moteur, &uz; 
mensonge, etc. 

KoHSO, A. peu, peu nombreux, peu 
important, trop peu, trop petit. — 
Labdif homso, quel que soit le nombre. 

KoNGGORo, A. bais, jaune, pâle, 

KooLi, N. mœurs, usages, lois cou- 
tumières; méthode. 

KoRG, N. dommage, châtiment, 
regret; nuisible, etc. 

KôBULQCBi, changer. 

KôTHOMBi, mêler, mettreen désordre 

KôWARAN, enceinte fermée, camp 
retranché, parc, cimetière, prison. 

Kl, n. magasin, ti-ésor. 

Kunu-MBi, boriler;—AwÔM/te, bordé, 
à frange. 

KuBU^, N. coton. 

KuLUN, N. ciel. 

KuMUN, N. musique, Tensemble des 
5 tlffon, notes et S mudan 5; tons 

(gung, sang, giyo, j'i, loi). 8 mudan, 
aisin i jung, webe i king, sirge i gin, 
cuse mooi ficakô, hoto i s'eng, boi- 
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hou i siowan, 8uk6 i tungken, mooi 

Jn-ioi. 

KuNDLLE-MBi, honoref, révérer, té- 
moigner du respect. 



K'oo, espèce d arbie. 
K*bos'b, N. le chinois Kdo 9'i, 
édit, proclAaiation. 



L.VBDU, A. nombreux, beaucoup; 

Lakiyambi, suspendre. 

Largin, a. en désordre, môlo, dil- 
licile, désagréable. N. désordre, etc. 

Lasha» n. morceau briaé. 

Lashala-mbi (prôc.)> briser, sépa* 
rer, disperser» détruire; briser les 
forces, interrompre, cesser, distin- 
guer, désigner; se séparer, abandon* 
ner, écarter, éviter ; expliquer. 

Latu-mbi, attacher, coller, tenir; 
exciter. 

Lefl', n. oui-s. 



Lei, n. plante; céi-éraonie. 

Lkoi.kmri, discourir distiucteineut 
du pas.-^ù et du présent. 

Li.ii LKR SE.MBI, être content, satis- 
fait, joyeux. 

Lbr sbmbi, id.; être abondant, serré: 
vaciller, chanceler. 

Li, N. 1/1000 d'une once; mesure de 
567 mètres. 

LiNGTf, N. plante. 

LiYKUYRMBi, être aveugle, être 

.<5aus connaissance. 
Llku, a. épais, au poil épais. 



Ma, n. cëiémonie. 
Madabu-mbi, jaillir. 

Mafa, n. j::ran(î'pôrc, aïeul et a.s- 
oendants plus élnij:;nc's : plur. mafarï, 
les aïeux, vieillards, terme de respect. 

Maila.n, n. convolvulus. 

Mailasun, n. cyprès. 

Maimas*ambi, ûire le commerce. 

Maisb, n. froment. 

Majiob, a. petit; peu, un peu: 
rarement. 

MAKSfN. X. danse. 

Makta-mbi, louer, vanter, jeter, 
étendre. 

Maktacux , N. (préc.) , louange , 
éloge. 

MalangoÔ, n. sésame, chanvre. 

MalhOn, n. économie; modération; 
étroitesse; chemin long et étroit, ap- 
paraissant au loin. 



MalhOsVmbi (préc.), être économe, 
modéré, prudent, f modeste. 

Mamggiya-mbi, dépenser. 

Mamggiyakô, n. dépense exagérée ; 
licence. 

Mampimhj, .faire un nœud. 

Mampin, n. nœud fait dans une 
corde, etc. 

Managan, n. langes, linges. 

ManA'MBI. déchirer, détruire. 

Manabd-mbi, id., décroître, perdre 
son temps. 

Mangga, a. fort, ferme, dur (corps), 
ditîicile, cher; de haut prix; fort pour 
faire quelque chose; distingué parla 
vertu et la force ; grandement capable. 
N. force, etc. 

Manooa8*ahbi (préc. sa), être, ren- 
dre, tenir pour difficile. 

Mangoi, Coi^. après, après que, 

fil 
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aussitôt apt-ès. 
Manji%A. Biandchoii; plor. man- 

Mjlnjurambi (préc.)> parler mand- 
chou. 

Mak v-mbi, refuser» repousser, .em- 
pêcher, s abstenir. 

Mari-mbi, retouraer, revenir; se re- 
tourner. 

Me, pron. p. 1 p. pluriel, cas oblique, 
nous. 
Mbobri, N. mer. 

Meobringgb, ditin m. situé entre 
les 4 mers. 

Meihe, N. serpent. 

Meiren, n. propr. épaule; division 
militaire. 

Meiren i janggln, chef de division. 

Mekele, a. vain, inutile. Adv. inu- 
tilement. 

Mblb-ubi, abreuver; donner à boire 
(au bétail); omettre; manquer. 

Melebu-mbi , omettre , négliger , 
laisser de cOté; Pass. être laissé de 
côté. etc. 

Meue-mbi, rivaliser: lutter. 

Memere-mbi, faire des efforts, exiger; 
être ferme, insatiable ; tenir, refréner, 
adoucir, supporter. 

MsNDB, dat. de me. 

Mbnggun, n. argent. 

Mrni, gen. de me, de nous, notre. 

Mem MRNt, un A un; chacun en 
particulier. 

MBNTUUUiX, A. simple, peu intel- 
ligent. 

Mergbn, a. sage, prudent, savant. 
N. sagesse, etc. Pl. mergws». 
Mkrgbnogb, id. ; qui connaît. 
Mbtbmbi, offirir un sacrifice. 

Meyen , N. morceau d'un objot , 
membre, partie, division d'uu livre, 
chapitre, strophe, etc.; — lang : un 
rang de soldats eu ordre de bataille, 
corps de troupe-=jalan, baksau; uiey- 
eu est le hahsan en marche, yabure. 



Ml, prou. p. 1 p. cas oblique (moi;. 
MicuMBi, ramper, aller sur les 
jambes et les mains. 
Milarabu-mri , ouvrir ; se tenir à 

l'écart : tenir à l'écart, repousser. 

MiM. <^én. de mi, de moi, mien. 

Mio.siHoN, A. laauvais, méchant, 
faux : niC'chaucL'té, etc. 

MiYALi.M, N. boisseau. 

MiYANG, N. agissement. 

MiToocAN, N. fusil, arme A feu. 

Mobo-mbi, finir, terminer, être à k 
tin, épuisé, iàtigué, pauvre; avoir une 
maison pauvre,8an8 argent; épuiser.— 
Mohoho, pauvre, misérable, épuisé, 
terininô, etc. 

MoHOBL-Mni, Caus. achever, épuiser, 
approfondir , rechercher , répliquer : 
Pass. être achevé, épuisé, etc. 

MoBox, N. achèvement, fin, extié* 
mité, misère. — Mohon ahô, inépui* 
sable, sans fin, sans mesure. 

Mokco-mbi, briser. 

MotTosi, N. porte de la grande 
muraille. 

Monggo, a. mongol, pl. monggoso. 

Monggo boo, maison mongole, 
tente. 

MoNGâORo-UBi, parler mongol. 

Moo, N. arbre, bois, 

MoBiN, N. cheval, chevaux, cavs' 

lerie. 

M()RiNGn.\, A. cavalier, m. uAsvi, 
cuirassier a cheval. 

MuDAN, A. N. plié, de travers : cour- 
bure, direction, manière ; — ton, ac- 
cent; — pai'ole; fois, point de temps; 
— sorte de gâteau; instrument de 
chasse, pi^. 

MuDANDABi, chaque fois. 

Mudangga, n. courbe, ployé. 

Muduri, n. dragon. 

MuHALiYA-MBi {muhoUyon, boule), 
entasser, accaparer, 
j MuiiEREN, A. rond, cercle; anueau, 
; roue, couronne ; faucille. 
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MuJANGGA, A. certain, assure, dé- 
terminé, fondé. — Mujcms^aOt est-ce 
certain, f ?t-re aiusi ? 

MuJiLEN, IN. esprit, cœur, disposi- 
tion, intention. 

MujiN, N. id., opinion. 

MuKOB-MBi, se loTer, B*élover, crol* 
tre, 8*éteiidre, se lever (du soleU). 

MuKDBHBN, N. bois sec. 

MuKDEMnu-MRi, Caiis. faire se lever, 
élever, faire croître, se développer, 

MuKDKN, N. élévation colline: la 
ville de Mukden ou Maudeliourie. 

MuKS, N. eau. 

MuKiYBMBi (mi«Aiy«n> fin), finir, 
s'éteindre; act. détruire. 

MuKiEMBu-MBi, Caus. faire cesser, 
éteindre, détruire, dompt r, appaiser, 

MuNGGA, N. élévation, tumulus. 

MuRi-MBi , s'appliquer fortement , 
s'obstiner, persister, s'élancer, mal- 



traiter, calomnier, résister, contour 
ner, tordre. 

MuRT.\ S [ r N , A . i ini'.ri) , tourné , 
courbe, de travers, opiniâtre. 

MuRU, N. forme extérieure, appa. 
renée, air ; apparition ; but. ^ Muru 
ahôf sans but, sans intention. 

Mu.SR, prou. p. 1 p. plur. 

Mus'u, N. caille. 

MuTK-MBi, pouvoir, être capable de, 
parvenir à, réussir t\, remporter. — * 
Mv.terengr/et le possible. 

Mltera-Kô, ne pas pouvoir. 

MuTEBU-HBi, Caus. accomplir, acbe- 
ver; Pass. être atteint, exécuté, — 
pouvoir être. 

MuTBN, N. pouvoir, capacité, ba- 
biletc. 

MuTiJïiBi, croître, pousser, pai'aître. 
MuWA, A. gros, rude, grossier. 



Na, n. la terre; terre, terrain, sol. 
Nadan, sept (septième), richesse, 
cbose précieuse. Nadan dasan, les 

7 planètes. 

Naduringgk, couvert. 

Naihô-mbi, plier, courber. — Xai- 
hôhoiigge, plio, courbure. 

Nakambi, cesser, finir, s arrêter, 
abdiquer, démissionner; &ire cesser, 
arrêter. 

Nakabv-mbi, faire cesser, arrêter, 
empêcher, exiler, déposer (&ire cesser 

une fonction): s'appuyer sur. 

Namun, n. magasin; magasinier. 

Nantuhôra-mbi, puer; gâter; cor- 
rompre. 

Nara.nggi, Adv. (suivant le désir), 
conséquemment, ensuite, bien plus. 

NaroAn, a. petit, fin, étroit, péné- 
trant (fig.); secret; en particulier, à 
rétroit ; parcimonieux. — Narhân ba. 



choses petites, détails, — acte boxi« 

juste. 

Narhôs'ambi (prée.), &ire en ca- 

chottc, faire avec soin, examiner nver 
soin: diminuer, dopeuser peu, épar- 
gner; agir l)ien, convenablement, pour. 

N.vsuôLAMBi (iiashôn), profiter do 
la circonstance. 

Nashôn, n. heureuse occasion, 
temps propice, coïncidence. 

Nasin, n. ours. 

Ne, Adv. maintenant, précisément ; 

le temps actuel. 

Nr r. NE, de maintenant, actuel. 

Necimbi (necin), attaquer, endom- 
mager, offenser, cherclier à enlever le 
bien d'autrui ; commettre (une faute), 
sefiUiber. 

Necin, A. droit, régulier. Juste; 
calme, tranquille ; plat; A bonmaiehé. 
N. justice, tranquillité. 
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Nehi , N. fille, senaatc, oJm tichi'., 
id., esclave. 

NbI'BIBI, ouvrir, éUrgir; lâcher: 
expliquer, enseigner, fonder, 

Nf.ibumbi, faire ouvrir, expliquer, 
publier. 

NKtGPi F.MRt (nn'ficu), agir avec im- 
partialité, traiter tous également, éga- 
liser. 

NKHiK.N, A. proportionné, égal. 

Neihe. paif. de neimbi. 

Nbkblitbn, a. petit, faible, mince, 
médiocre; doux N. faiblesse, etc. 

Nbuembi, multiplier, t^outer, aug» 
menter. 

Nemebu-mbi, Caiis. «lonner. ajouter, 
augmenter. Fass. s'augmenter, se dé- 
velopper. 

NE3IEME=ELE-MANGGA, 

Nbnob-mbi, précéder, prévenir; dé- 
passer; placer avant. 

Nbndbhb, part, précédant, avant, 
plus que (ci). 

Nbndbn, a. précédent, supérieur; 
avant. — Ncndcn ohure, tenir en pre- 
mier lieu, estimer par-dessus tout. 

Nene-mbi , précédf^r , être , faire 
avant. — ^cnchengye, prédécesseurs. 

Nenehe (part, nenembi), antérieur, 
passé, ancien. 

Nbrb-hbi, revêtir, mettre au-dessus. 

Nergin, N. moment, occasion, cir- 
ronstance, présent. 

\KsrRK.N, A. doux;amicid,agréable. 

NicnnT. N. perle. 

XiKAi. Adv. nVst-cepasf — holasi 
NiKA.N, chiiioi.s. 

N1K.VRAMBI (préc.) parler chinois. 

NiKE*MBi, s appuyer sur, se préva- 
loiri se reposer sur un coussin, etc. — 
Nihefi bargimbi, vivre de... 

NiKEBn-MBI, iSlire s'appuyer, sat- 
tachcr, s'appuyer, se confier; i|jouter; 
se réunir, appuyer. 

NiMAHA, N. poisson. 

NiMARi, N. neige. 



NiME-MBi, cti'o malade. 

NiMEKU, N. (préc.), maladie, souf<> 
fi-ance; vice, faute. 

NiHBRimoOB, A. (préc.), malade, 
mal sain, faible. 

NiNGOU, sur, au-dessus. — Ningsfu 
de, îd. en. 

NiNGGU.N, six. 

NiNJU (préc), soixante. 

Nio, nest-ce pas? — arbre. 

NiOHON, A. veidàtre, bleuâtre. 

NiONiRO, N. corbeille. 

NiowANGGrrAN, A. vert, bleu. — 
Yasa nwr^fgitfon, qui veut avoir tout 
ce qu'il voit. 

XiowARi, A. vort, clair. iViibtean' 
nioicari, id. brillant. 

NiRU, N. pique, trait. — corps de 
troupe (10 h.) — Niru ijany^itit offi- 
cier, chef de niru. — 2. Toute figure 
laite au pinceau. 

NiRUGAN, N. tableau, plan, carte: 
surface d'un fleuve, sceau (préc. 2; se 
dit spécialement des dessins et écrits). 

NiYALMA, N. homme, personne, 
gens: tout lo monde, on; autre, autrui. 

NiYAMALA-MBi, traiter, aimer comme 
dos parents. 

NiYA.viAX, N. parents, famille; cœur, 

NiTAMXiTAMBi, tiroT do Tarc (A che- 
val): tirer un animal au vol, A la course. 

NiYBCE*MBi, aider, guérir, améliorer, 
rétablir, compléter, remplir une fonc- 
tion, venir à son tour. — Xn/ecere, 
soiguaiif fdo?; alFaires), char;j;c do. 

NiYKCK( t N, N. assistance, secours, 
avantage ; fonction. 

NrrBNGNrrBRi, printemps ; 1-3* mois, 
temps de la germination. 

NiYBSE, A. faible, mince; tout ce 
qui manque de force ou de fermeté. 

NoMHON, A. bon, bienveillant, doux, 
consciencienT X. exactitude. 

NoMU.x, N. livre canonique, cbin. 
king. 

No.NGGi-MBi, aggrandir, augmenter, 
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développor. ajouter; grandir, se déve- 
lopper, etc. 

NuBAN* A. paisible, tranquille, non 
précipité. 



NtHEX, N. marcassin d ua an. 
NuRE, N. vin. 

NuRHôHE, AdT. durablement, conti- 
nudlemeiit. 



O 

O-MBi» être, exi.ster, devenir, pou- 
voir, convenir, posséder. 

Obo-mbi, laver; baptiser. 

Oboxo-mbi, aller laver, baptiser. 

Obl-mbi, Caus. (o), faire; tenir pour. 

Oci, condit. d' o-mln. Coiy. quant à; 
Adv. même. 

OciBB, hyp. d*o-m6». Co^J. quoique; 
soit, si même. 

Obo, part, d* o-mdi. — Otumgge, ce 
qui a été, est. 

Oiiîoiui a-mbi, négliger, faire peu 
<ie ca.-i ; être négligent, léger. 

OiLOuoN, A. superficiel, négligent 
léger. 

Oitobu-mbi, être malheureux, pau- 
vre; être eu danger, dans des diffi. 
cultés; devoir faire malgré soi. 

Ojorabô, craignant que ce ne soit * 

O. sente, étant à craindre. 

Ojok.\.kô, part. fibs. n^^ d* omfn, 
ce ((ui n'est pas, ce qui ne doit pas 

è.tvc. 

Ojoro, part. ab.s. d' ombi, se peut, 
doit être, convient, etc. 

OkdO'Ubi, aller à la renc<mtre, iaire 
réception. 

Okjih.\. n. joncs. 

Orto, n. médecine, liquide; poudre 

à canon. 

OiJioMHi , craindre, être sur ses 
garde.s, prudent, attentif, — dessécher. 
Olhon. a. sec. 

(>i,iioa*oMBi, comme oiho; èixe pi-é- 



% oyant ; considérer. 

O.MI-MBI, boire ; fumer. 

Omi-CA-MBI, boilf ensemble. 

Omo, n. lac, mer intérieure. 

O.Mosi, N. descendants, petit-fils. 

Onco, a. bon, qui a l'esprit Uan- 
quille, doux; généreux; large. 

Onco-do-mbi (prée.), être faon, par- 
donner, accorder dispense, pardon. 

Ondo-mbi, troubler, inquiéter: ca- 
lomnier ; faire du tapage, troubler la 
tranquillité publique. 

On'ggolo, Coiy. avant de, plustAt 
que ; rive. 

Onggoloron (préc), un peu avant. 

Orbo, n. tout ce qui croit de soi- 
même dans la campagne, herbe, gason, 
— Yaha orho, charbon. 

Orioi (suiv.), vingtième. 

Orix, vingt. 

Onox, N. espace, flistriet, place, 
fonction, foiietion inoccupée; place 
d une ville : éihai', fond du ciel. 

OsHopo-MBi îsuiv.), être tyrauuuiue, 
opprimer, maltraiter. 

OSBoy, cruel, méchant, tyrannique. 
de mauvais caractère. 

Oso, impér. d' ombt. 

Otolo (o-(mbiHolo), jusqu'à l'être, 
jusqu'à, durant. 

Oyo-mhi, plier, courber, faiie uu 
cercle; bercer. 

Oyoxggo, a. pic.'^.'iant, nocessaiie» 
important, eu danger. 
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Palino, ville et arrondifiscnient «iu \ marques, annotations. 
Yo-Teu-Fu. Plseli, N. boutique. 

PlUE-MBt, remarquer; ûûre des le- * 



R 

Rasi, N. pr. d'un officiel* mandchott, auteur de rapports. 



S 



Sa-hbi, 1. voir, renuuxitter, savoir. 
Sa-mbi, 2. étendrep écarter; part. 

Sabdarla-mbi, ruisseler, goutter. 

s' \ R r . N pi a ge, présage heureux : 
.Signe suruaturei. 

Sabu-mju, voir; Caus. faire «avoir, 
auuoncer; Pass. être vu, apparaître. 

Sabu-bd-mbi, id. fitire voir. 

Saci-hbi» couper, bâcher, récolter. 

SadulA'MBI, épouser, se marier. 

Sahalitan, a. noir, uom d'une tlibtt 
maudchoue. — S. itjungffat les têtes 
noires, le peuple, fous les gens de la 
Chine (abkai Ifjeigi). 

Saha-mbi, bâtir ; entasser. 

Sahabu-mbi, id. et caus. part, saha- 
bttha. 

Saihôwa, N. buisson ; arbre. 
Saikax, n. (suiv.), beauté; beau, 
bon. 

Sain, A. bon, juste, beau, sage; 
bon pour, heureux, bien disposé, etc. 
N. bonté, sago>.<Q, bcautc. etc. — 
Saisa, les homtius de conduite et de 
doctrine excellentes. 

SaiS*a<4IBI, louer, approuver. 

Sai8*awka, a. (préc.), digue de 
louange, d*amitié. 

Sakda, a. vieux; ancien, sage; 
vieillard. Pl. Sakdasa, 

Sakpa-mbi, vieillir. 



Sai«.\-ubi, partager, distribuer. 
SAtOABV-HBi, être désigné par le 
ciel; désigner, attribuer. 
Sau-mbi, régir, gouverner, dominer. 

surpasser ; agir en maître , s'appro- 
prier, suivre, succéder, hériter: es- 
timer. 

Salja, n. sentior, chemin latéral. 
Sampi, Voy. sa-mbi 2. 
SaMSI-IIBI, s'éloigner, être éloigne, 
distrait. 

Saniya-ubi, étendre, retarder, pas* 
ser le temps. 
Samyabu-mbi, Caus. faire retarder, 

traîner en longueur. 

Sargax. n. femme, épouse. — Sot ' 
gan jiii, tille. 

Sargas ambi (pi-éc.) , se réjouir , 
s*amuser, promener. 

Saeila*mbi (suiv.), offrir un banquet; 
servir à manger, fêter. 

Sarin, n. festin. 

Sarkô, pour sarahô. 

Sarta-mbi, tarder, arrèrer, remettre. 

Sartabu-mbi, Caus. id. être négli- 
gent. Pass. être retardé, remis. 

Sartacun, n. ai'rét, retard, négli- 
gence. 

Sb, n. année, âge; dé ; soie. ^ Suf- 
fixe du pluriel; tumen se, qui a mille 
ans, Tempereur de la Chine. 
.SsBsst^i, N. ombre, ombrage. 
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Sebderile-mbi (piéc ), donner de 
l ombre, être, se metti-e à lombre, se 
l aliaichir À l'ombre. 

Skbjblbubi (solvOi se léjouir, êtro 
satîs&it, r^ouir, saiisûùre* 

SBBJBN,JpLe, plaUir; A^j* joyeux, 
ete. 

Sbdbbinbhbbi, il dégèle. 

Sefu, N. maître, précepteur, tout 
qui enseigne; chef de tribu. 

Sribrni, précédemment, jadis. 

Sejen, N. char, voiture. 

Sbjilb-mbi, .soupirer. 

SsJiLBDitMBi» id. soupirer après 
quelque chose. 

Sbilitbn, n. source. 

Seksbhun, a. froidt raide, paie de 

SEK.TE-MBI, ôteudie, répaudie. 

Sele, n. fer. — Sele faksi, forgeron. 

Selgiye-mbi, étendre, publier, énon- 
cer, oommuniquer, distribuer i exé- 
cuter. 

SBLGtYVBC-MBi, Gaus. fiûre publier, 
etc. Pass. s*éteadre. 

Selhen, n. cangue. 

Sr-mbi, dire, nommer, désigner; 
penser, vouloir. 

Serenggk, nommé, appelé; à. sa- 
voir, etc. Voy. 

Sbmbo, inteiTOg; dit-on f n est-ce 

Sbngob, a. âgé. N. TielUard véné- 
rable; oncle, frôre du père. 

Senggi, a. sang. 

Sknggi-mri fpréc' . être i)arent ; 
être uni, plein d'amitié pour. 

SENGGUWK.MBI, craiudro, redouter. 

Seole.n, n. pensée, soin, préoccu- 
pation. 

Sbe sbubi, être caclié, disparaître ; 
fin, petit. Ser ter» ha, ce qui est 
petit, caclié. 

Sbbb-mbi (se), remarquer, appren- 
dre, connaître. 

Skrbbu-mbi, Caus. liaire .connaître, 



montrer, enseigner. Pass, être connu* 
se montrer, apparaître, être enseigné j 
savoir. 
Sbrbms*bhbi (wre-êe). 

Sbiushs*bmb tbubi, être en observa' 
tion, en garnison. 

SmK.i-MBi, inspecter, examiner. 

SiDEN, N. milieu, intermédiaire, 
médiateur, arbitre, témoin. — Siden-i 
ha, lieu public de l'Etat; Etat, appai- 
tenant à TEtat. — Sdm4, baud, a£hir 
res publiques; atmosphère. 

SiDBNOERt (préc.), par le milieu, au 
milieu de, entre. 

SutHiYAN, N. manteau. 

SiJiRHôN, A. droit, juste; recti- 
tude, otc. 

Silenggis'r-mbi {silenggi . rosée) . 
avoir l'eau vcuaat à la bouche, désirei 
vivement, se plaire à. 

SnuHiDA-MBi, envier, calomnier. 

SiLi-MBi, choisir; passer en revue. 

SiLiHA (cooha), élite ; troupe choisie 
d'après les mérites de chacun. 

StLLV, id. 

SiT-îNGGA, A. élu, choi.^i. 

SiLMEN , N. magasin ; morceau ; 
ombro épaisse. 

SiLT.\.-MBi, écarter, repoussor, dé- 
daigner ; changer de nom. 

SiMACURA, A. détruit, abandonné, 
misérable. 

SiMErUBi, pénétrer; humecter. — 
^mercngge, pénétrant. r 

SiMHUiN, N. doigt de main et de 
pied. 

SiMNR-MBi, faire passer un e.Kamea, 
une revue; être examiné; scruter la 
conduite, etc. 

Simnbrb aisuN, Texamen, Fintan'o- 
gatoire; 1 objet de Tesamen. 

SiN, N. boisseau; vase; mesure de 
capacité. 

SiNAGAL.\-MBi (suiv.), poiter le deuil, 
; otre en deuil. 

1 SiNAGAN, N. deuil, temps et habits. 
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SiNAHr, N. habits de deuil. — 6*. 
sumhi, les déposer. 

SiNDA-MBi, déposer, laisser, douuer 
congé ; placer, établir, po8«r, consti- 
tuer, instituer, entreprendre, exécuter; 
mettre en magasin, enterrer; repous* 
ser, déposer, relâcher. 

SiNDUBi, N. nom d'une étoile. 

SiNGGEBU-MBi, pénétrer, couler de- 
dans : retenir, se pénétrer de; être 
absorbé, dévoré, 

Si:<GGERi, N. souris, rat. 

StRA-HBi, succéder, remplacer, sui- 
vre, continuer, unir, lyouter, être uni. 
— Sii^a hafan, fonction héréditaire, 
fonctionnaire ayant reçu sa- charge 
par voie d'hérédité. 

SiRABi'-MRi, Caus. faii-e succéder, 
suivre, durer, réunir, régler la suite; 
rendre héréditaire. 

SiRAN, î\. continuation, suite, suc- 
cession. — IXrm sirm (tueifi), se 
suivant de degré &a. degré. 

SiKANDU-MBi, se succéder, se suivre; 
être unis à plusieurs. 

SiRDAN, N. trait, pique. 

SiRENE-MBi, se tenir à, s'attacher, 
s'arranger, prolonger, durer; — faire 
résonner. 

SiKGA, A. rouge. 

SiSHB, N. lit 

SiTHôMBi, exercer. N. s*exercer, s'ef- 
forcer, se donner de la peine. — 
Sithôme, avec zôle, en se donnant de 
la pane. 

SoHON. A. jaune. 

SoM-MBi, appeler, inviter, pré.senter. 

SoLiBU-MBi, être appelé, invité, etc. 

SoMi-MUi,caclier,euterrer; se cacher. 

SoMiSHÔN, Â. caché, en cachette. 

SONG^MBi, pleurer, se lam^iter. 

SoNOKO, N, trace, ressemblance; 
semblable. 

SoNGKOl, Po. (selon la ressem- 
blance), comme, à la manière de. 

SoNJO-MBi, choisir, élire. 




SooHiN , N. trône. — ioon/î th^ 
tembi, être assis sur lo trône, régner. 

SoKiGAJA-MBi, prendre la fuite, se 
mettre à fuire. 

SoRiBALA-MBi, orner un cheval de 
banderoUes, etc. 

SU'MBi, oter, déposer, 
lâcher, engendrer, ouvrir, expliquer 
— adoucir. 

SuBU-MBi, Caus. déposer, délier, etc 
cueillir: Pa.ss. être délié, appai.sé 
adouci. 

SucuNGOA, A. le premier (ntoi.sj 
commencement* 

SuDVRi, N. histoire, annales, rela* 
tion. 

Sui, N. faute, crime; tout acte 

mauvais, injuste. 

SuiHENEUBi, avoir des épis (suihen, 

épi). 

Sl ila-mbi , souffriir , être pauvre , 
malheureux ; se donner de la peine. 

SuiLACUN, N. peine, souflhmce, 
malheur, chagrin. 

SuiLABD'MBi, Caus. &ire souffirir, 
rendre malheureux. 

SuJE. N. soie, étoffe, pièce de soie. 

SuKDUN, N. esprit vital, souffle, 
vapetir, principe matériel des choses 
du monde ; disposition interne. 

SuKô, N. peau, cuii', écaille. 

SuLA, A. vide, -inoccupé ■ oisif; 
sans fonction, non cultivé, désert. 

SULA-SIBI, laisser, abandonner. 

SuLABV-MBi, id. faire vider, aban- 
donner, raccourcir, laisser pousser en 
I liberté. 

i SuLi ANGGA, A. calme, paisible. — 
S.'i, sans peine, sans désir. 
SuLTU.NGGA, A. perspicace. 
SuNOGARi BiRA, la voio lactéo. 
S0NJA, cinq. 

Sure, à. intelligent, habile. N. in- 
telligence, habileté. — Sure de^ avec 

habileté- 
SuSAi, cinquante. 
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Susu, N. patrie; localité; village, 

désert. 

Su WALiYA - MBi , rôunir , jouter » 
mêler. — SuwaUyame, réunis, m 
même temps» ensemble: 



SUWALIYAGANJA-MBI, lûêler, échAD* 

ger ; être mêlé. 

BoTTkiAXf, A. Jaune 

SuWB, pron. p. 2 p. pl. ; 9uw8ni, gén . 
de vous, votre ; suwembe^ ace. 



S* 



S ABi, r^. disciple, plur. ^abisa. 
$*Aiui. N. trident lance & trois 
pointes. 

S*ANa, N. récompense, salaire, gé- 
nérosité» don.' 

S'angga cirku, coussin de lit. 

Sangg\-mri, achever, accomplii, 
exécuter; être achevé. 

S ANGG.\BU-MBi , id. perfectionner : 
faire... 

S'ANGGnAîf, A. blanc, Inisant» bril- 
lant; écume. Cp. S^myan, 
S*ANGNA-MBi (s*anff)t récompensef, 

rétribuer, donner. • 
S'anyan, a. blanc. 
S'ai 3EMB, avec affection. 
S*ARA-MBi, blanchir. —^''araAcwî^^e, 

;i cheveux blancs. 

Sari sari, brillant, éclatant. 

S'asiuan, N. bouillon, soupe. 

S% N. lyre ; sacrifice; esprit de la 
terre. 

S*EBCN, A. désert, plat, brillant. 
N. chaos. 

S*slbp1Ibi, donner en aumône; re- 
jeter. 

S'entuhkn, n. guitare. 

SV.Ri, N. source, puit, fontaine. 

b uLO, N. repos, congé, vacance, 
délai, vacance d*une fonction. 

S*0B0, N. corbeille, plat. 

SWoBON, N. contenu; somme, 
total, sommaire ; objet général, prin- 
cipal; section d'un livre. 

SWo-MBi, rassembler, réunir, ré- 



sumer, récapituler. 

S^u, N. science, art, littérature, 
cultofo, école; — oncle. A41* savant, 

lettré. 

Su YANGSE, littérature, éloquence. 
N. homme sage et brillant. 

SÏTFA - MBI , partager , distribuer ; 
plier ; mordre. 

S'uLBHBLEMBi (sulv.), Icvor dos im- 
pôts, tributs. 

S*ULBHEN, N. tribut, impôt, rede- 
vance. 

S'ULHE, N. poire; s. moo, poirier. 

S*l^^ILA-MBI (suiv.), être profond, 
approfondir, scruter. 

S'uMiN, A. profond, à fond, iuté- 
térieur; haut, vaste. 

S'uN, N. soleil ; jour ; lait. 

S'uNTUHUNi, Adv. durant tout un 
jour, tout le long du jour. 

S*aRDBH8N, N. lunette planétaire. 

S'uRDEMBi, entourer, environner. 

S'lrpkme, tout autour; en cercle, 
autour de soi. 

S'uRDKNU-MHi, eutouver, environner. 

S USAI, N. ir degré littéraire, bache- 
lier. Plur. s*usai se. 

S'uaiHA, N. foret 

8*U8IHB, N. tablette, catalogue, di- 
plôme; registre de Tarmée portant le 
personnel, les actes remarquables. 

S'usiHiYE-MBi, presser, exciter. 

SuTUCiN, N. préface; appendice. 

S'uwALESAMBi, imprimer; graver. 
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Tagi-mbi» apprendre; être instruit. ! 
formé A. — Tadha, lettré* académi- 
cien. — Tadrtiif/f/c, rinstniction. 

TA< inr-MBi, faire apprendre, en- 

s(»ipnt'i-. 

Tacihiva-mbi, enseigner, insti'uire, 
former. 

Tacibiyan, N. aiseignement, doc- 
trine, science, leçon, édit d'exhorta- 
tion et d enseignement 

Tacikû. N. <^cole. 

Tacix, N. doctrine; science. 

Takako, n. lîogré, marche, escalier. 

Taflla-miu, avertir, parler &, con- 
-«eiller, proposer. 

Taiboo C<ai>ao;, premier Dimi.stre. I 

Taifin, n. paix, repos, ordre, gou- 
vernement régulier où règne Tordre. 

Taifi', n. ministre, précepteur de 
l'héritier du trône. 

Taigiyan, N. E;unuque; intendant. 

Taize, n. fils aîné de l'empereur. 

Tara, A. qui connaît, intellin:ent. 
N. court espace. Aclv. eu peu detemps, 
dans rentre temps, toutefois (etUeliemc 
ahô), 

Taka-mbi, connaître, savoir, dis- 
tinguer, 

TAKANAMBt, aller pour savoir, etc. 
Takôrambi, donner une charge, une 

mission : employer, envoyer. 

TakOkabu-mbi, Pass, être employé, 
chargé de ; servir. 

Takûran , N. envoie , mission , 
charge; envoyé, amba.>sadeur. 

TakOrsa-hbi (préc), Voy. takô- 
rambi, employer comme serviteur. 

Tartu, n. grenier, magasin. 

Tala, (telc, loio). Postp. jusqu'à. 

Tala-mbi, confisquer; sapproprier. 

Taxggô, cent. 

Tangsu, n. amour filial ou pater- 
lul, tendresse; enfant bien-aimé. A. 
aimé tendrement. 



Targa-mbi, 8*abstenir, se garder de; 

jeûner. 

Targabc-mbi , fiure éviter, 8*abst6- 

nir: avertir, prévenir. 

Takgaci n, n. avertissement, ordre, 
défense. « hi>se qu'où doit éviter. 

TAiii-Miii, labourer, cultiver. 

Tabibc-mbi, faire cultiver, etc. 

Tasha, n. tigre. 

Tas*aba-mbi, errer, s égarer, fidllir: 
être en désaccord. 
Tas'arabu-mbi, induire en erreur.. 

faire en-er, faillir. 

Tata-mbi , saisir et tirer, tirer, 
arrêter, s'arrêfcr . tendre, étendre, 
abriter, faire faire halte à un voyageur. 

Tatame wambi, fi-apper de coups 
de bâton. 

Tatara boo, bois partagé en deux 
servant aux compte. 

Ta, Adv. maintenant, actuellemwt: 
le présent. — Te de, à présent. 

Tr, impér. de tembt. 

TEBELnE-.MBi, saisir, embrasser. 

Te-mbi, être assis, siéger, rester, 
être quelque part, demeurer, s'établir, 
habiter. — Tere Jaha, objets servant à 
&*asseoir. 

Tebu-mbi, faire s'asseoir, s'arrêter, 
rester; établir, retenir, tenir, déposer; 

emprisonner: planter ; mettre en cou- 
che, mettre (des habits), faire du vin 
ou de l'eau-de-vie. 

Tede, dat. de terc. 

Tehe, n. siège, trône, machine; ce 
daus quoi un objet est déposé, écreiu, 
fourreau, etc. Part, de te. 

TEHERB-sim, être semblable, con- 
forme, en rapport avec. 

Tbikb, Adv. précisément, aussitôt. 

Teile, a. seul, en petit nombre, 
seulement — TetU ahô, non seule- 
ment. 

Teisu, n. lieu, place, état, situa- 
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tion; pofîtn. A. propre à, spécial, rou- 
forrae, égal. Conj. vis-â-vis, paiallèle- 
Dient. — Teisii teisit^ chacun en ce 
qui le concerue, chacun pour soi; 
réciproquement, l'un comme l'autre. 

TeisclB'MBI» être propre à, en état 
de, convenable pour; s'accorder 
profiter de; se mettre en état de. 

TeisulbbU'HBI , rendre propre A, 
mettre en état de, répondre &, régler, 
rencontrer. 

Teksile-mbi, arranger convcnaMo- 
ment, disposer selon l'ordre j)ie.scrit, 
unir, égaliser. — lehsi/eOu/ic , l'ut 
arrangé, etc. 

Tbksilen, N. araangement, dispo- 
sition, mise en rapport. 

Tbksin . N. ordre, arrangement; 
bien arrangé, éjjal, semblable. 

Tele, Voy. tala. 

Temen, N. chameau. 

Te.mgeti;, n. marque, signe, sceau, 
témoignage , attestation , certificat ; 
pièce authentique. — Temgetu bit?ie, 
certificat, passeport. — Jw temgeiu, 
passeport. 

Tbmobtulb-mbi, attester, marquer, 
donner une marque, donner comme 
modèle. 

Tkmgktuxgge, a. distiûctif; dis- 
tingué; scellé; publié. 

Tems'embi, disputer, rivaliser. 

Tbn, n. sommet, fin, ciel, achève- 
ment, fondement, point d'appui. — 
A. haut. ~ Ten'i, au plus haut point, 
au sommet. 

Tkng sembi, être ferme, fort. 

Tkngkimri, presser, i*épandre. — 
Tem/kimc ia>/ < sa v < i i r c o m plot e men t , 
parfaitement : s abaisser en s'asseyant 
sur un siège bas. 

Tbngpai, n. bouclier. 

Tbni (te)t maintenant, présente- 
ment ; tout de suite ; alors, par cela, 
ae là. 

. Tenji-mb[, venir s'établir, habiter. 



Texteke, tel, ainsi fait. 

Ter SEMBi, être brillant, en bel 
ordre, etc. 

Tere, doui. celui-là. 

Tere, fut. de tembi, — Tere ba, lieu 
de séjour. 

Terkin, n. escalier, échelle, ter* 
rasse. 

Tesu, â. plein. 

Tesu ba, séjour, patrie, lieu d'ori- 
gine. 

Tesumbi. suffire, êti'o content. — 
Tesurahùj iusufîisaut. 

Tetlx, n. tout objet où I on peut 
déposer une chose quelconque ; vase ; 
état; but; usage ; utile. — Tetun doo- 
lamhi (vider les vases), se dit des 
femmes nouvellement mariées qui 
font des présents à leurs parents. 

Tevk-mhi, se reposer, cesser, se 
tranquilliser; faire reposer. 

TiDU, N. le Titu, général. 

Ti.NGZK, N. salle. 

Titan, N. salle, palais. 

ToB, A. direct, droit ; juste, droit, 
sincère, bon (sans fausseté). 

ToDOLO, N. omen, présage. 

ToHO-MBi, atteler. — Tohobu-min, 
faire atteler. 

ToLGiN, N. rêve, son^e. 

ToKo-MBi, piquer, percer, pénétrer, 

ToRTO*MBi, Préc. établir, fixer, déter 
miner, décider, désigner, apiirouver ; 
être fixe, établi, se trouver, être im- 
mobile. 

ToKTOBU-MBi, id. Caus. £ûre établir, 

fixer, etc. Pass. être déterminé, fijté 

» 

affermi, décidé, appaisé, rendre im- 
mobile. 

ToKTOHo.N, destination, détermi- 
nation, fixation, tranquillité ; absence 
de maux ; immobilité. Adlj. déter- 
miné, etc. 

ToMB, chacun (emke emken), tous; 
signe du pluriel. 

ToMs'oMBt, relever, ramasser; ras* 
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.sembler, obtenir, mnsorver; être 
acquis, obtoiiu, se coiiiioi'vor. 

Ton, N. nombre, quantité, énunio- 
rfttlon; destination, sort, charge, — 
espace de 100 Jours. 

TONDO, A. fidèle; juste» droit, vrai; 
N. fidélité ; justice, droiture, Téracité. 

TONDONGGO, id. 

ToNGK!, N. point, trait nu pinceau. 

TooDA-MBi. rétribuer, rendre, rem- 
placer, échanger. 

TooDAME, à tour de lôle. 

ToOKAHBi, tarder, retarder, remet- 
tre. 

TooKABV<-MBi, Caus. &iro retarder, 
remettre ; perdre son temps, s amuser. 

TooSE, N. poids; force, puissance, 
capacité; pendant do la balance. — 
Tnnsr âarhôwan, litt. poids ©t ba- 
lance; i. e. la mesure exacte. 

Tord, N. pèche. — T. moa, pêcher. 

Tu, drapeau, Vov. tnijanggin. 

TuBADB, Adv. lÂ, en ce lieu (Voy. 

TuBi, N. moitié, portion, morceau ; 

vase. 

Tlbihe, n. fruit: tout ce qui vient 
d'un arbre et ^;e mango. 

Tuci-MBi, sortir, venir dehors, pous- 
ser, germer (plante), s elevor dehors, 
apparaître, arriver; apparaître dans 
la vie publique, se distinguer; se 
lever (soleil), iaire sortir de soi, mani- 
fester, dépenser, etc. 

Tucœu-MBI, Caus. &ire sortir, pa- 
raître, so montrer ; d(^roiivrir, cons- 
tater, donner do l'ari^ênt, avaiirer en 
grade, favorisfr, etc.; tirer, pousser 
dehors, délivier, repousser, ilépeubcr, 
présenter, montrer, dire, expliquer, 
proposer, etc. 

TvctNBMBi, sortir, se montrer, dé- 
passer, s'en aller. 

TuciNJiMBi, venir en sortant; se 
produire, s'élever, venir à être connu. 
.TuGï, N, nuage. 



TiîHKMni. tomber, finir, sachevor. i 
Tlhembumbi, s'incliner, faire tom- I 
ber , abattre ; faire finir , achever ; 
plier, abaisser, faire tomber dans le 
malheur par calomnie, vMser, ren- 
verser; punir, opprimer; se coucher 
(soleil). 

TuHBBCKU, hwse tombante; digue; 

d rapeau. 

Tlhebun, n. punition, imposition | 
d'une peine: suspension. I 

Tui j.\>GGiN, commandant de l'élite, 
Voy. tu. 

TuKRB-HBt, soulever, élever, porter 
haut, tenir d un côté, porter dans une ^ 
chaise, sur ses mains; loutt*, exalter; 
présenter, montrer, s'élever, surpasser, 

?o vanter. (Forme les suivants). 

TuKiYEBi; MBi, Caus. faire soulever, 
porter en l'air, etc.; être levé, élevé, 
vanté, etc. ; s'élever. 

TuKiYECE-MBi, levcT, soulever, lever 
les mains, vanter, louer; se vanter, 
être orgueilleux. 

TuKiYEOUKB, A. digne de louange* 
d'exaltation. 

TiKiYECUN, N. élévation; louange; 
poésie faite à la louange do. Ode. 

TuKivELK-Mni, porter, tenir en lair, 
élever, soulever. 

TuKSiouRB, A. devant lequel ou 
doit trembler; effrayant, que 1 on doit 
craindre , dangereux , destructeur ; 
danger. 

TuKTAN , N. commencement; au 

commencement. 

Tli.bi-mbi, prévoir, supposer, soup- 
(•ouncr : supputer. 

Ti LBi.N, A', prévision, soupçon, sup- 
putation ; motif, prudence, prescrip- 
tion. 

TuLB, Po. au-delà, au^ehois; exté- 
rieur. 

TuLB-MBi (piée.), jeter (le filet). 

étendre. 

TuLBRoi (id.)« dehors, au-dehors; 
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extérieur; situé» habitauL au-deboi's, 
àa-del& de la grande muraille, ou 
simplement en province. 

TuLGiTBN (id.)i A. étranger; autre, i 
différent, — ci tulgiyen, outre, indé. 
pendamment , après : correspond à 
* en outre » mis au commencement 
de la phrase. 

TuLt-Miu (cp. tuîs^, aller au-delà, 
au-ilehois; passer (temps). — Ninjii 
se tulihe, 60 ans se sont passés. 

TuMBN, dix mille; signe du pluriel. 

TuuiN, A. qui vient, coule en abon- 
dance; abondant, fréqusnt, superflu; 
de bon goût: sec. 

TuNGGEN, N. fV. suiv) poitrine, sein. 

Tlnggu, a. creux, caverne ; goufiie, 
abinie. 

TuNGKEN, N. peau tendue; cible, 
tambour. 

TiniGUN, N. cause, origine; manière 
dëtre; état; signification; objet ou 
cause. Coiy. à cause de, parce que. 

TuRGUNDE, parce que, à cause de. 

TuRi-MBi, louer, prendre en location. 

TiRUi A-Mni (tnrim, bannière), pi*é- 
céder, être le premier à faire q. q. ch., 
commencer. 

Tl8a, N. avantage, profit, utilité, 
succès. 

TusuMBi, se marier (des femmes). 

TcsVmbi, s*approcber; être souf- 
irant, triste, etc. 

Tus AN, N. charge, fonction, affiure, 
ministère, fonctionnaire. 

TuTALA, plusieurs, autant (objets 
éloignés). 

TuTA-.MBi, rester, ne pas paitu', être 
négligé ; laisser, abandonner, obtMiir, 
garder, avoir à soi ; transmettre à la 
postérité (tradition); laisser par tes- 



Uba, déni, celui-ci, ceci; ce lieu, 
f Jbaci, Adv, d ici, de ceci. 



tament. 

TirrABC'HBi, laisser, etc. Caus. faire 
rester, obtenir, garder. 
Tdttu, ainsi, pour cela. — Tuttu 

ofiy cela étant ainsi. 

TuwA, N. feu. 

1(1. iin^'ér. de tuwambi. 

TuwA-MBî, voir, regarder, inspecter, 
surveiller, examiner, passer en revue; 
considérer, prendre en considération, 
fiùre de la devination (par examen des 
présages); courber (syn. bukdmnbi). 

TuWABD-MBi, Caus. faire voir, mon- 
trer, surveiller ; faire delà devination; 
Pass. être vu, apparaître, se montrer. 

TUWACIHIYA-MBI, redresser, relever. 

TuwAKiYA-MBi (tuica) , regarder, 
surveiller, examiner, garder, préser- 
ver, veiller sur ; régir, régler; mener 

paître. 

TuwAïUYAN, Préc. N. observation, 
inspection, garde ; attention ; conser- 
vation. 

TuwAKô (id . ). N. vue, visage, regai-d; 
objet en vue, modèle. 

TiîWANCiHiYA-MBi (id.), exercor la 
direction; instituer, arranger, diriger; 
garder, empêcher; punir, rétablir, 

améliorer. 

TuwANctBiTAN (id)., N. direction, 
aTortissemttit , punition , redresse- 
ment. 

TlwasVmbi (id ). considérer, ob- 
server, examiner, etc. 

TuwAS ATA-MBi (id.), soutenil', con- 
corder ; faire concorder. 

Tlwkle-mbi , vendre , échanger , 
commercer. 

TuwBRi (Uncat), N. hiver, les troi» 
demiws mois ; nature morte. 



U 

Ubade. Adv. ici. 

Ubaliya-mbi , changer, retourner, 
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se tiausformer. 

Ubaliyabu-mbi, faire changer, trans- 
former, traduire, se changer en. 

Ubas'ahbi (même R.)» retourner, 
renverser, se retourner; se rébeller, 
faire défection ; changer, retourner 
un champ, cultiver. 

rBiYA-MBi . liaïr, (létestcr, désap- 
prouver fortement , regretter ; être 
désagréabliî. 

UcARA-MBi, surveuir, arriver^ ren- 
contrer, se rencontrer, visiter, offiîr. 

UcAïuiu, N. visite. 

UcE, N. porte. 

UcuN, N. chant, poésie mise en 

musique. 

UcuRi, N. occasion, point <?ctomps. 

Ud.\-mbi, acheter, louer, coiniiMTcLT. 

Udu, Pr. plu.sieurs; combien? Conj. 
quoique, quelque soit. 

Udu udu, plusieurs, nomlweux. — 
Udu «memu, quelquesruns. — Udu 
semé, quoique. 

Ududu, Pr. quelques-uns, plusieurs. 

Ufara-hbi, manquer le but ou 
l'cffer, ne pas gagner; échouer, avoir 
(ie*; revers ; commettre une faute, se 
tromper; négliger, perdre, rejeter; 
iiiourir. — L'faraJtaïujfje, mort.' 

Uf.\rabu-mbi, faire manquer; périr, 
perdre, négliger. 

Ubb, n. point, sommet, couverture, 
dessus et fondement. 

Uhe, Adj. commun, général, uni, 
r(»ncordant, en accord, harmonie. — 
i'he ohvmhi, unir, rendre unis. 

l hf:i ipréc. i), Adv. en général, 
unauiiiieuient. 

Uheri, a. (v.hi), gcueiai, cuiiKuuu; 
en général. 

Uhebi da, commandant général. 

Uheri da tau un, tribunal militaire 
supérieur. 

TThkri kadalara amban, fonct. ré- 
gissant en général, gouverneur géné- 
rjil. — Uheri be baicara yamun ^ 



tribunal des censeurs, recherchant le^i 
faits en général. 

Uhbrelb-ubi (préc.), réunir, ras- 
sembler ; réunir tout sous son pouvoir 
^Cp. aàma hshathra). 

luLKEN, A. faible, tendre, mou. 
X. faiblesse, etc. 

î'ii.K-MBi, servir: traiter avec respect. 

Ujele-mhi, n. être grave, pesant, 
petit-à-petit. 

Lje.\, a. lourd, grave, important, 
puissant d*aetion, précieux, pressant, 
sérieux ; poids, difficulté, etc. — Ujm 
cooha, les Chinois de la Mandchourie 
enrôlés dans les 8 bannières, — les 
anciens Chinois formant un ntru des 
S bannières, des gôsa ; niru banjibuha 
fe uikan. 

r.)i-MBi, nourrir les aninîaux dn- 
liieùiique.s, nourrir, entretenir, élever; 
donner des vivres. 

Uju, n. tête; commencement; ca- 
ractères fondamentaux , éléments , 
principes; Adj. premier, principal. — 
Jiiwan juwe vju , les 12- classes du 
.syllabaire nian<kliou original. 

IJjULA-MBi, être en tête, le premier. 

l'jLNGGA. A. H t«'to. Vov. Sahalii/a}i. 

UKSAI..V-.MH1 , séiMirer , distinguer , 
éloigner, déposer, relâcher; ouvrir; 
pardonner. 

Uksalabu-hbî, se succéder dans le 
tour de r6le. 

Uksi:!, n. cuirasse; harnais; cui- 
rassier. 

Uksi N. N. famille, pai-ent; famille 
iiapériale (par e.xccl.). 

Ui.A, N. nom d'une tribu mua*!- 
choue ; le fleuve Kiang. 

UlA'MBi, publier, annoncer, trans- 
mettre, enseigner, propager la lumière, 
répandre les rayons. 

Ulan, n. annonce, bruit, récit, 
publication ; creux, fossé. 

Ui.DEKB, il commence à faire jour; 
il hiit. 
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L'lden, N. premières lueurs dn joui-. 

Uu Bt -MBi, remplir, nourrir, donner 
u mâuger. 

Ulgiyan, X. porc. 

Ulha, N . béUrîl, animal domestique : 
cheval» boeuf» chien, porc» etc. 

Ulhi-mbi, apprendre, avoir appris, 
connaître, comprendre, reconnaître. 

(jLHIBU-mbi, enseig^ner ; fairo savoir. 

Ulhisu, a. qui sait aussitôt qu'il a 
entendu. 

Ulhiyen, Adv. lenteiueût, peu-à-peu, 
ment; devenir injuste. 

Ulhiyeni» id. 

Ulhô, N. roseau. 

Uli, n. cerisier sauvage. 

Uux, N. richesse, biens, argent; 
chose pn^riciisp, soie, etc. : valeur. 

IJlintl-mbi ( employer son argent ', 
.se racheter à i)rix il ai i^^nt; corrompre. 

Ulu.ngge, a. étiolé. 

Ulu8V» a. entier. 

Umai, Adv. non, ne pas» nullement. 
— Umai akô, pas du tout. 
Umbu-mbi, enterrer. 
Umesi, Adv. très, grandement. 

Umudu, n. orphelin. 
L xcA-MBi, vendre, louer, donner en 
location. 

Unde, Adv. pas encore (arrivé ou 
achevé). 

Undehbn» n. roseau» bâton; tableau. 
Undbngob, a. qui n*eBt pas encore 

Ukbnggi, a. vrai, droit, juste, sin- 
cère, certain: fort, solide. N. le vrai, etc. 

U.NGOA, N. ancêtres, anciens. 

Unggi-mbi, envoyer. — Vngffibu-mbît 
Caus. et Pass. 

Unogu hafâ, ancêtre. 

Untubun, a. vide» désert» vain, 
inutile» de peu d importance; de peu 
d*esprit. 

Untuhuri» Adv. en vain, inutile- 
ment ; sans motif. 
Ure-mbi, employer, exercer ; mûrir, 



être mûr, cuit ù poiui ; ûu e habitué, 
être propre à, être dans la misère» 
compatissant. 

UrebU'Mbi» Caus. iàire exercer» 
exercer ; imposer une tâche ; fidre 
apprendre par cœur; s*at«roer. Pass. 
être exercé, habitué. 

L'reshôn, a. exercé, fait à. 

L'rgedk-miu. oublier, méconnaître, 
mépriser ; être ingrat, méconnaître un 
service, un engagement, etc. 

L'rgux, n. joie, bonheur, bonne 
fortune, pUdnr. Adj. joyeux, etc. 

Urgunje-mbi, se réjouir» prendre 
plaisir à. 

Ubhu-mbi, être courbé, plié, de tra- 
vers, incliner d'un ciMé, être partial, 
non juste, agir partialement, injuste- 
important, précieux, en abondance, 
riche. Act. rendre lourd, difficile, 
important, etc. ; développer, enrichir : 
estimer hautement. 

Uri-mbi» tomber de» tomber sur; 
mourir. 

Urse, n. gens; tels. 

I ÎRU, A. droit, continu, juste. 

Vm \, Adv. toujours; pourtant, jus' 
temont, sincère' m eut. 

rituLDE-MBi, courir; part, unddehe, 
rapide. 

Urun» n. belle-fille. — JJ.ga^ambi, 
choisir une belle fille, comme belle 
fille. 

UrcnakA, Adv. ainsi, conséquem- 
ment, certainement; conclusion, de* 

cision. 

Uruse-mbi, approuver, louer, con- 
sentir, croire. 

UsACUKA, A. triste, chagrinant, 
pénible. N. tristesse» etc. 

UsB, N. semence» œuf. 

UsE'MBi (préc.), semer. 

U8ha*mbi» se âicber» s'irriter (Cp. 
usa-cuka). 

UsnAcuN,N. (préc), colère, chagrin. 

UsiUA» N. étoile ; châtaignier. 
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UsiN, N. champ cultivable, cam- 
pagne, terrain; culture. — Alban i 
i<sùif ciiaaip cultivé par les soldats 
des ftontîèiw. 

UsVmbi, tirer, entraîner. 

Us*ABU-MBi, Cans. ftire tirer, en* 
traîner {[attacher, lier. Pats, être 
traîné, attaché ; assujeti. 

Utau, a. autant, aussi nombreux, 



nombreux (objets rapprochés]. 

Uthai. Adv. en conséquence, ainsi. 

Uttu, ainsi. — Uttu oei, uitu o/>\ 
s'il en est ainsi, cela étant; en con- 
séquence. 

Ùtan, a. mince, bible; liquide. 

Uyvci, neuvidme. 

Utuk, neuf. 



WACiHiYA-MBi, achever, accomplir, 
finir, épuiser, mener A fin ; renouveler 
(répond A ^femu et yooni), 

Wacibitahb, complètement, entiè> 
rement. 

Wacihiyabu-mbi, Caire achever, 
f>xécutar complàtement et ponctuelle- 
ment. 

Waida-mbi, puiser av^ un instru- 
ment. 

Waji-mbi, achever, accomplir, me- 
ner A fin, terminer; mourir ; s'épuiser ; 
se contenter, suffire. Forme une sorte 
de plus que p. Voy. p. 89. 

Wara, Adv. non, ne... pas, n'étant 
pas, étant mal; erreur, laute; délit 
Adj. faux, mauvais. 

Wakala-mbi (préc), déclarer mau- 
vais, blâmer, accuser, Cure connaître 
les fautes, etc. 

WakasVhbi (id.), m. sens; com- 
mettre une finite, etc. 

Walita-mbi, r^eter, repousser, 
renvoyer ; dédaigna , abandonner , 
négliger; omettre, perdre, pardonner: 
livrer: dispenser; mourir; — rejeter 
un liquide avant de l avoir avalé. 

Waliyabl'-mbi, Caus. rejeter, perdre, 
négliger. Pass. être abandonné, perdu, 
déposé. 

Wa-mbi, tuer, frapper. — Wamé 
iankaM, donner la bastonnade. 
Wan, N. échelle. 



Wa.ng, n. roi, prince. Pl. viang sa. 

Wasi-mbi, descendre, tomber, dimi- 
nuer, maigrir. 

WasimbC'MBI, faire tomber, des- 
cendre; déposer, dégrader; diminuer, 
abaisser; opprimer; se dit do toute 
ordonnance ou parole adressée par 
1 empereur ou môme par un supérieur 
à un inférieur. 

We, prun. iutér. et rel. qui, quel- 
conque. N. restes, ruines. 

WS'HBi, fondre, se changer, s^anié* 
liorer; instruire. 

Winv-HBt (préc.), Caus. fondre, 
changer, corriger. Pass. se corriger. 

Wecb-iibi, ofirir un sacrifice quel- 
conque. 

Wehe, n. roche, rocher; pierre. 

Weile, n. acte, affaire, ouvrage: 
délit, faute. 

Weilb ARAMBt, écrire la fitute, 
prescrire la peine, fidre punir. 

WsiLK-iiBt (préc.), fidre (acte quel- 
conque), travailler, servir; construire» 
etc.; composer (un livre, etc.). 

WKii.Enu-MiJi, Caus. faire faire, tra- 
vailler, servir; faire servir dans l'armée. 

WiiiLE.\, N. tiâvail, ouvrage, acte. 

Weu.£.\ be ALiUA, ministre des tra- 
vaux publics. 

WsitENGOB, A. qui a commis un 
délit, coupable. 

W«i, N. forêt. 
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Welderhbm, iS. hirondelle. 
WlLMlTB-UBi» pêcher, prendre & la 
ligne. 

Wblmitbku, N. (préc.)» ligne, 

hameçon. 

Wbn, N. changement, amélioration, 
correction : enseignement, préceptes. 

Wenzu, N. (chin.), salle des an- 
cêtres, ou leur sont rendus les hon- 
neurs posthumes. 

Weren, n. flots; bord; bois (ba- 
guette) du tambour (?) 

Weri, a. autre, étranger. 

Webi-mbi, (préc.) laisser, transmet* 
tra, laisser en héritage, laisser, aban- 
donner, ne pas prendre. Pass. être 
transmis, survenir. 

Wksi-mbi, monter, croître, s'élever 
(du prix); présenter un rapport, une 
demande , parler à l'empereur , au 
prince, s'en approcher; étîblir. 



Ya, pron. int. qui, quel? — Indôf. 
<iui que ce soit» tout. N. brouillard du 

soir. 

Yabu-mbi, 1. aller, marcher, s'avan- 
cer, s'en aller, visiter, avoir commerce 
avec ; suivre. 2. faire, agir, entrepren- 
dre; fiiiie ordinairement, traiter. 

Yabubihibi, Caus. &ire aller, sortir, 
fttie faire, entreprendre, soigner. 
Pass. être fait, accompli, se laire 
habituellement. 

Yabun, n. marche, chemin, con- 
duite. 2. acte, manière d'agir, habi- 
tude, procédé. 

Yadàhôn, n. (suiv.), pauvre, pau- 
vreté. 

YADA-4IBI, être pauvre, misérable, 
faible; avoir besoin. 

Yafahala-mbi, aller à pied. 
Yapahan, a. qui va à pied, piéton ; 
lautassin. 



Wesire BADE, alors que l'on pré-, 
sente; en présentant. 

'Wbsimbij-iibi, Caus. ûùre montep, 
élever, publier, annoncer; — présen-. 
ter, parler au roi, A 1 empereur. 

Wesimbu-bu-mbi (Caus. prée.), &ire 
présenter, publier, etc. 

'Wesikile-mbi (suiv.), élever, ex- 
hausser, regarder vers, en haut, ob- 
server, honorer, respecter. — Wesiku- 
kme, avec vigilance. 

'Wesihun, n. (wesi), monté, placé 
haut, élevé, distingué, honoré, digne 
d'honneur, excellent, bon (hôncihin), 
premier en dignité, etc. — N. éléva- 
vation, hauteur, grandeur, position 
élevée, honneur. — Wesihim (altus), 
est un titre propre de l'empereur. 

"Wesinjimbi (wesi)t venir monter, 
présenter, etc. 



Y 

Yafaha.h cooua, les cuirassiers a 
pied (le la capitale et tout le reste do 

l'infauterie. 

Yaua, n. charbon non allumé. 

Yaka, Pron. ind. qui que ce soit, 
quelconque, tout, quelque; Adj. peut- 
être. 

Yala, Adv. certainement, vraiment, 
ainsi, donc, 
Yalu-hbi, aller à cheval, monter un 

cheval. 

Yamji, n. soir; premières ténèbres. 
Yamjimbi (préc.), il est soir, lait 
nuit. 

Vamun, n. cour, tribunal, palais, 
salle, (chin. Yamen). 

Yan, N.taêl,monnaie valant? francs. 

Yano, n. (Chin.), le principe actif 
A. Voy. a. 

Yangsa-mbi, 

Yangsb, ^. ornement, décorum 

7 



Digiti^uG Uy Google 



genre, style ; bois attaché sur le cou 
dm boBoft attolés. 

Yanosbla-iibi, oanuir, memeEter; 
garder le dëooram. 

Yar sembi, sans s'arrêter, durer 
rontinuelletnent. 

Yargiyambi, vaincre par ruso. 

yAROiYALA-MRi (suîv.), palier, agir 
.selon la vérité, la chercher, vérifier ? 
recevoir uuo blessure en combattant' 

Yaboitan, a. vrai, véridlque sisr 
eère et ferme, Térîtable, sinèère 
vérité, etc. 

Yargiyax-i, Adv. en vérité, en râa« 

lité, selon la vérité. 

Yarhùda-mbi (yaru), conduire, gui- 
der, diriger, régir, exciter, conduire 
dans le mauvais chemin ; conduire un 
cheval monté par un personnage. 

Yabkitan, N. séduction. 

Yastj-HBi, conduire; diriger, amener, 
présenter, oiter, se réfôrer â; s'avancer. 
— Yaruha, proposé, mentionné, dont 
il est question. — Yarurejàha, objet 
appartenant aux véhicules. 

Yasa, œil : ouverture, trou. — Yasa 
ijuleri, en présence, évidemment, cer- 
tainement. — Yasa-i muke (eau de 
ronl), larme. 

Yaya, Pron. ind. ohacun, tout, qui 
que ce soit, lun et lautre. 

Ybbkbn, â. propre à faire une chose. 

Ykvde-mbi, s'avancer, s'élever, sur- 
gir, continuer, prospérer; avoir une 



ZAïsnrAito, ministre. 
Z6, chêne. 

ZCNO BiNo GUWAN, Capitaine de 
eorvette, administrateur de district 
maritime. 



heureuse issue ; act. élever. 

Ykndbbimibi, Cans. fiiire s*él6f«r, 
se produire, etc.; produire; élever^ 
établir; avertir, exhorter. 

Yendenk-mbi, s'élever à plusieurs. 

Yengsi, N. fête, festin de noces. 

Yerguwe, ykrhuwe, n. fournir. 

Yertkcux, n. moquerie, insulte: 
honte; honteux, etc. 

Yertes EMBi, avoir honte, crainte de. 

YoHi, A. complet, entier, oeuvre 
complet, ouvrage; livre dans son 
entier. 

YoNOKnA*MBi, accomplir, achever, 

compléter, contenir: être complet, se 
compléter ; être tous réunis. 

YONGK.IYABU - MBi , Caus. rendre 
complet. 

Y'oo, N. pr. l'empereur. — l'oo, 
premier souverain historique des Chi- 
nois (2357 A. C); donné comme mo. 
déle des princes accomplis. 

YooM, Âdv. constamment, complé* 
tement, en général, tous ensemble, en 
même temps. 

'^'oso, N. mœurs, coutumes réglées, 
lois. 

YuMBU Y. SEMBI , être en grand 
nombre. 

YuMBU*iiBt, encourager, exhorter: 
mouiller, pénétrer, concorder, s*ac* 

corder. 

YuYU-MBi, avoir faim, souffirir de la 
iaim. — Yuywre, afiamé. 

ZuNGDU, N. le Tsoiig-tu, Yioa4««i 
Z' 

Z*iM SU, iève. 
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TRADUCTION DE QUELQUES MORCEAUX DE L ANTHOLOGIE. 

I. JUvre miroir de la In)^ffue mandchow, 
écrit ikar T^mpereur. 

PRÉFACE. (Voy. p. 107, ni). 

Mes réflexions me le rappellent (1), les sages des temps passés après avoir 
employé des nœuds faits dans de.s cordes et alternant, ayant ensuite inTenté le 
papier des livres, renfermèrent les règles du droit et de la morale du monde 
dans les caractères expressifs de la science littéraire; ils duront contenir tous 
ces caractères de la science du monde dans l'écriture aux six règles (2). Ayant 
ainsi perfectionné et réglô cette écriture, ils surent mener à se perfectionner 
la morale et le droit. Mais si on ne les fait pas connaître en les expliquant, exk 
y exerçant» en leur donnant une constitution fixe, ce sera uniquement une 
forme négligée de signes extérieurs, de sons, de points et de lignes, et le droit 
qu'ils renferment ira s obscurcissant de plus en plus. 

Tai-tzu (3), le grand empereur, fit fixer les coutumes primitives et les saintes 
doctrines. 

D'une bienveillance excessive, se conformant aux volontés du ciel et de la 
terre, il commença la comjiosition des livres mandchoux; sa vaste science 
brilla comme le soleil et la lune. 

Tai^zong (4), Tillustre et savant empereur, très saint par nature, fît expliquer 
et approfondir le calendrier céleste. Mettant son projet A exécution et &îsant 
mieux connaître (les lois de) la vertu, il mit en pleine lumière et publia les 
règles de la science. 

S'i-tzu (5), le brillant empereur, admirable, illustre, parut dans le monde 
plein d'éclat ; sage, vaillant, il était désigné par le ciel. Perspicace, intrépide, 
il se distinguait par sa nature d'élite. 

Modeste et fidèle à son devoir, il veillait à tout. Favorisant le développement 
des capacités par sa bonté et sa bienveillance, il accomplit tout ce qui était 
Tobjet de ses soins et de ses soucis. 

Moi, très inférieur par la vertu, ayant reçu la puissance de mes ancêtres, 

(1) Litt. • Si j'y pense. • 

(2) Règles de la formation des caractères cbînois. 

(3) Premier souverain de la Mandchourie qui se fit proclamer empereui'des 
Mandchoux (585). 

(4) Successeur de Tai-tzou. 

(5) Nom posthume de Chun<tchi, premier empereur mandchou. 
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,î*ai attendu longtemps après m ètre assis sur le trône. Fixant alors le moment, 
j'ai résolu dans ma pensée de suivre l'exemple de mes annètres. 

Aussi ra observant moi-même avec crainte et frayeur, je n'ai cherché le 
repos ni soir et ni matin.. Pendant le temps de loisir (qui me restait), lorsque 
j'avais soigné les aflSiires de l'État, je lisais les livres, méditant sur la morale ; 
j'accomplis ainsi mon dessein. 

Alors ayant tiaduit les cinq kmffs et les livres historiques, je fis en outre 
traduire le henff^u, les commentairM de morale et de droit, et tous les livres 
ayant rapport avec les règles du gouvernement. 

Ensuite les vieillards instruits et les gens d'un grand âge ayant cessé de se 
réunir, les mots restés cachés, les sens obscurs tombèrent peu à peu dans 
l'ombre (1). Par suite des eiTeurs on reproduisit les fautes et la vraie doctrine 
fut négligée (2). Bien des mots et des letti'es se perdirent, et le choix des termes 
fut sujet à Terreur et Tinezactitude. Il était urgent de réunir tous les livres du 
royaume; car le règlement des a&ires de l'empire, la littérature en dépendent. 
Si l'on ne fixe pas (ce qui le concerne) en les étudiant, les expliquant avec soin, 
d'après quelle règle agira-t-on? Si Ton ne publie pas des livres achevés, en les 
ponser\'ant avec snîn que fera-t-on des préceptes? 

C'est pourquoi j ai adressé à ce sujet un déeret aux lettrés. Après qu'ils 
eurent fait écrire chaque jour, selon un plan déterminé, en suivant la distinc- 
tion des sections et des chapitres, et veillant A l'exécution, ils me présentèrent 
un projet, et moi-même, de mon pinceau rouge, j'ai statué sur chaque point 
après sérieux examen. Lorsqu'il y avait doute relativement A un point expliqué 
on marquait le reste en conséquence par un trait au pinceau ; lorsqu'il y avait 
une lacune dans un passage traité on recourait aux ouvrages historiques et on 
les prenait comme autorité. Soit en cherchant avec soin dans les monuments 
du passé, soit en interrogeant les vieillards expéiimentés, on écrivit les termes 
convenables ; les grands, à la science du ciel, â la morale de la terre : les petits 
aux noms et aux choses, aux formes et nombres; puis les douze caractères 
fondamentaux (de l'alphabet mandchou), les cinq tons, eu y faisant tout entrer. 
On fit ainsi le miroir de la langue mandchoue en recherchant la cause et la 
source des tons et des sons, en pénétrant la valeur des lettres et des traits. On 
composa ainsi, sans rien omettre.ou laisser se perdre, (le trésor de) la langue 
mandchoue, formant en tout trente^ix livres, deux cent quatre>vingt sections 
(ou classes) et vingt et un cahiers. 

Mettre en lumière l'origine et le cours de la sagesse de nos ancêtreâ, en 
vénérer le fondement, est certainement une pensée profonde. 

Il est dit dans 1*/ kinff : » Kn étudiant la science des hommes le monde 
prospère et s améliore. « 

M'appliquant avec soin A ce vaste projet fixé A 1 origine de notre race, exé- 
ctttant avec zèle ce décret sublime qui a donné Tunité d'écriture A Tempiie et 
au palais, j*ai mené A fin tti plusieurs années, l'ouvrage complet. 

Les gens qui étudient ces livres doivent y chercher les tons et les sons 

(1) Ou bien : le saisir les sons, accents et tons, tomba dans le non exact. 

(2) Littéralement ; DoctHna pmdvci non amplias airœ ffnt. 
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d'apms les lettres et les traits; les lettres et les traits d'après les i-egies du 
parler. 

Désormau eeiix qui publiait des décrets» présentent des projets de décrets 
ou les pronmlguent dans une province éloignée, doivent, en les gravant sur la 
pierre brillante, prendre ce livre comme modèle authentique, et s'y conformer 
en tout co qui concilie le gouvernement et les usages généraux. Exprimant 

une seule langue, une seule pensoe. «'•tant constamment la mesure et le modèle. 
1p Hvro de l'Empire, suivi pendant dix mille générations, restera i\ perpétuit»'» 
et dans sou entier, entre le ciel et la terre, comme le soleil, les étoiles et la 
voie lactée. ' 
Le 22 du sixième mois de la quarantième année de la pai.\ profonde. 

II. Livre de la récompense convenable des bonnes œuvres eacliées, 

par Tze-tong-ti-kiutt. 

INTRODUCTION. (Voy. p. 155). 

L'homme ayant reçu une nature qui le poi-te & procurer le bien du ciel et de 
la terre, doit louer le bien et liaïr le mal. C'est pourquoi s'il ne s'efforce pas 
d'instruire (ses semblables), son cœui-, bien que pratiquant le bien et évitant 
le mal. parviendra ditîirileoieut à y poi ter les autres. 

Pour moi, considérant le livre des» bonnes œuvres secrètes de Wen-c(u^i' 
hiun, ctAni de la récompense convenable de Tai-sang, enfin le mémoire sur la 
visite de TEsprit du Foyer & Iwhonff, (je trouve que) l'on doit d'abord vénérer 
le ciel, servir les Esprits, être fidèle au prince et plein de charité pour les 
hommes, aimer le peuple et traiter avec bonté les animaux. Si au dedans 
Ton contient son coeur, qu*au dehors Ion cherche A satisfaire tous les être.s, 
que l'on favorise et sauve constamment f^rands et petits, alors en faisant le 
bien on obtient le bonheur. Si l'on fait le mal le malheur accable (comme cela) 
a été dit. 

L'application convenable de la rétribution se fait sans conteste. On doit 
8*efibreer d'instruire l'esprit de l'homme élevé sans tenir compte de l'homme 
rude et ignorant. Publiant les anciens écrits transmis des anciens sages et les 
imprimant convenablement, on doit les expliquer au peuple conformément é 

la pen.sée (des auteurs). 

Celui qui étudie avec ardeur ces livre.s, celui-là est très capable de les pos- 
séder pour se diri^rer hii-mônie. Les sachant mis au jour pour le bonheur et 
selon la voie de la paix, de la i-ectitiide, d(» la joie, du contentement, exerçant 
sa pensée, perfectionnant ses forces, imprimant dans son cœur tout ce qui est 
contenu dans ces livres, tous les mots, toutes les sentences, fidèle à la vérité 
en toute chose, réfléchissant en outre, méditant fréquemment, si une mauvaise 
pensée s'élève en. lui, il en recherche aussi la source et la «yette et n*en est 
plus troublé une seconde fois; si une bonne pensée se forme en lui, il agit en 
conséquence avec fermeté et fidélité au devoir, et ne laisse pas ses Acuités 
inactives (mais fait le bien). 

A l'intérieur de la maison,. si c'Qst un père il instruit et avertit ses fils^ si 



r ast im frère aîné, il exhorte au l)ien ses fn^res cadots; si cest iiii •'•poux, il 
dirige sa femme. D'un villapre, d'uu hameau, les arais, les voii>ins s avei tissent, 
s*instruiseut mutuelletneut. Si en maintes circonstances, en maintes aâaires, 
il ne peut répondre avec autorité, cependant s*il conserve constamment en soi 
de bonnes pensées et reste ttaos tache, soit en état de veille, soit pendant le 
sommeil, et qu'il garde la faveur des Esprits célestes et terrestres, les Esprit» 
du ciel Taimeront et le protégeront selon son (!é.<Ir. I.e bonheur qui peut arriver 
à tout âge d'homme, la propriété, les biens de la longévité et de la deeceil'- 
dance, la joie, la réussite des affaires lai arriveront à lui seul. 

Si son e?prit tiop .sur de lui-même n'étant plus ferme et se lais.sant aller à 
uue imitation (mauvaise), à l'indoleuce, tombe dau.s la paresse, soit que soa 
esprit, voulant imiter d'autres, s'accommodant (trop) aux circonstances, se 
laisse entraîner et vaincre par (l'influence de) la voii, la figure, la richesse, 
Tor; soit que s'empressant d'imiter les autres, aspirant A une prompte récom- 
pense et ne faisant les choses qu*4 moitié, perdant le temps, privé de vertu de 
toute sorte, il se conforme aui autres, pratiquant avec ardeur, enseignant les 
œuvres mauvaises des âges pas.«és comme importantes et graves, il ne pourra (2) 
(s'assurer) en tiu de compte, la r;che.>se. le l>onlieur. la longévité, la descen- 
dance; épuisant sa destinée t-n enminettant le mal, il sera dans le.s pleurs et 
s'enfoncera (désole) la tète dans le coussin, quand il sera venu a son (dernier) 
terme. Ayant constamment pensé au mal pendant toute une vie d*homme, si 
même il veut chango* il ne le pourra pas. Ayant laissé passer vaihement, quand 
Toccasion s'en préseniait, tout le bien d une vie d'homme, quand il voudra Ikire 
r|uelque bien il ne le pourra pas. Une épouse charmante, des en&nts attachés 
l'entourent, mais un autre les aura à sa place. 

Bien que maison, famille, fortune, argent, lui .soient échus en partage avec 
abondance, il devra subir toute espèce de maux. Né. ayant reçu le bonhetir 
par décret du ciel, mais ayant fait le mal, lor.squ'il mourra, sou esprit coupable 
ira dans un lieu de ténèbres. Peadaul tout uu âge d'homme, il a passé sans 
être homme. N'est-ce point uo grand malheur? 

Au lieu de cela les sages se tournent au bien et corrigent leurs défàuts, oe 
faisant en leur pensée que ce qui est justice et paix, sans se préoccupa de 
chercher le bonheur et d'éviter la peine (3). Aussi par suite de ces dispositions 
et selon la nature convenable, la récompense est donnée au bon et la rétribu- 
tion voulue au méchant. 

I.a juste mesure des actes naturels et des transformations que l'on a opéi'éos 
en soi-même est observée sans conteste. 

Lu homme ayaui acquis lui-même richesse et grandeur ne peut trans- 
mettre (4) sa fortune i ses fils et à ses petits-fils. S'U u a pas su former son 
esprit de manière à le rendre porté A la charité, A observer les règles et la jus- 
tice et A les faire pénétrer en tout être vivant, et s*il pense ainsi s'attirer A lui- 



(1) Etablir le fondement. 

(2) Construction interrogative. 

(3) Litt. le poids et la balance. 

(4) Litt. ne peut dire : qu'elle advienne A mes fils, etc. 
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laérae une fortune durable, il e&t semblable à 1 honimo qui, en embrassant 
Torbre de la Ibiét, croirait attraper le poisson qui est au (fond du lac) ; il ne 
latteindra certainement pas. Il est dit au Su-king : Si Ton se met à faire le 
bien la fortune viendra; si Ton se met a faire le mal, ce sera le malheur. Tout 

homme qui cherche (son bien) ne considérei'a pas ce livre comme une vaine 
parole écrite sur du papier. Le suivant dans les actes, d'un cœur sincère, il ne 
négligera pas la pensée fondamentale qui a (produit et) transmis la doctrine 
de Tai*s'ang Wen<s ang. 

III. Histoire des trois Royaumes (1). 
INTRODUCTION. (Voy. p. 158.) 

- Le ministre du j)al;iis, conseiller du tribunal dos rites Hife^ les assesseurs 
du ministère Wamba, CabuJtai, Wang et Wen Kui ont présenté cet ouvrage 
ù. l empereui*, avec tout le respect convenable. 

Lés événements heureux ou malheureux, les &its impoilants ou non, les 
temps de paix ou de guerre restent le plus souvent ignorés. Les hommes supé- 
rieurs seuls les connaissent (2), les autres les ignorent. (Test pourquoi le lettré 
met par écrit* d*une manière complète et continue, les actes et le gouvernement 
des rois, leurs succès et leurs revers; tenant compte du présent pour qu'on 
Tobserve avec 5oin, tenant compte de l'avenir pour qu'il imite (ce qu'on lui 
propose comme exemple). 

L'histoire est le livre qui relate depuis les temps antiques pendant des mil- 
liers d*années les actes et la conduite des rois et des princes. En ces temps on 
a négligé de rapporter ces choses. 

Bien que la puissance des princes soit chose passée, il convient de recueillir 
et de relater leurs actes. Bien que les hommes ne soient plus depuis longtemps, 
ilfc peuvent encore servir d'exemples. C'est pourquoi il est dit : le bon peut 
être pour moi un précepteur, le mécliant i)eut lèti-e également. 

Depuis les temps anticjues, les souverains se succédant d'âge en âge nont 
point manqué d'agir de cette manière. 

L'Empire Dai liyoo (3), l'Empire A'Aisin (4) n'ont pu réunir le monde (sous 
leur domination): cependant l'Empireikxt/tyoo a possédé la moitié du monde (5), 
l*Empire d*Am>i a possédé la grande moitié du monde. L*Empire Dai Yuwm (6) 
a réuni tout ce qui est sous le ciel. 

Leurs gouvernements et leurs lois, les usages et les coutumes doivent être 
les objets de notre attention. C*est pourquoi notre souverain bienveillant, Juste, 

(1) Le Bai Yuvoan gurun-i suduri bithe ou livre de l'histoire du royaume 
Dttî Yuwan (Chinois*: tai grand et Yuircn, mongol) a été écrit SOUS le règne de 
l'Empereur Ùhun tsi, le premier de la race mandchoue. 

(2) Phrase elliptique; sarko indique ce qu'il fauî substituer. 

(3) Royaume (le Lcao ou Lcaosi fondé en 91G et détruit par les Kins (Voir 
note 4). iJai est le chinois tai - grand supérieur. » 

(4) Royaume de Kin ou des ^tOehim fondé en 1115, détruit par lea Chinois 
80US Litzong en 1234. Kin et Aisîn signitîent " or. »» 

(5) C'est-à-dire la moitié de l'Empire chinois. 

(6) Empire mongol appelé Yuen par les Chinois. 
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ami d«» !n paix, vertueux, uitiouiiaul de retracer hdeleinfcut ranticiuiio et pre- 
uaut a ca ul ce projet, nojis a commandé par décret d'entreprendre cette œuvre : 
* Ecrivez, en langue mandchoue, riiistoire des trois royaumes Tai Leao (1), 
Aisin (2) et Mongol» eo négligeant les ûùts de peu dlmportanee. Ecrivez les 
succès obtenus en Ikisant le bien, les revers essuyés en &isant le mal. Exposez 
les guerres soutenues, les chasses exécutées. * Tel fut le décret descendu du 
trône; et nous, recevant avec piété et i-espect ce décret important du Céleste 
{Kmporeur), la premitVe annf^e de rileumix et Saint (Empereur^ nous avons 
commencé à écrire à dater du cinquième mois, avt^c le plus graud soin, tout 
ee qu'il était utile de relater, tout ce qui s'est passé depuis le premier Tai-Uu (3) 
jusqu'à la ân de Yelioi Dashi do Siliyoo sous 14 khans pendant 307 ans; 
puis poulant les 119 ans des 9 klwns du royaume d*Aisin; enfin pendant les 
162 années des 14 khans de TEmpire mongol. Nous avons écrit soigneusement 
tout ce qui avait de l'importance. 

L'assesseur du conseil d'Etat Cabuhai, lœ académiciens secrétaires Nengtou 
f't Yecongj^e ont écrit en langue mandchoue l'histoire des trois royaumes. 
L'assesseur du conseil d'Etat Hokio, faisant écarter les détails inutiles, a dirigé 
l'œuvre d'une manière parfaite. L'assesseur du conseil d F^at. ju ince Wen Kui, 
a assisté. Lio Hung Joise a composé le livre chinois. Les secrétaires Burkai 
Kengtei, Gûwalca, Korkodai, S'ulgc écrivirent avec toutes les marques d'hon- 
neur (5). 

Le ministre Hife surveilla tout Tonvrage. 

Le sixième mois de la quatrième année du Vénéré et Sabt (Empereur), la 

récompense en fut donnée avec honneur. Le projet avait été présenté (au sou^ 
veraln) le 29 du troisième mois de la première année du règne assuré (5). 

Le ministre président de la cour des rites, Kicungge, présenta l'ouvrage, 
avec le respect dù, pour obtenii' le décret de publication. 

Edit suprême : 

<• Après avoir écrit avec respect et gravé pour Timpression le livre de l'his- 
toire des trois royaumes, publiez-le. » 
Et nous, recevant avec respect Tédit impérial après avoir contribué et veillé 

à l'exécution de l'œuvre, Oûmhai^ Sunhcû, Eseheit Itu, Utari, Cingtai, La^un, 
Rede, assesseurs, Nenktu^ conseiller, Niman, membre de l'Académie, et Bintu, 
secrétaire, avons écrit et gravé le tout. Nous avons composé l'histoire du 
royaume de Dailiyoo eu 300 chapitres, celle du royaume d' Aisin en 300 cha- 
pitres et celle du royaume de Dai Yuwan en 600 chapitres. 

Ils l'ont présenté avec respect pour le publier à la face du monde, le 7 du 
quatrième mois de la troisième année du gouverucmcut souverain. 

Ont surveillé Texécution complète : Fung Ciawan, Ning Won U, Kicungge, 
membres de la cour des rites, Fcm-WwnrCeng, membre du cabinet impérial, 
et Qarin, membre du conseil des annales du royaume. 

(1) Empereur chinois qui régna de 907 A 913, le premier des Tai ou Heou. 

(2) Yehu Tashé, généru &it emp^ur en opposition A Yeliu Yenhi, dernier 
souverain de Leao. 

(3) Litt. en Thonorant avec luxe typographique, etc. 

(4) Titre des années du règne de Chun-tchi. 
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